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Fay eu l'honneur de lire devant vous 
à l’Academie Royale des Sciences 3 ce 
Traité que je donne au public. L'ap- 
‘Probation que vous ‘avez, bien voulu 
à 1] 


E P'FIRNEE 
donner à mon traväil, me fait pren- 
dre la liberté de vous le confacrer, € 
pen affure da reputation. Vôtre cfi- 
me ef aujourd'huy le gage du fuccex, 
dans les Sciences € dans les Arts : 
Car aprés tant de preuves ‘éclatantes 
que Vous avex, données d'un got fur, 
€ d'un jugement exatt fur toutes [or- 
tes d'onvrages ; on croiroit [e faire 
tort de ne pas recevoir favorablement 
ceux qui ont eu le bonheur de vous 
plaire. Dans nôtre Compagnie , qui 
nef pas la foule, MONSIEUR , gui 
doive à vos foins €r à vôtre protcition, 
{on plus grand éclats chacun de notes 
a de differens objets de fes études , & 
mous voyons avec étennement que feul 
vous les embraflex, tous : je le puis 
dire avec d'autant plus de bardiefle 
que j'en ay pour Garants tous mes Con- 
freres , que dis-je ? une infinité d'au- 
tres perfonnes Iluffres de tout äçe , de 
“tout fexe , de toute condition € de 
tout païs, un nombre infini d'étrangers, 
qui venus à Paris de toutes les par- 
ties de l'Europe, [e rendent à nos 


EPAT RE, 
Affemblées publiques , pour avoir com. 
me nous le plailir de vous entendre, 
avantage de profiter de vos lumieres. 
Avons-nous travaille long-temps für 
quelque fujet que ce puiffe ètre, Phy- 
ficiens où Mathematiciens , Geome- 
ires , Affronomes, Mechahiciens ; Ana- 
tomiffes , Botaniftes , Chymifles ? Tous 
enfin lors qu'aprés beanconp de peine 
€ d'application , nous avons fait quel. 
ques découvertes on quelques expe- 
riences : Vous en dévelopex, les myffe- 
res avec tant d'intelligence € de net. 
tete, vous en raflemblez € fortifiex, 
les raifons avec tant d'ordre €? d’exac- 
titude , x vous reprefentez le tout dans 
{on point de vuë le plus agréable, avec 
tant de facilité, qu'il femble que cha 
que matiere en particulier ait fait toute 
vôtre vie , vôtre feule occupation. On 
fEait pourtant, MONSIEUR, e#e le 
Confeil, où vous ne brillez, pas moins 
que dans la Republique des Loitres , €» 
que la confiance de deux grands Mi. 
niffres qui fe repofent fer Vous des plus 
importantes affaires, éroient capables 
à ii] 


EPITRE. 
de vous occuper tout entier , fe avec le 
genie du monde le plus facile € le plus 
étendu, vous n'auiez, pour le travail 
un attachement infatigable, € des 
reffomrces  incomprehenfibles. Mais 
MONSIEUR , 4prés avoir éprouvé 
Vos bontex en faveur du livre que je 
MIS an jour, je dois craindre de vous 
déplaire par ma maniere de vous l'of- 
frir. Te [cay que digne des plus grands 
cloges , vous en êtes l'ennemi. declaré 3 
vous ne voulez, pour tous les biens que 
vous nous faites que du xéle & de l'af 
fiduité pour le proarex des Sciences. C’eff 
eh quoy je puis vous affurer que je fe- 
ray tonjomrs mes cfforis 3 n'ayant rien 
tant à cœur que.de fatisfaire à vos 
intentions , @* de vous prouver le pro- 


fond refpeët avec lequel je furs 
MONSIEUR, 
Vôtre trés - humble & 


trés-obéïflant fervireur. 
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PREFACE. 


ORSQUE j'eus l'hon- 
neur d'être reçû dans 
l’Academie Royale des 
| Sciences, en l’année 1699. 
je fis un projet du premier travail 

ue je devois entreprendre ; je 
choifis l’'Analyfe de l’Antimoine, 
à deffein de chercher dans ce Mi- 
neral de nouveaux remedes utiles 
à la Medecine, & ce qu'on y pour- 
roit découvrir de curieux pour la 
Phyfique. avois déja donné dans 
mes Ouvrages qui ont paru au pu- 
blic, plufieurs Obfervations que 
j'avois faites für PAntimoine ; mais 
je n’avois pas eu le temps , ni la 
commodité d'approfondir la ma- 
tiére autant qu'elle le merite , & 
qu'elle le peut être. 

Jay donc cru qu’il étoit à pro- 
pos pour venir à mon but, de fair 
à ii 


PRIE HAUTE. 

un grand nombre d’eflays ou d’ex- 
periences, foit pour rendre les faits 
connus plus elairs & plus parfaits, 
foit pour détruire les idées faufles, 
foit pour découvrir quelque chofe 
de nouveau : c’eft à quoy je me 
fuis appliqué avec tout le foin & 
toute l'exactitude poflible. 

Jay lu en plufieurs fois dans nos 
Aflemblées à tour de rôle , fui 
vant les Loix de lAcademie , tous 
les difcours que Jj'avois faits fur 
cette matiere , & j'y ay rapporté 
mes experiences , foumettant le 
tout à la cenfure de la Compagnie. 
Je n’ay point fair de difficulté de 
corriger mes penices , & de faire 
de nouvelles attentions, lorfqu’on 
m'a fait appercevoir que je pou- 
vois m'être trompé en quelques 
circonftances : car il n’eft pas de 
nos Affemblées ,:comme de celles 
où le defir de paroïtre fait foute- 
nir à outrance une opinion , parce 

u’on l’a avancée. Nous agiflons de 
bonne foy , & nous n'avons point 


PRÉFACE. 
d'autre deflein que de trouver Ia 
vérité. BAS 

Aprés avoir pouflé mon travail 
jufqu’à un periode raifonnable , & 
avoir fatisfait au defléin que je 
m'étois propofé ; Jay raflemblé 
toutes mes Obfervations , & les 
ayant jugées d’une utilité aflez 
grande pour être prefentées au 
public, je les ay fait imprimer en 
ce volume. HEifL 

Si j'ay quelquefois établi des 
raifonnemens ou petits Syftemes , 
qui peut être n’ont pas été du goût 
de tout le monde , on né les doit 
mettre que fur mon compte en 
particulier. Les raifonnemens Phy- 
fiques font fouvent ‘problemati- 
ques , & 1l ne faut point trouver 
extraordinaire que: les fentimens 
des Phyficiens ne s'accordent pas 
toujours, . : } 

Afin de donner un ordre à mon 
Ouvrage ; je l’ay divifé en quatre 
parties : en diflolutions , en fubli. 
mations, en diftillations & en cal. 

à y 
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cinations. Sous les diflolutions Jay 
compris les infufons , les digef- 
tions , les décoctions & toutes les 
autres attenuations qu’on peut fai- 
re de l’Antimoine par le moyen 
des liqueurs: fous les fublimations, 
j'ay compris les fleurs & les cina- 
bres; fous les diftillations,j'ay com- 
pris les huiles, les beurres & toutes 
les autres liqueurs qu’on tire de 
PAntimoine par l’alembic, ou par 
la cornuë , ou par quelqu’autre in- 
ftrument qui produife un effet fem. 
blable : fous les calcinations ,. Jay 
compris les regules, les foyes , les 
bezoars , le diaphoretique d’Anti- 
moine. : ras: 

Jay divifé chaque partie de ce 
Livre par Articles ; mais comme 
certaines operations : dépendent 
June de l'autre ; je n'ay pas laiflé 
non-obftant cet ordre , pour une 
plus grande dr , d’en pla- 
cer plufeurs de fuite , lefquelles 
fembleroient devoir: appartenir à 
des Articles differens : par exem.- 
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ple dans les diflolutions j'ay parlé 
d’un magiftere & d’un foufre d’An- 
timoine ; dans les fublimartions j'ay 
parlé d’un vin & d’un tartre éme. 
tiques ; dans les diftillations du 
beurre d’Antimoine , jay parlé du 
cinabre d’Antimoine, de la poudre 
d’algaroth , du bezoar mineral; 
dans les calcinations j'ay parlé de 
plufieurs teintures d’Antimoine , 
des fleurs de regule d’Antimoine, 
du vin emetique ordinaire, dutar- 
tre émetique. | 

Je ne me fuis prevenu d’aucune 
authorité ; j'ay voulu connoïtre les 
veritez par moy-même en faifant 
les experiences ; je me fuis même 
défié de mes propres épreuves, 
quand elles n’ont eté faites qu’une 
feule fois. On peut fe tromper dans 
plufieurs circonftances qui dépen. 
dent dé J'operation ; j'ay réiteré 
mon travail plus ou moins de fois, 
fuivant que je lay cru neceflaire 
pour une confirmation fuffifante ; 
& afin d’être d'autant plus fur de 

à v} 
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mon fait , j’ay toûjours employé 
dans ces repetitions un même 
Antimoine qui a été le plus pur 
que j'aye pu trouver. fe ne me fuis 
point attendu à réüfhir toûjours 
dans mes eflays : on en verra plu- 
fieurs dans ce Fraité qui ne peu- 
vent fervir qu’à défabufer ceux qui 
les croiroient faifables , & qui les 
voudroient entreprendre. Fay fait 
auffi l'épreuve de quelques prepa- 
rations d’Antimoine extraordinai- 
res , lefquelles on trouve dans des 
livres fameux , quand elles y ont 
éte décrites clairement ,; & j'ay 
rapporté ce qué j'en ay tiré > mais 
javouë que je may point voulu ni 
pu entreprendre un grand nombre 
de preparations marquées en ter- 
mes énigmatiques dans les livres 
des Alchimiftes.Certe fecte de Chy- 
miftes eft comme l’on fçait toute 
myfterieufe : elle ne parle que par 
monofyHlabe & elle écrit fr obfcu- 
rément que pour l'entendre il fau 
droit avoir le don de deviner. 


PREFACE. 

Je me fuis applique à examiner 
Jes préparations avec tant d’exac- 
titude , que je n'ay point negli- 
gé quantité de petites circonftan. 
ces qui pourroient paroître aux 
Scavans des mimuties ou des inu- 
tilitez ; mais en fait d’Analyfe on 
ne peut pas être trop fcrupuieux : 
jaime mieux qu’on m’accufe d’un 
exces d’exactitude que de trop de 
negligence. 

Peut - être que quelques per- 
fonnes attachées uniquement aux 
faits qui peuvent être utiles à la 
Medecine ,appelleront diftrations 
inutiles , tout ce qui paroït dans 
ce Traité appartenant à la Phyfi- 
que feule : & que d’autres qui 
n'auront attention qu’à la Phyf- 
que, me blâmeront de m'être éten- 
du fur les vertus des preparations. 
Mais je declare que cet Ouvrage 
n’a point été fait feulement pour 
Ja Medecine , non plus que pour 


la Phyfique en particulier ; mon 


P. R EMA CIE: 
deffein à été de le rendre utile 
en general , à l’une & à l’autre 
Science : je me tiendray heureux 
fi j'y ay reüffi. 
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TRAITÉE 
L'ANTIMOINE. 


D£ L'ANTIMOINE EN GENERAL, 


ANS le deffein que j'ay eû 
d'examiner l’Antimoine dans 
toutes fes circonftances , j’ay 
crû qu'il étoit à propos decom.. 
mencer par quelques reflexions fur la na 
ture de ce Mixte, fur les lieux où il naît, 
fur les noms qui luy ont été donnez, fur 
fes differences , fur le choix qu’on en doit 
faire, & fur fes vertus Medicinales, 
L’Antimoine eft un mineral pefant, 
<aflant, noir, luifant , fort fulfureux, cry. 
ftalin, difpofé en lames ou en aiguilles lon. 
gues , fans odeur, infipide au goût ; il naîr 
dans plufieurs mines de l’Europe proche 
des metaux , en Hongrie, en Tranfylvanie, 
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en Bretagne, en Poitou , en Auvergne. IÈ 
areime. €ft appellé en Latin ÆAxtimonium ou Sti- 
Se: bium. Les Alchymiftes qui abondent en 
lien rou, Noms fpecieux , l'ont nommé Lion rouge 
ge, loup, ou Loup, à caufe qu’il devore dans le feu 
des me. la plufpart des metaux ; ils l'ont appellé 
Se racine des Metaux , parce qu’ils ont crû 
plomb ” que plufieurs metaux tiroient de luy leur 
PrAqu origine ; d'autrefois ils ont nommé Pro- 
des ph. tée, à _caufe qu'il reçoit diverfes formes 
lofophe:. g- couleurs ; d'autrefois Plomb facré, 
Plomb des Philofophes, parce qu’ils ont 
crû que comme ce Mineral devore plu- 
fieuts metaux, il avoit du raport avec le 
plomb qui fe lie avec plufieurs matieres 

metalliques. ie 
Nous trouvons chez les Marchands deux 
Efecees, Efpeces generales d’Antimoine , un mine- 
an. tal ou brut, & l’autre purifié. Le premier 
RUE eft tel qu'on le retire de la mine , chargé 
ou entremélé de quelques morceaux de 
roche que les Ouvriers appellent gangue; 
fes cryftaux, quand il ef rompu , font 
beaux,refplendiflants, longs & larges à peu 
prés comme le petit doigt, difpolez en 
lame d'épée. Cet Antimoine n'eft pas fort 
commun chez les Drosuiltes, parce qu’ils 
en ont peu de debit ; il eft pourtant re- 
cherché par plufeurs Chymiftes , & ils le : 
preferent à l’autre, à caufe qu'il eft natu. 


Ganguc: 
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cel & qu'il n’a point pañlé par le feu. On 
l'appelle par cette raifon Antimoine crud; Anti- 
mais on donne le même nom à l’Antimoi- ‘re 
ne ordinaire , quoy qu'il ait recû une 
purification par le feu, comme il fera dit. 
I faut choifir l’Antimoine mineral beau ÿ Choix. 
cryftalin & le moins chargé de ganoue. 

L'autre Antimoine eft celuy qu’on trou. 
ve communément chez les Drovuiltes, 
il ne differe du premier qu'en ce qu'il a 
été purifié des parties pierreufes & ter- 
seftres qu'il contenoit. Pour faire cette 
purification on met fondre au feu de l'An Putificae 
timoïne {ortant de la mine dans des pois. de 
ou dans des creufets , puis on le pañfe Pat mineral, 
une plaque de fer percée en façon d’écu. 
moire dans d’autres pots ; les impuretez 
reftent fur le couloir , on les rejette & 
quand l’Antimoine eft refroidi , l'on cafle 
les pots tout autour , on les fepare & l’on 
nous envoye les pains comme nous les 
voyons. Le plus beau & le meilleur Anti. 
moine eft celuy qui vient du Poitou, parce 
qu'il a été le plus exaétement puifié : on 
doit le choifir net en longues aiguilles 
brillantes, facile à caffer. I eft à remarquer 
que les aiguilles de l’Antimoine purifié 
{ont beaucoup plus menues & plus aigues 
que celles de l’Antimoine mineral, 

On nous apportoit autrefois d'Hongrie An. 

À i 


moine 
d'Hon- 
grie, 


Antim. 
rougeà 
tre. 


4 1 ME CRMAUT EN) 0 
des petits pains d'Antimoine , pefant feu- 
lement trois ou quatre livres ; remplis de 
petites aiguilles entre-lacées les unes dans 
les autres, brillantes ,argentines ; maïs de. 
puis. qu'on a decouvert des mines d’Anti- 
moine en France , l’Antimoine d’'Hongrie 
n’a plus:été recherché ,‘&ci il eft devenu 
rare. OLA 9 
Quelques Autheurs demandent dans le 
choix de l’Antimoine qu’il ait une couleur 
tirant fur le rouge obfcur, parce, difent-ils, 
que celuy-là approche plus que les autres 


. de la qualité de l'or ; mais outre que l'An- 


ÿVertuse 


timoine rougeâtre eft fort rare & difhcile 
À trouver, cette couleur eft de petite con- 
fequence , car elle ne vient qu'à raifon 
de quelque chaleur fouterraine qui a plus 
rarcfñé le foufre de FAntimoine en cet 
endroit-là. qu'ailleurs. * UE 

On employe en Medecine PAntimoine 
crud exterieurement pour détérger , pour 
refoudre , pour deffecher ; mais on ne s'en 
fert guere intérieurement en fubftance, 
foit à caufe d’une cétrainé repugnance 
qu'on a pour ce Mineral qui a pailé au- 
trefois pour un poifon , foit parce qu'on 
croit que fes principes en l’état naturel; 
étant trop bien liez & unis pour fe feparer 
dans le corps , il ne produiroit au plus 
qu'une legere tranfpiration : on fe :con. 
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tente d’en faire prendre aux beftiaux. dan 
leur mangeaille ; il ne les purge point par 
Le vomiflement ni par bas ; mais on s’ap- 
perçoit fenfiblement qu’il les fait engraif. 
fer & embellir , ce qui procede apparem- 
ment de ce qu'il chaffe par les pores de 
la peau , leurs mauvaifes humeurs & les fait 
muer.., Jay voulu fçavoir quel effet il pro- 
duifoit dans les hommes, jen ay fait pren- 
dre en poudre fubtile. à plufieurs perfon- 
nes robuftes qui avoient befoin de vomir, 
jufqu’à. demi dragme à la dofe ; j'ay vû 
que la plufpart vomifloient fans beau- 
coup d’effort;mais que d’autres n’en étoient 
purgez ni par haut ni par bas; j'ay crû que 
ces differences d'action procedoient de la 
differente nature des fels qui fe rencon- 
troient dans le.ventricule : Que lorfqu'il 
s’y trouvoit fufifämment de l'acide, l'An 
timoine étoit penetré & faifoit vomir : 
Qu'au contraire quand ilne.s’yen rencon- 
troit guere ou-point du tout , l'émetique 
du mineral demeuroit envelopé & fans 
action. Pour être afluré du fair autant que 
je le pouvois être, j'ay fait prendre de. 
rechef de! l’Antimoine crud aux malades 
qui n’avoient. point.vomi, & je leur ay 

ait boire par deflus quelque cuillerées 
d'une liqueur acide , comme de limonade, 
d'eau de verjus;ils ont alors été purgez par 


haut & par bas, A iij 
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La qualité turbulente & émetique de 
V’Antimoine vient apparemment d’un fou: 
fre falin, en qui il abonde ; ce foufre ayant 
été mis dans un prompt mouvement par 
la chaleur du corps, fe rarefie dans l’efto- 
mach ,en picotte les fibres, & les irritte 
avec affez de force pour exciter l’efpece 
de convulfion qui produis le vomille: 
ment. | 

Maïs quand ces fibres de l’eftomach fe 

trouvent aflez forts pour refifter à l’An- 
timoine fans s’ébranler , le remede fe pre- 
cipite en bas & purge parles felles : il ar- 
rive même prefque toüjours que l’émeti- 
que aprés avoir fait vomir, purgé par bas, 
parce qu'il s’en eff precipité une partie dans 
les inteftins, | 

Quand l’Antimoine crud qu'on a pris 
par la bouche ne purge par haut ni par 
bas, il ne faut pas conclure de:la qu'il ne 
produife aucun effet ; il doit agir par la 
tran{piration dans le corps de Fhomme, 
comme il agit dans celuy de lanimal, 

J'ay fouvent fait prendre par la bouche 
‘une dragme d’une poudre compofée aveé 
- parties égales d’Antimoïine erud , de fou: 
fre commun & d’yeux d’écrevilfe : elle fait 
rarement vomir ; mais elle éxcite la fueur, 
& l'on s’en trouve bien pour l'afthme, 
pour la gratelle , pour la téigne, 
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. Ce qui me retiendroit de donner l’An- 
timoine crud en fubftance, eft qu'il fe peut 
faire que toute la quantité qu'on en aura 
prife n'étant point évacuée le même jour, 
il en reftera quelque portion dans l'efto- 
mach , & dans les inteftins : ce refte à la 
verité peut tomber & fortir peu à peu avec 
les excremens fans qu'on s’en apperçoive; 
mais quelquefois il {e rencontre avec des, 
fels acides qui l’ouvrent , luy donnent une 
nouvelle fermentation , & luy font pro- 
duire des fuperpurgations incommodes. 
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PREMIERE PARTIE. 
Des diffolutions de l'Antimoine crud. 


1 commencé mes Examens par les 
menftrues ou diflolvants les plus fim- 
ples , comme par les eaux communes, 
par les décoctions de differents ingrediens, 
par l’eau de pluye , par la rofée , par des 
eaux minerales.. En fecond lieu jy ay em- 
ployé le vin , l’eau de vie, les efprits de 
vin fimple & tartarifé , les efprits de Sa- 
turne & de Venus, le verjus , le vinai- 
gre & plufieurs autres fucs nouvellement 
tirez ou fermentez. En troifiéme lieu je 
me fuis fervi des acides forts, comme des 
efprits de vitriol, de foufre, d’alun, de fel, 
de nitre, de fel armoniac fixe , de l’eau 
regale. En quatriéme lieu , j’ay contintié 
par les alxali, comme par l’efprit volatile 
de fel armoniac , par l'huile detartre, par 
des leflives. En cinquième lieu, par un fel 
en partie acide & en partie alxali, comme 
par le fel armoniac. En fixiéme & dernier 
lieu , par diverfes huiles. | | 
Pour donner un ordre aux experiences 
que j'ay rapportées fur les diflolutions , je 
les diviferay en fix Clafes ou Articles felon 
qu'elles viennent d'être marquées. 


Ko 
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ARTICLE PREMIER: 
Décoëlions d'Antimoine, 


Y: 'Opinion commune veut que:la dé. 
Fr d'Antimoine {oit fudorifique; 
ceft ce que je n'ay pas reconnu par l’'u- 
fage : mais afin d'en être plus afluré, j'ay 
crû qu'il étoit à propos d’en faire des ex- 
periences. | 
Jay mis-boüillir long-temps de l'An: 
timoine crud,; tantôt dans de l'eau de fon. 
taine, tantôt dans de l’éau de riviere, 
tantôt dans de l’eau de pluye; je ne me 
fuis point apperçû par la couleur, ni par 
l'odeur , ni par le goût que ces eaux euf- 
{ent tiré aucune impreffion de l’Antimoi.. 
ne; jen ay fait boire à beaucoup de pet- 
onnes , & j'en ay bû moy-même fans y 
reconnoître aucun effet different de ce. 
luy d'une eau boüillie : il y à de l’appa.. 
rence que des diflolvants auffi foibles que 
font les eaux dont j'ay parlé, eliffent fur 
l’Antimoine fans y pouvoir faire de pe: 
nétratidn./:b 210} en 
On fait fouvent entrer de l’Antimoine 
dans des décoétions fudorifiques ou délic. 
catives , avec/de l'efquine , de la farcepas 
Ly 
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reille, du gayac : je ne voudrois pas nier 
alors qu’il ne donnât quelqu’impreffion à 
la liqueur , parce que les fels: des racines 
qui fe font diffouts dans la décotion, 
peuvent détacher du mineral des particu- 
les les plus rareñées ; mais il feroit difh_ 
cile de diftinguer par l’ufage de ces décoc- 
tions , un effet particuher'de l’Antimoine, 
& l'on retiré le mineral au même poids,en 
la même fubftance & en la même couleur 
qu'on l'y avoit mis, po 
Si l’on ajoute dans la décottion d’An- 
timoine des ingrediens acides’comme du 
tartre, des tamarinds ,du citron, de l’épine 
vinette, du vinaiore : elle excitera à ceux 
quien boiront des naufées ou des vomiffez 
mens plus ou moins forts, fuivant la quan. 
tité desiacides qu'on y aura mis, La 
Fay fair boüillir de l’Antimoine dans 
de la rofée diftillée , dans des eaux miriet. 
rales de Pafci, de Forge, de Sainte Reyne, 
de Vichi , tranfportées à Paris : je ne me 
fuis point apperçà par la vüt, par l’odeur 
ni par le goût que ces eaux quoy qu'em- 
preintes de quelques féls | euffent-riré de 
limpreffion de l'Antimoine : j'en ay:bû 
& fait boire plufeurs fois à diverfes per: 
fonnes une aflez bonné quantité , je n’ay 
point reconnu qu'elles euflent excité des 
naufées ; mais elles n'ontepoint rafraichi 
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hi defalteré comme ont coûtume de faire 
les eaux minerales fimples ou en leur état 
naturel , au contraire l’on en a reflenti un 
peu de chaleur: Ce qu'on peut attribuer 
aufli-bien à ce que les fels de ces li- 
queurs font moins délayez qu'ils n’é- 
toient , à caufe de l’évaporation qui s’eft 
faite d’une partie de leur phleome pen- 
dant qu’elles ont boüilli , qu'à la diflo- 
lution de quelque lesere portion de lAn- 
timoine, 


ARTICLE Il. 


Infufions de l'Antimoine dans diverfes 
| liqueurs. 


nn ctud , mis eninfufion & 
en digeftion pendant trois jours dans 
du vin blanc, l’a rendu vomitif, mais bien vin éme- 
moins que le vin émetique commun ; par- {te 
ce que l’Antimoiue crud eft plus difficile 
à penetrer que le foye d’Antimoine qu'on 
employe ordinairement pour cette opera- 
tion, La dofé du vin rendu émetique par ok, 
l’Antimoine crud , peut être depuis deux 
onces jufqu’à cinq. | 

Le verjus , le vinaigre & plufeurs au- 
tres fucs acides fermentez ou non fermen- 

À y] 
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tez ont aufli tiré de l’Antimoine crud ;: 
une vertu émetique fans en recevoir au- 
cune couleur, 

L'eau de vie , les efprits de vin fimple 
& tartarife , les efprits de Saturne & de 
Venus n’ont rien tiré de l’Antimoine crud, 
quoyqu'on ait laiflé chaque infufion fe- 
parément en digeftion pendant quinze 
jours. 


AIRE TE LUE CINE 


Difolutions de l'Antimoine par. des acides 
forts. 


Le mis & laiflé en infufon feparément 
pendant huit jours de l’Antimoine crud 
en poudre dans de Fefprit cauftiqué de 
vitriol, dans de l’efprit acide de foufre & 
dans de Fefprit d’alun ; il ne m'a paru au- 
cune ébulition ni diflolution , quoyque 
j'eufle mis les vaifleaux fur un petit feu. 
de digeftion. Les efprits n’ont point chan- 
gé de couleur ni de goût, &-je ne me, 
fuis point apperçû Re pris interieu- 
rement , ils excitaflent aucune naufée ni 
vomiflement. Jay jetté,un-peu de chacu.… 
ne de ces liqueurs dans beaucoup, d’eau 
commune powr, les affoiblir ; il ne s'eft: 


Lèe 
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tien precipité ; ce qui montre qu'il ne s'e- 
toit rien diffout , il faut que les pointes de 
ces efprits, quoyque trés-aétives, ne foient 
pas proportionnées aux pores de FAnti- 
moine, Il n’en a pas été de même à l'E. 
gard de l'efprit de fel bien déphlegme ; 
car l’Antimoine ayant été mis dedans en 
digeftion à été penetré. Il s’y eft fair une 
legere ébulition , & il a été prefque tout. 
à-fait reduit en une poudre blanche au 
fond du vaifleau, fans pourtant autre dif 
folution. Car l’efprit de fel qui furnageoit, 
étoit feulement aHoibli; mais il ne fufpen- 
doit aucune partie de l’Antimoine , ce que 
j'ay reconnu en faifant évaporer une por- 
tion de cet efprit fur le feu, car il n’eft 
rien refté au fond ; & en verfant une autre 
portion du même efprit dans de l'eau , car 
il ne s’eft rien precipité. 

J'ay agité le vaifleau doucement, & 
j'ay détaché aifément & féparé la poudre 
blanche d’avec un peu de matiere noire qui 
étoit demeurée comme attachée au fond, 
Jay verfé de l'efprir de fel fur cette ma- 
tiere noire, & je Fay remife en digeftion, 
mais il s’y eft fait trés-peu de penetration. 
Elle eft demeurée brel noire que 
devant ; je l’ay lavée, je l'ay mile fecher 
à l'ombre , puis je l’ay examinée , jay 
trouvé que c'éroit une partie de l'Anti- 
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Magilte. 
te d’An. 
timoine, 


moine [a plus fulfureufe , que les pointes 
de l’efprit de fel n’ont pas eu la force de 
découper ni de divifer : je l’ay mife dans 
de l’eau regale commune; elle à étéalors 
penetrée avec ébulition & chaleur, & elle 
a été reduite en une poudre blanche ; jay 
mêlé les deux poudres blanches enfem- 
ble je les ay bien lavées & je les ay fait 
fecher. Elles m'ont paru toutes femblables 
au magiftere d’'Antimoine ordinaire. 
L'efprit acide du fel armoniac a pro- 
duit fur J’Antimoine le même effét que 
l'efprit de fel commun. | 
J'ay mis de l’Antimoine crud dans deux 
matras , jay verfé en un quatre fois 
autant pefant d’eau forte, & en l’autre 
quatre fois autant pefant d’efprit de nitre; 
il s’eft fait dans tous les deux  ébulirion 
avec chaleur confiderable ; mais princi- 
palement dans celuy où étoit l'efpric de 
nitre : je les ay laïfléz en digeftion chau- 
dément pendant trois jours ; ces diffol- 
vants ont penetré l’Antimoine , mais ils 
ne l'ont reduit qu’en une poudre grife qui 
eft moins attenuée & divifée que l’Anti- 
moine diflout par Fefprit de fel ; ce qui 
montre que les pointes de l'efprit de 
nitre ne font pas fi proportionnées que 
celles de l’efprit de fel, pour entrer pro- 
fondément dans l'Antimoine & pour en 
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écarter les parties :. Jay ajouté fur ces 
diffolurions de l'efprit de vitriol, de l’efprit 
de foufre, de l'efprit d’alun ; mais latte. 
nuation de l’Antimoine n'en a pas été 
plus’exacte, & il n’a point changé de cou- 
leur + j'y ay ajouté enfin environ une 
fixiéme partie d’efprit de {el , il s’eft fait 
alors une eau regale qui a penetré plus 
exactement le mineral , avec ébulition ac- 
compagnée de chaleur , & elle l’a reduit magiftes 
en une poudre blanche qui eft encore un ! ee 
magiftere d'Antimoine, | À ous 

Jay verfé par inclination les efprits 
acides qui farnageoient les poudres , & je 
les ay mis évaporer fur le feu dans un 
vailleau de verre ; il m’eft refté une trés- 
petite quantité d’une matiere blanche , er 
confiftance de beurre , d’un goût trés acide, 
brûlant, Elle ne peut ‘venir que d'une le. 
gere portion d’Antimoine qui a été dif- 
{oute & fufpenduë par les acides ; cette 
matiere s’eft humeétée en peu de temps 
À l'air & s’eft reduite en liqueur claire. 

Aptés avoir fair la diffolution ou rare- 
faction! de l’Antimoine crud:par lefprie 
de fl, qui eftiune efpece d’eau regale 
j'ay voulu voir laquelle des auttes eaux 
regales agiroit le mieux fur ce mineral. 
Jay pour cela mis dans deux matras de 
'Añtimoine crud pulverifé fubtilement ; 
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j'y ay verfé en-un ,: quatre fois autant 
pefant d’eau regale faite avec quatre par. 
ties d’efprit de nitre & une partie d’efprit 
de fel.; & en l’autre quatre fois autant 
pefant d'eau regale ordinaire compote 
avec de lefprit de nitre & du {el armo- 
piac : jay trouvé que ces deux-eaux re- 
gales agifloient fur l’Antimoine avec beai- 
coup d'ébulition & de chaleur ;mais il m'a 
RE ne celle-qui étoit faite par le mê- 
ange de l’efprit de nitre & de l’efprit de 
{el produifoit un effet plus: prompt & plus 
violent que l’autre ; néanmoinselles n'ont 
fait l’une & l’autre que rarefier également 
l’Antimoine , en une poudre fort blanché 
qui s'eft précipitée au fond & qu'on ap- 
pelle Magiftere d’Antimoine, Les liqueurs 
ME" furnageantes étoient claires & à peu prés 
simoine, de la même, couleur; que l'eaü regale or£ 
dinaire ;: je: les-ay. feparées .des poudres 
blanches par. inclination :& je les ay gare 
déesx :b,geqn LI L 
Jay: verfé fur les précipitez ou. pou 
dres. blanches aprés les avoir imêlées ,au- 
tant de nouvelle eau repalé que devant; 
jay mis la matiere en digeftion pendaris 
vingt-quatre heures fur un peu: de. feu; il 
s'eft fait encore une ébulition avec cha- 
leur, mais elle a, été moins forte.que, la 
premiere : il faut que le:nouveau diff}. 
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vañt ait trouvé encore des pores à pene- 
trer & de la matiere à rarefer. J'ay fe- 
paré la liqueur furnageante & j'ay mis 
derechef la poudre precipitée blanche en 
digeftion avec de nouvelle eau regale 
comme devant ; je n’y ay point apperçü 
d’ébulition , mais feulement une petite 
chaleur qui m'a fait connoïtre que la 
matiere a été encore penetrable aux poin: 
tes acides. 

- J'ay ôté le diffolvant de deflus la pou- 
dre, & j'y en ay mis de nouveau pour la 
quatriéme fois , je l’ay laiflée en digeftion 
un pareil temps, je n’y ay remarqué au- 
cune chaleur ni fermentation , ce qui a 
fait que je n'ay point réiteré davantage 
l’operation : mais j'ay retiré la liqueur 
furnageante comme devant, je l’ay mê- 
lée avec les autres liqueurs que j'avois 
feparées de deflus la poudre blanche aprés 
les diflolutions ; j'ay verfé fur ces liqueurs 
feize ou dix-fept fois autant d'eau com- 
mune, elles ne {e font point troublées ,& 
il ne s’en eft point precipité de matiere, 
ce qui m'a fait croire qu'elles ne tenoient 
difloute ni fufpendue aucune partie de 
l’Antimoine. | 

J'ay bien lavé la poudre blanche & je 
Pay mife fecher, c'eft un Magiftere d’An. Msife- 


à ë : Ê re d’An- 
timoine qui paroït exterieurement fem rimoine, 
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blable au precedent , mais qui eft beau- 
coup plus divifée , & dont les qualitez 
font un peu différentes. 
Vertus Le Maviftere d’Antimoine ordinaire. 
Guest 1 , tte À Aie 
a ont il a été parlé, & quia été fait par 
d'Ani une fimple diflolution de l’Antimoine crud 
ordinai. dans l'eau regale purge doucement par les 
“LE felles , & quelque - fois par le vomiffe- 
ment, D'autrefois il excite la fueur,, car 
il agit differemment fuivant le tempera- 
ment & la difpofition du malade , qui en 
_a pris: la dofe eft depuis quatre grains juf- 
qu à douze. 
vertus. Le Mapgiftere d’Antimoine penetré plu- 
a mst fieurs fois par l'eau regale comme il a 
d’Anti. été dit, a été tellement fixé qu’il a perdu 
peneure à force purgative , & il n’agit plus que 
plufieurs comme peuvent faire le bezoar mineral 
"ou l’Antimoine diaphoretique. 
J'ay mis une partie de cette poudre 
dans un creufet au milieu du feu , elle a 
rendu beaucoup de fumées en fe fondant, & 
elle à été convertie en une matiere srife 
rougeâtre : je l’ay laiflée refroidir, & aprés 
Pavoir mL en poudre , j'en ay fait pren 
dre huit grains à un malade robufte ; elle 
la fait vomir doucement & l’a un peu 
purgé par bas : j'ay crû devoir conclure 
de cette experience que l'action du feu 


avoit dépoüillé ou dévelopé en partie 


Dife, 
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ŸAntimoine des acides de l’eau regale, qui 
fixoient fon foufre falin. 

Jay effayé la diffolution de lAnti- 
moine crud par l'efprit de vitriol philo- 
fophique, mais je ny ay point réufli : car 
aprés en avoir mis en digeftion chaude- 
ment dans cette liqueur pendant vingt 
jours , jayretiré le menftrue au même 
état qu'il étoit, & l’Antimoine ne m'a 
paru avoir changé en rien ; ce diflolvant 
eft trop phlegmatique pour penetrer le 
mineral. 

Aprés toutes ces experiences jay re- 
connu que plus l’Antimoine crud avoit 
été penetré & attenué par les acides, plus 
il étoit devenu blanc, apparemment par- 
ce que fes parties qui écant liées failoient 
fa noirceur par leur porofité en ablorbant 
la lumiere , ont acquis plus de furfaces 
parleur divifion exaéte & ont été rendus 
capables ide refléchir la lumiere de plu- 
fieurs côtez en lignes droites. Or il m'a 
paru que le diflolvant qui agifloit le mieux 
fur l'Antimoine , & qui le reduiloit en 
parties ies/plus ubtiles & les plus blan- 
ches étoit l’eau regale. C'’eft en cela qu'on 
pourroit direten paflant, que l’'Antimoi- 
ne a quelque conformité avec l'Or. Car 
l’eau regale eft aufi le diffolvant de l'or, 
* juais l’Antimoine eft bien plus difhcile à 
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difloudre que lor ; puifque l'eau regale 
qui refout entierement l’or en liqueur, ne 
peut divifer l'Antimoine qu’en une pou- 
dre blanche : cette difficulté vient appas 
remment de la grande quantité de fou- 
fre que contient l'Antimoine. Car fes par 
ties rameufes & embarraflantes entre: 
lacent les pointes du diffolvant , & die 
minuent tellement fon action qu'il:ne 
peut parvenir jufqu’à une diffolution par: 
faite. Je n’ay remarqué qu’une feule dif. 
folution de l’Antimoine en liqueur claire: 
C’eft celle où le mineral ayant été pre- 
mierement penetré pat les efprits defel 
& de vitriol & enfuire diftilé, commeil 
arrive au beurre d'Antimoine, fi l’on ver: 
fe deflus de lefprit de nitre , il s’y faie 
une eau regale parfaite qui acheve de dif: 
foudre entierement l’Antimoine & qui le 
rend fluide: Je parleray. plus particulie. 
rement, de cette operation , én traitant 
des diftilations de l'Antimoine. 


; 


ARTICLE: IV. 
Difolntions de l'Antimoine par des alkali, 


Prés les diffolutions de l’Antimoine 
crud par des diffolvants acides , j'ay 
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effayé d'en faire avec des diffolvants alxali. 
Jay mis dañs un matras une partie d’An- 
timoine bien pulverifé , j'ay verfé deflus 
quatre fois autant d’efprit volatile de fel 
armoniac , jay bien bouché le vaifleau, 
& j'ay laiflé la matiere en digeftion pen- 
dant quinze jours l’agitant fouvent; mais 
je ne me fuis point apperçû que le men- 
ftrue fe für chargé d’aucune partie de l'An. 
timoine. 

1 f'ay mis dans un autre matras,du même 
Antimoine pulverifé , j'ay verfé deflus 
de l’huile de tartre faite par défaillance 
à la hauteur de cinq à fix doigts ; j'ay 
placé le matras fur du fable un peu chaud, 
& aprés avoir laïflé la matiere en dige- 
ftion vingt-quatre heures , j'ay augmen- 
té le feu & je l’ay fait boüillir environ 
demy-heure; la liqueur eft devenue rou- 
ge comme du fang , parce que l'huile de 
tartre qui eft un fel alxali fixe refout, a 
diflout le foufre de l’Antimoine. L’efprit 
de fel armoniac eft aufli un fel volatile 
refout ; mais comme il eft volatile , il fe 
feroit fublimé ou échapé fi l’on avoit mis 
linfuñon fur le feu , & il n’auroit pas 
pü par confequent diffoudre l'Antimoine. 
J'ay feparé la teinture rouge de deffus 
la matieredu fond en la verfant encore 
chaude dans un autre matras , & je l'ay 
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laiffée repofer : il s’en eft precipité une 
maniere de fecule d’un rouge brun , & la 
liqueur furnageante eft demeurée claire 
& de couleur jaune orangée ; je l'ay file 
trée & j'ay jeté deflus des acides, il s’y 
eft fait ébulition, mais il ne s’en eft pre- 
cipité qu'un peu de Magiftere de tartre ; 
jay fenti pendant l'ébulition une legere 
odeur foufreufe qui n'a duré qu’un moe 
ment. 

J'ay bien lavé la matiere rouge pour* 
en ôter l’impreflion du fel de tartre & 
je l’ay mife fecher ; elle s’eft reduite en 
une poudre rouge qui a beaucoup de ra- 

soufr. Port avec le foufre doré d’Antimoine or 
d’Anti- dinaire, & c'en eft effectivement un ; mais 
FF il n'a point de mauvaife odeur comme 
luy, & fa qualité eft moins émetique , j'er 
attribue la caufe à l’alxali du fel de tarz 

tre qui à abforbé une partie des pointes 

de l’Antimoine , & qui l’a rendu par con- 
fequent plus foible dans fon aétion. Il 

eft vray que le foufre doré ordinaire à 

auffi été empreint de {el de tartre dans la. 
calcination des fcories du regule d’Anti- 
moine , mais ce fel alkali a été prefque 

tout detruit par l'acide avec lequel on a 

fait la precipitation , & le foufre a repris 

veus. fa vertu émetique. Jay fait prendre de 
la matiere rouge ou foufre d’Antimoine 
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à des malades depuis quatre jufqu’à dix 
grains : j'ay reconnu qua quelques-uns 
il ne paroifloit produire aucun effet , à 
d'autres il excitoit des naufées , mais fans 
vomiflement , & il purgeoit un peu par 
bas : à d’autres il faifoit legerement vo- 
mir, Jay cru aufli qu'il provoquoit quel- 
que-fois la tranfpiration : car j'ay fou- 
vent trouvé une moiteur fur la peau de 
ceux qui en avoient pris. J'eftime ce re- 
mede propre pour l'afthme & pour les au- 
tres maladies de poitrine , où non-feule- 
ment le foufre eft convenable, mais où 
l'on veut exciter un vomiflement doux ; 
il peut {ervir aufli pour la gratelle , pour 
la lepre. 

L’Antimoine qui étoit demeuré au fond 
du premier matras aprés l’extraction du 
foufre , dont je viens de parler , s’éroit 
fi fort rendurci , qu'il a falu cafler le 
vaifleau pour l’en tirer; je l’ay fait fecher 
& j'en ay retiré du regule par la methode 
ordinaire, 

Jay fait boüillir de l’Antimoine crud 
pendant demy-heure dans une forte leffi. 
ve de cendre gravelée & de chaux vive : 
l’Antimoine & la liqueur font devenue 
jaunes , parce que le fel alkali de la cendre 
gravelée empreint des particules ignées de 
la chaux , a diflout le foufre de l’Anti. 
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inoine : j'ay feparé par inclination [a li- 
queur encore chaude , elle s’eft congelée 


. en refroidiffant, & elle a pris une cou- 


Soufre 
doré 
d’Anti- 
moine, 


leur rouge. La caufe de cette congelation 
eft apparemment venue : Premierement , 
de ce que le fel alkali s'étant entrelacé 
intimement pendant la diflolution avec les 
parties rameufes du foufre de l'Antimoi. 
ne , ils ont perdu l’un & l’autre leur 
mouvement & ont fait une efpece de fa- 
von ;en fecond lieu, de ce que ce fel & 
ce foufre unis n'ont pas trouvé affez de 
liqueur pour s'étendre, car la diflolution 
étoit fort chargée. 

Jay fait une feconde décotion de 
l’Antimoine qui étoit refté avec de l’eau 
commune , elle a encore été jaune : je 
l'ay verfée par inclination dans une ter- 
rine, elle ne s’eft point congelée : je l’ay 
mêlée avec la premiere y faifant fondre 
le coagnlum : j'ay filtré toute la liqueur 
& j'y ay verfé du vinaigre diftilé, il s’eft 
fait du fu doré d’Antimoine. G 

J'ay fait encore boüillir de l’Antimoi 
ne dans plufeurs autres leflives , j'ay trou- 
vé que ces liqueurs étoient toutes ie 
bles d'en extraire une teinture & un {o 
fre ; mais elles agiflent avec plus ou moins 
de force , fuivant qu’elles font plus ou 
moins chargées de fel alkali, | 
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ARTICLE Y. 


Diffilution de l'Antimoine par un [el ex 
partie acide © en partie alkalr. 


F'Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
ÿ onces d’Antimoine crud , & quatre on- 
ces de {el armoniac bien pur; j'ay mis 
le mélange dans un matras , j'ay verfé 
deflus huit onces d'eau commune , jay 
placé le matras fur un petit feu & j'ay 
laiffé la matiere en digeftion vingt-quatre 
heures : je l'ai enfuite fait boüillir pen 
dant deux heures ; je ne me fuis point ap. 
perçü qu'il fe fût fait aucun changement 
de couleur, Le fel-armoniac s’eft cryfta- 
lifé en refroidiflant : j'ay verfé encore 
autant d'eau commune chaude dans le 
matras ; pour difloudre ce {el armoniac, 
& jay jetté toute la matiere fur un filtre, 
La liqueur a paffé claire comme de l’eau, 
-& il eft refté de l’Antimoine {ur le papier 
gris. Jay:fait évaporer la liqueur filtrée 
jufqu'a ficcité, Il m'eft demeuré quatre 
onces & deux dragmes de fel, qui m’a paru 
d'un blanc bleuitre , ila donc augmenté 
en poids de deux dragmes: j'ay mis fecher 
à l'ombre tout l’Antimoine refté fur le 
B 
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filtre , puis je l'ay pefé ; je n'en ay trouvé 
qu'une once fix dragmes : il faut donc 
qu'il en ait été dillout deux dragmes 
par les quatre onces de {el armoniac , & 
c'eft apparemment ce qui a donné à ce 
fel une couleur bleuitre, 

L’Antimoine aprés avoir été feché , m'a 
paru aufñ noir, & auffi rempli: de bril- 
lants, qu'il l’'étoit avant qu'on l'eût mis 
boüillir avec le fel armoniac, 

Jay fait prendre par la bouche douze 
orains de ce {el armoniac empreint d'An. 
timoine ; il n’a pas excité la moindre 
naufée, & il a pouflé par les urines com- 
me a coûtume de faire le fel armoniac 
ordinaire, La raifon pourquoy il n'eft 
point émetique, eft apparemment , par- 
ce que le fel volatile urineux & alkali 
que contient le {el armoniac, a émouflé 
les pointes de lAntimoine. Das 

Il y a encore lieu de croire que ce {el 
outre fa vertu aperitiveé à encore celle 
de provoquer l& tranfpiration ,: fi lon 
confidere qu'il eft empreint de fel vola- 
tile & de la partie de l'Antimoine la 
plus détachée. L 
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D UT UNIT D 
Avprr'acotze: :V L 


D'folution de l Antimoine par des huiles. 


‘Ay mis dans un matras de l’Antimoine 
à Ar pulverifé, j'ay verfé deffus 
de l’efprit ou huile ætherée de tereben- 
tine à la hauteur de quatre doigts, Jay 
bouché le matras & je l’ay placé en di- 
geftion fur un petit feu pendant vingt 
quatre heures, l’agitant de temps en temps; 
puis j'ay un peu augmenté le feu jufqu’à 
faire fremir la liqueur pendant une heu- 
re : j'ay laiflé enfuite refroidir & repo- 
{er le tout ; j'ay trouvé que le menftrue 
avoit pris une couleur jaunâtre ; jay verfé 
par inclination la liqueur dans un autre 
matras où j'avois mis d'autre Antimoine 
pulverifé ; j'ay mis la matiere en digeftion 
comme devant, j'ay apperçü que le men£- 
trué avoit reçû une couleur jaune ; j'ay 
verfé encore la liqueur fur d’autre An- 
timoine pulverifé, & aprés une pareille 
digeftion , ilm’a paru que la couleur du 
diflolvant étoit d’un jaune plus foncé 
qu'auparavant. J'ay réiteré pour la qua- 
triéme fois la même infufon & digeftion 
fur de l’Antimoine nouveau ; mais j'ay 

B 
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vû que la couleur du diffolvant demeu- 
roit toûjours la même ; ce qui m'a fait 
croire qu'il étoit autant chargé de la fub- 
ftance de l’Antimoine qu'il pouvoit l’e- 
tre. Cette fubftance ne doit conffter qu’en 
un foufre le plus détaché, car un menf- 
true tel que l'huile æcherée de rereben- 
tine , n’eft guere capable de diffoudre 
autre chofe qu'un foufre. 

On me dira peut-être qu'il fe peut faire 
que la couleur jaune dont il à été parlé, 
vienne de lefprit ou huile de terebenti- 
ne même, fans la participation de l’An- 
timoine ; car nous voyons que cette huile 
ætherée , quoyque fort claire en fon état 
naturel , acquiert une couleur jaunâtre 
quand on en a fait évaporer ou diftiller 
une partie par le feu. Or le feu de plu- 
fieurs digeftions réiterées , ne pourroit-il 
pas avoir fait difliper par le cou du ma 
tras aflez de la partie la plus claire de 
l'huile de terebentine , pour que celle 
qui ef reftée ait pris la couleur qui 
paroit ? 

Mais il n’y a pas d'apparence à cette 
objection. Car la couleur jaunätre de 
l'huile de terebentine feule , ne vient que. 
quand on en a enlevé une bonne partie 
de l’efprit le plus clair , & encore celuy 
qui refte n'eft-il jamais fi jaune que la 
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teinture dont je viens de parler. Or dans 
nôtre operation , on trouvera quil nê 
s’eft prefque rien évaporé; fi lon confi- 
dere le peu de chaleur qu'on y à em- 
ployé, la hauteur d’un matras & fon bou- 
chon qui a empêché la vapeur élevée de 
{ortir , & qui en a contraint la plus grande 
partie à retomber. 

Cette efpece de teinture d’Antimoine 
doit être refolutive appliquée exterieu- 
rement. Tout l’Antimoine qui eft refté 
dans les matras aprés les digeftions , a 
retenu fa couleur noire ; & il ne m'a 
point paru changé. | 

Jay fait digerer & boüillir de Anti. 
moine en poudre fubtile , dans plufieurs 
autres huiles , comme dans celles d’oli- 
ve, de noix, de lin; & j'ay crû m'ap- 
percevoir que ces huiles aprés s'être re- 
pofées , avoient retenu quelque legere 
teinture de l’Antimoine, 

Au refte quoique l’Antimoine crud 
contienne beaucoup de foufre, tout-à-fait 
femblable au foufre commun ; il ne donne 
pas une teinture rouge aux huiles, comme 
fait le foufre commun même; parce que 
ce foufre dans l’Antimoine eft intime- 
ment lié avec des parties compaes & 
pefantes, qui le retiennent & en empè- 
chent le détachement, 
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Je finis par-là les diffolutions de l’An- 
“ timoine crud : j'ay trouvé en general 
que beaucoup de liqueurs s’empreignoient 
de quelque fubfiance de ce mineral, & 
que plufeurs autres le rarefoient con- 
fiderablement ; mais je n'en ay guere 


vü qui en fiffent une diflolution exacte. 
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SECONDE PARTIE. 
Des fublimations de l'Antimoine crud. 


Es fublimations confiftent à leredui- 

re en fleurs &en cinabres ; je com- 
menceray par les fleurs ; .& pour ranger 
mes experiences par ordre : Je parleray 
en premier lieu, des fleurs qui fe tirent 
de l’Antimoine feul. En fecond lieu , de 
celles qu’on tire d’un mêlange d’Antimoi- 
ne & d’un fel acide , tel qu'eft le falpé- 
tre , le fel marin, l’alun. En troifiéme 
lieu , de celles qu'on tire d’un mélange 
d'Antimoine & d’un fel volatile, qui pai- 
ticipe de l'acide & de l’alkali , comme 
les fleurs de fel armoniac, En quatrième 
lieu | de celles qu'on tire d'un mêlange 
d’Antimoine & d’un fel fixe, qui partici- 
pe de l’acide & de l’alkali, comme le fel 
qui refte aprés qu’on a tiré l’efprit vola- 
tile & les fleurs du fel armoniac. En cin- 
quiéme lieu, de celles qu'on tire d'un 
mélange d’Anvimoine & d'un fel alkali 
fixe , tel qu'eft le fel de tartre , l’anatrum 
d'Egypte. En fixiéme dieu , de celles qu'on 
tire d'un mêlange d'Antimoine & d'une 

B iii) 
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matiere alkaline fixe, telle qu’eft la chaux, 
la cendre gravelée. | 

Le nom de fleurs a été donné à cetre 
efpece de préparation, à caufe de fa ref 
femblance qu’elle à avec de la farine læ 
plus fine qu’on appelle fleur de farine. 

En traitant de toutes ces fleurs d’Anti- 
moine, je prendray l'occafion de parler 
de quelques preparations qui en dépen- 
dent, & qui font utiles à la Medecine. 

Quant au cinabre d'Antimoine , je re: 
mettray à en traiter quand j'auray parlé 
de quelques diftillations qui viendront en 
leur rang | & qui font neceflaires pouf 
rendre ce que j'auray à en dire plus in: 


telligible. 


eme 
r 


ARTICLE PREMIER. 
Fleurs tirées de l'Antimoine fans addition. 


’Ay placé dans un fourneau un pot de 
à bec fans verni , ayant au milieu de fa 
hauteur une petite ouverture quarrée en 
forme de porte ; avec fon bouchon ; j'ay 
adapté {ur ce pot trois-aludels , & fur cez 
luy d'enhaut un chapiteau de térre fans 
bec, mais percé en fon fommet d’un pe- 
ut trou , capable feulement de recevoir 
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le tuyau d’une plume à écrire: j'ay bou- 
ché ce petit trou avec du papier ; j'ay 
mis bon feu fous le pot d’en bas, & 
quand il a été rougi, j'ay jetté dedans de 
demy-heure en demy-heure deux cuille- 
rées d’Antimoine en poudre , jufqu'à ce 
qu'il yen ait eu huit onces : j'ay ouvert de 
temps en temps le petit trou du chapi- 
teau, pour donner de Fair à la matiere, 
& pour déterminer les vapeurs de l’An:- 
timoine à s'élever ; mais je l’ay refermé 
auffitôt , de peur qu'il ne s’en diffipät 
trop : jay continué le feu pendant envi. 
ron douze heures , ou jufqu'a ce que 
‘les vapeurs ayent ceflé de paroitre. I 
eft à remarquer que quelque précau- 
tion qu'on ait obfervée pour renfermer 
les vapeurs dans les aludels, on n’a pas 
pa empècher qu'il ne s’en diflipät uné 
partie , tant par le petit trou d’en-haut , 
quand on l’a debouché , que par le trou 
d’en-bas quand on l’a ouvert, pour jeter 
de l’Antimoine dans le pot, De plus les 
jointures de ce trou d’en-bas ne clofent 
pas ff exactement , qu’elles ne laiffent 
échaper quelques vapeurs ; mais on ne 
peut pas éviter cette perte, car s’il n'y avoit 
aucune ouverture au vaifleau pour y laifler 
entrer un peu d'air , les parties de PAnti- 
moine n’auroiént aucune action , & il me 
s'en éleveroit rien. B vw 


TR4ARTE 

Quand les vaifleaux ont été refroidis , 
je les ay feparez, & j'en ay retiré avec la 
frange d’une plume , une poudre legere 
& blanche qui s’étoit attachée aux parois 
des aludels & qui provenoit des vapeurs 
condenfées ; c’eft ce qu’on appelle fleurs 
d'Antimoine, il y en avoit fept dragmes : 
j'en aurois tiré davantage, f ayant fait un 
petit trou rond au haut du pot pour y 
faire entrer le bout d’un foufflet , j’avois 
fait fouffler fur l’Antimoine pendant la 
calcination ; car alors il fe feroit élevé une 
plus grande quantité des parties de ce 
mineral ; mais je n’ay eu deffein d’en ti- 
rer que les fleurs les plus volatiles qui 
font aufli les plus émetiques. Elles pro- 
viennent de la partie la plus fulfureufe 
de l’Antimoine ; mais elles ne font point 
foufre pur , car fi l’on en jette fur des 
charbons ardents , elles ne rendent point 
de flimme. 

Quoyque lAntimoine foit tres - noir 
dans toute fa fubftance , les vapeurs qui en 
fortent par cette operation font blanches; 
mais fi l’on le poufle avec un foufflet com- 
me jay dit , il rend fouvent des fleurs 
Runâtres ou rougeâtres. Ces différences 
de couleurs, viennent de ce que les fleurs 
ayant été diverfement rarefées par l’ac- 
tion plus ou moins forte du feu , refle- 
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chiflent la lumiere à nos veux de diffe- 
rentes manieres. 

La fleur d'Antimoine eft un puiffant Vertus. 
-Émetique,la dofe en eft depuisun grain juf_ por. 
qu'a quatre. J'ay trouvé au fond du pot 
une mafle noire, pefant quatre onces une 
dragme & demie ; il faut donc qu’il fe 
{oit diffipé dans cette fublimation deux 
onces fept dragmes & demie de la ma- 
ticre. Cette mañfle qui étoit un Antimoi- 
ne calciné , m'a paru en dedans appro- 
Chante un. peu du reoule , mais moins 
pure ; jel'ay mife en poudre , j'en ay 
continué la calcination à petit feu, dans 
un plat de terre , jufqu'à ce qu'elle ne 
fumät plus , & qu’elle füt grife, puis j'en 
ay fait du verre d’Antimoine, en la ma- 
niere ordinaire, 

_ Jay fait quelques experiences fur les 
fleurs d’Antimoine. Premierement , j'ay 
voulu voir {ia caufe de leur grande ra- 
tefaction , elles pourroient communi- 
-quer quelque impreffion à l’eau ; pour 
cet effet jen ay fait boüillir long- 
temps à petit feu , dans de l’eau commu- 
né; j'ay enfuite filtré la liqueur bien exacte. 
mént,& j'en ay bû , je ne me fuis appercü 
d'aucun effet. Ce menftrue foible ne pene- 
tre pas mieux les fleurs d’Antimoine quoy- 
que fort rarefiées que lAntimoine crud, 
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En fecond lieu, quel desréi de force 
émetique elles donneroient au vin. J’ay 
mis & laiflé en infufion dans un matras, 
demi once de fleurs d’Antimoine avec fei- 
ze onces de vin blanc pendant trois jours. 
a une douce chaleur, remuant la matiere 
de temps en temps ; j'ay filtré enfuite 
l’infufion , j'en ay fait prendre une once 
à la dofe ; j'ay trouvé qu'elle agifloit.. 
avec un peu plus d'effort que le vin éme- 
tique ordinaire, La refidence m'a fervi à 
faire encore d'autre vin émetique, de mê- 
me que celle du foye d’Antimoine, 

La raifon pourquoy le vin émetique, 
fait avec les fleurs d’Antimoine eft. plus 
vomitif que celuy qui à été prepare avec 
le foye d’Antimoine., eft non -feulement, 
parce que les fleurs d’Antimoine étant 
plus fulfureules & plus rarefñiées que le 
foye d’Antimoine , le. menftrue a eu plus 
de facilité à s’en empreindre ; mais auffi 
parce que les fleurs que nous employons: 
ici ayant été préparées fans addition d'au 
cun fel , leurs parties infenfbles qui ont 
été difloutes dans le vin , font plus dif. 


polées au mouvement que celles du foye 


d’Antimoine , qui ont été préparées avec 

le falpètre , & où il eft refté-une portion: 

des parties les plus. fixes de ce fel. .. 
En troifhiéme lieu , j'ay examiné fi. le: 
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tartre deviendroit plus émetique par nos 
fleurs que par Îes autres préparations 
d’Antimoine, J'ay mêlé enfemble une par- 
tie de fleurs d’Antimoine & quatre païties 
de: cryftal de tartre pulverilé, Jay fait 
boüillir le mélange avec de Feau com- 
mune dans un pot de terre pendant dou 
ze heures , agitant de temps en temps 
la matiere avec: une efpatule de bois ; puis 
j'ay verfé le tout encore boüillant far un 
linge . & la liqueur étant pañlée je l’a 

- ? di: 5 PORT , 2 ) / 
mile-évaporer jufqu’à ficcité ; il m'eft refté 
un tartre fort émetique , 8 qui agit AVEC Tarire 
plus de violence que celuy quia été pré: ant 
ta avec le foye d’Antimoine, C'eft par 

a mème raifon que j'ay ditte en parlant 
du vin émetique ; mails ce tartre émeti- 
que ne fe diffout pas plus facilement dans 
les liqueurs que fait le cryftal de tartre 

ir, La dof + lové h-4 Dofes 
pur. La dofe que j'en ay employée a ete 
depuis un grain jufqu'à quatre , on pour- 
roit en faire prendre jufqu'à fix grains, 
\ et : . KW . 
à des perfonnes bien difhciles à faire 
vomir. 
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Fleurs tirees de deux parties d'Antimoine 


d'une partie de falpérre. 


"Ay pulverifé & mèlé exactement en 
out huit onces d’Antimoine & qua- 
tre onces de falpêtre bien fec; j'ay d'ail. 
leurs difpofé dans un fourneau un pot fu- 
blimatoire , garni de fes trois aludels & 
d’un chapiteau comme devant ;; j'aybien 
futré les jointures , j'ay fait bon feu fous 
le pot ; & quand il a été rougi au fond, 
jy ay jetté une cuillerée du mélange & 
j'ay bouché promptement le trou du pot; 
il s’y eft fait une détonation legere & il a 
monté beaucoup de fumées blanches pen. 
dant une heure; j'ay mis encore une au 
tre cuillerée du mélange dans le pot, & 
Jay continué ces prosreffions d'heure en 
heure , jufqu’à ce que la matiere ait été 
employée. Le feu dans tout ce temps-là à 
toüjours été également fort, & il s’eft éle- 
vé des fumées pendant douze heures , Jay 
enfuite laiflé refroidir les vaifleaux & je 
les ay delutrez , j'ay trouvé au haut du pot, 
dans les aludels & dans le chapiteau des 
fleurs blanches attachées contre les parois; 
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fe les ay feparées & ramaflées avec une 

plume , elles ont pefé neuf dragmes & 

demie , elles m'ont paru femblables aux 

precedentes pour la forme & pour la cou- 

leur; mais comme j'ay employé du fal- 
pêtre dans cette fublünation , j'ay bien 
cru, que la partie volatile de ce fel étant 
montée avec les fleurs de lAntimoine, 
al s’y en feroit lié une portion, qui les au- 
roit renduës moins pures: je les ay donc 
lavées dans de l’eau , pour en emporter le 
{el , & je les ay mifes fecher , il n'en eft 
refté une once ; elles font d’une couleur 
grife blanchâtre : j'en ay donc feparé une 
dragme & demie de fel ; mais il y en eft 
apparemment encore demeuré quelque 
petite quantité , qui s'étant étroitement 
unie avec leurs parties fulfureules , n'a pu 
être détachée par les lotions. Car ces fleurs 
font un peu moins vomitives que celles 
qui ont été faites fans addition de fel ; on vertus. 
en peut donner depuis deux grains juf- 5ofe. 

qu'à fix. 

Jay trouvé dans Le pot d’en-bas fept 
onces & fix dragmes d’une maniere de 
chaux variée en couleurs blanche , noire, 
grife, rouge ; il faut qu'il fe foit diffipé 
pendant la fublimation , trois onces & de- 
mie dragme de matiere. J’ay lavé exaéte- 
ment cétte chaux dans de l’eau chaude ,& 


poids: 
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je l'ay fait fecher, Il m'eft refté cinq oti- 

ces d'une poudre grile , qui eft la partie la 

plus fixe des huit orces d’Antimoine, que 
Vers. 'avois employée, Elle fait vomir douce- 
Def. ment & elle purge par bas, la dofe eft 

depuis quatre grains jufqu’à dix. 

On peut profiter des cinq onces de pou. 
dre grife d'une autre maniere. Car f l'ayant 
mélée avec trois onces & demie detartre 
& deux onces de falpêtre pulverifez , on 
calcine le mélange , & qu'on le mette en 
fufon dans un creufet par le feu, on en ti- 

Regule 4} 
ana. rera de fort bon regule,auffi vomitif que le 
moine, commuil. 

J'ay ramalñlé les fotions de [a chaux d’An. 
timoine , je les ay filtrées , elles étoient 
claires comme de l’eau ; jen ay tiré par 
évaporation , deux onces & demie de {ek 

| C’eft un falpêtre fxe qu’on peut nommer 

Sel Po" fe] polychrefte flibial , puifqu'il a été fixé 

Suibial. par le foufre de l’Antimoine. Il eft alkali, 

Vers, fa vertu eft aperitive & un peu purgative , 

por. la dofe en elt depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme. 


BE L'ANTIMOINE. 45 


A (Roma cus.s dt DE 


Fleurs tirées de parties égales d'Antimoine 


©' de falpetre. 
Fe pulverilé & meflé enfemble huit 


onces d’Antimoine & autant de falpêtre 
bien fec, j'ay jetté le mélange cuillerée à 
cuillerée dans les mêmes pots fublimatoi.. 
res , dont celuy d’en-bas avoit été rougi 
au feu , de même qu'aux operations prece- 
dentes. Il s’eft fait à chaque fois une gran- 
de détonation, & il s’eft élevé beaucoup de 
fumées, dont je n’ay pu empêcher qu'ilne 
fe diffipât une bonne portion. J'ay laiflé 
la matiere fur le feu pendant fix heures , 
afin de faire fublimer tout ce qui pouvoit 
être {ublimé, puis les vaifleaux étant re- 
froidis , je les ay deluttez ; j'y ay trouvé 
dés fleurs blanches femblables aux prece- 
dentes , je les ay détachées & ramaffées, il 
HER a eu fix dragmes & demie, je les ay poids, 
ien lavées, pour en feparer le fel volatile 
du falpêrre &;je les ay fait fecher ; il m'en 
_eft refté cinq-dragmes & quelques grains, 
J'ay donc tiré de ces fleurs prefque une 
dragme & demie de falpêtre , elles font 
plus blanches que les precedentes. Et la 
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raifon en eft, qu'elles ont été plus atte. 
nuces par une plus grande quantité de fal: 
pêtre , car plus l’Antimoine a été rarefié 
ou divifé par les acides, plus il a acquis de 
blancheur. 

Pour leur vertu, elles font moins vomi- 
tives à proportion de ce qu’elles ont recû 
une plus grande quantité de falpêtre ; ainfi 
l'experience nous montre qu’elles agiflent 
avec moins de force que les precedentes, 
Dore, & quon en peut donner à la dofe depuis 

deux grains jufqu’à dix. 
Jay trouvé dans le pot d’en-bas une 
matiere rougeâtre, brune, luifante en des 
endroits, blanche en d’autres, grife en 
d’autres, pefant onze onces & demie, 1 
faut donc qu'il fe foit diffipé pendant la 
fublimation , trois onces cinq dragmes &æ 
demie du mêlange. J'ay pulverifé la ma- 
tiere & je l'ay bien lavée pour la priver 
du falpètre fixe qu’elle contenoit , puis je 
l'ay mile {echer ; il m’eft refté une poudre 
rougeâtre , pefant fix onces & demie, C’eft 
safran Une efpece de fafran des metaux ; mais il 
des me- eft groflier , car les fcories s’y font con 
grofier, fonduës ; il pourroit pourtant être dontié 
Vers. Au deffaut du Conmimun pour exciter le vo: 
por, Miflement: la dofe eft depuis deux grains 

jufqu'a dix. On pourroit même s’en fer- 

vir.dans les preparations du vin &du tartre 


Vertus. 
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émetique ; mais comme il eft impur il vaut Lu 
mieux le referver pour les chevaux ; on our les 
leur en donne dans de l’avoine ou dans du °*"*#* 
fon demi onceà chaque jour : il les purge 
par tranfpiration & les rend plus gras & 
plus beaux qu’ils n'étoient. 

J'ay fait évaporer les lotions de la ma- Sélreiy- 
_tiere , & j'en ay retiré quatre onces & de- dibial, 


mie d’un {el polychrefte ftibial, 


A'inirus C'L'E TV, 


Fleurs tirées du mélange d'une partie 
d’Antimoine , © de trois parties 
de falpêtre. 

*Ay pulverifé & mêlé exaétement en- 
Ÿ femble quatre onces d’Antimoine & 
douze onces de falpêtre ; j'ay jetté le mê- 
lange cuillerée à cuillerée dans des pots 
fublimatoires, difpofez dans un fourneau 
fur le feu , comme aux operations prece- 
dentes , excepté qu'au lieu du chapiteau 
de terre, il y en avoit un de verre avec 
un petit recipient. Il s'eft fait de grandes 
détonations ; j'ay laiflé afez d’intervale 
entre les progreffions , afin de donner le 
temps aux vapeurs de s'élever & de s'at- 
tacher. J'ay employé fix heures à cette 
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operation ; il a paflé dans le chapiteatt des. 
fumées rouges qui fe font en partie refou- 
tes en liqueur & qui ont coulé soute à 
goute dans le recipient. Quand les vaif- 
{eaux ont été refroidis je les ay deluttez, 
J'ay trouvé dans le recipient deux drag- 
Efpritde mes & demie d’efprit de nitre foible , ac- 
empreine COMPpagné d’un peu de fleurs blanches ; 
de Reurs dontil s'étoit empreint,& qui avoient con- 
d’Anti. » Rx «1 > / l 
moine, tribué à le rendre foible. ] ay détache du 
bas du chapiteau , & des parois des aludels 
demi once de fleurs blanches crés-leoéres, 
femblables aux precedentes , je les ay bien 
lavées & je les ay mifes fecher ; il m'en eft 
refté trois dragmes, elles contenoient donc 
une dragme de falpêtre qui s’étoit volati- 
lifé avec elles. 

Ces fleurs font peu émetiques , elles 
agiflent plus doucement que les preceden- 
tes , à caufe de la grande quantité de fal- 
pêtre qu'on a employée dans leur prepa- 
ration; on en peut donner depuis quatre 
Dofe. grains jufqu'à douze. 

J'ay trouvé dans le pot d’en-bas une 
maniere de chaux blanche , pefant douze 
onces & demie ; il s’eft donc difligé par 
le trou du pot, durant la détonation , deux 
onces cinq dragmes & demie, des parties 
volatiles du mélange. J'ay mis tremper la 
maticre dans de l'eau chaude , & je l'ay 


Vertus. 


DE L'ANTIMOINE. 4$ 
bien lavée pour en feparer Le fel , puis je 
l'ay mife fecher. IL m'eft refté quatre on- 
ces d’un Antimoine diaphoretique blanc 
fryable,& qui fe reduit facilement en pou- 


Antis 
moine 
diapho: 
rerique. 


dre impalpable. On en donne pour exciter wrus. 


la cran{piration des humeurs , depuis fix 
grains jufqu’a vingt 

On retire par cette operation autant 
d'Antimoine diaphoretique qu'on avoit 
employé d’Antimoine commun ; il s’eft 
pourtant exalté confiderablement des par- 
ties volatiles de ce mineral , lefquelles de- 
vroient avoir fait une diminution à fon 

oids ; mais à la place des parties deta- 
chées de l’Antimoine, il s’y eft lié du fal- 
pêtre en affez bonne quantité pour en re- 
parer le poids. Ce même falpêtre retient 
& fixe fi bien l’Antimoine que Île foufre ne 
peut s’en exalter,pour produire aucun effet 
vomitif ni purgatif. 

J'ay retiré par évaporation des lotions 
huit onces d’un falpètre à demi fixé & qui 
brûle encore un peu fur les charbons ar- 
dens, il n’a été qu'à demi fixé ; parce qu'il 
ne s’eft pas trouvé aflez de foufre dans 
quatre onces d'Antimoine, pour faire éle- 
ver toutes les parties volatiles de douze 
onces de falpêtre. 

Ce fel tiré des lotions de la chaux d’An- 
timoine , eft un peu alkali, parce que dans 


Dofe, 
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la calcination , le feu a ouvert les pores 
du falpêtre & l’a rendu penetrable aux aci- 
des. Il eft attenuant, aperitif & refolutif , 
la dofe eft depuis demi fcrupule jufqu’à 
une dragme. 

Quoyque dans les preparations que je 
viens de rapporter , j'aye marqué precifé. 
ment le poids des fleurs que j'ay tirées de 
chaque quantité d’Antimoine ; je n’en fais 
pas une regle generale:car cette circonftan- 
ce peut varier, foit par la differente grof- 
feur des aludels , foit par la force , plus 
ou moins grande du feu, foit parce qu’on 
aura été plus ou moins exaét à tenir le 
bouchon du pot ferme, ou par quelques 
autres accidens femblables. 


À RÉ ATIS MEL EE NC 


Fleurs tirées du mélange de parties égales 
d'Antimoine S de fèl marin, 


V2; pulverifé & mêlé enfemble fix on- 
ces d'Antimoine & autant de {el marin, 
bien fecs ; j’ay jetté le mélange cuillerée 
à cuillerée dans un pot de terre fublima- 
toire , rougi au feu & garni de fes alu- 
dels & de fon chapiteau. I] s'y eft faic 
un pctillement de decrepitation , à caufe 
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du fel marin , & il s’eft élevé beaucoup 
de vapeurs blanchâtres , pendant quatorze 
heures. Quand il ne s’eft plus rien élevé , 
j'ay laiflé éteindre le feu & refroidir les 
vaifleaux , j'ay trouvé des fleurs blanches 
attachées aux parois internes des aludels, 
je les ay détachées , elles ont pefé fix drag- 
mes & quarante-cinq grains ; leur goût Poids. 
étoit falé , je les ay lavées dans de l’eau 
chaude & je les ay mifes fecher , il m'en 
eft refté demi once & foixante grains. IL 
en eft donc forti une dragme & cinquante. 
fept grains de fel marin, qui s’étoit-vola- 
tuile & fublimé avec elles. 

Ces fleurs font émetiques , mais elles su. 
agiflent avec moins de violence que cel- 
les qui ont été tirées de l’Antimoine pur, 
à caufe de quelque portion de fel marin, 
qui eft demeurée obftinément attachée 
dans leurs parties rameufes , & qui fixe en 
quelque maniere leur foufre. On peut en 
donner à la dofe | depuis deux grains juf- 
qu'a fix. 

- J'ay trouvé au fond du pot une maniere 
de chaux orife, tirant fur le blanc. Elle pe- 
{oit neuf onces & trois dragmes ; il s’eft 
donc diffipé une once fix dragmes & vingt« 


fept grains du mélange de l’Antimoine & 
du fel, 


Dofe. 


Poids. 
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Fleurs tirées du mélange de parties égales 
d'Antinoine © d'Alun calcine. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 
onces d'Antimoine crud & autant d’'A- 
Jun calciné; j'ay procedé pour la fublima- 
tion du mêlange , comme aux operations 
precedentes : la matiere a pouflé des va 
peurs pendant huit heures ; mais elles 
étoient fort rareñices & foibles. Elles ne 
m'ont produit que cinq fcrupules de fleurs 
orifes, piquantes au goût ; je les ay em 
ployées exterieurement pour deterger & 

confommer les chairs baveules. 
ay trouvé au fond du pot une matiere 
blanche fpongieule, à peu prés, comme de 
l'alun brulé, pefant cinq onces fix dragmes 
& un fcrupule, Il s’eft donc diffipé deux 
onces du mêlange , pendant la fublima- 
tion. Cette matiere eft dererfive & mê- 
me un peu efcarrotique, mais moins que 
l'alun brule feul , à caufe que l'Antimoine 
par fes parties fulfureufes a étendu & un 
peu embarraflé le fel acre de l’alun brulé, 
on peut s’en fervir pour confommer les 
chairs baveufes & les lévres trop fpon- 
gicufes 
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Ci] / n f ‘ 
gieufes des playes , étant appliquée feule 
en poudre , ou mêlée dans un onguent 
mondifiant, 
] / Q A à 
Jay eflayé de tirer par la même me- 
thode , des fleurs d’un mêlange d'Anti- 
moine & de vitriol defleché en blancheur. 
Il s’en eft élevé des vapeurs foibles,ou trés- 
rarefiées, mais elles ne {e font point con 
denfées , ni attachées contre les aludels, 
car je n’y ay rien trouvé. 
ay fait la même tentative fur un au- 
tre mélange d’Antimoine & de terre dou. 
ce de vitriol , je n'y ay pas mieux réüfi. 


AR T1 C0 L-Es. «VII 


Fleurs jaunes d’Antimoine , tirées du me 
lange de parties égales d’ Antimoine 
de [el armoniac. 


F'Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine & autant de fel ar- 
moniac ; j'ay misle mélange dans une cu- 
curbite de terre commune , j'y ay adapté 
un chapiteau de verre & un petit reci- 
pient , Jay lutté exatement les jointures, 
& jay placé le vaifleau fur un feu me- 
diocre. Il eft monté premierement quel- 
ques vapeurs blanches, qui fe font la pluf. 

Co 
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part refoutes en liqueur & qui ont coulé 
dans le recipient. Les vapeurs fuivantes 
ont paru de differentes couleurs , & elles 
fe font attachées aux parois du chapiteau. 
Jay continué le feu environ quatre heu- 
res , ou juiqu'à ce que la fublimation 
ait été achevée. Jay alors laiffé refroidir 
les vaifleaux & je les ay délurtez : j'ay 
trouvé dans le recipient demi-once d'un 
efprit volatile urineux alkalin , acre & 
pénetrant , chargé d'une legere portion 
de fleurs rougeâtres. Jay trouvé dans le 
chapiteau huit onces de fleurs variées en 
couleurs jaunes, rouges , blanches, noires. 

Jay trouvé à la partie faperieure de la 
cucurbite cinq onces d'une matière grife 
noirâtre , compolée d’Antimoine & de la 
partie la moins volatile du fel armoniac. 
Cetre matiere s’étoit fublimée & attachée 
aux parois du vaifleau. 

_ Il étroit refté au fond de la cucurbite 
deux onces & deux dragmes & demie 
d’Antimoine fixe , approchant un peu du 
regule , mais moins pur. 

J'ay redifié les huit onces de fleurs 
trouvées dans le chapiteau , en la maniere 
fuivante. Je les ay mifes dans une cucur. 
bite de verre aflez grande, pour qu'il n'y 
en ait eu qu'environ le demi-quart Et 
capacité rempli, j'y ay adapté un chapi- 
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teau aveugle & aprés avoir lutté exadte. 
ment les jointures , j’ay placé le vaiffeau 
fur le fable & j'ay donné deflous un feu 
gradué : il s’'eft élevé des fleurs jaunes, 
tirant fur le rouge , léfquelles fe font at- 
tachées au chapiteau ; j'ay continué un 
feu du deux au troifiéme degré , jufqu’à 
ce que jaye apperçû que les fleurs qui fe 
fublimoient ayent commencé à paroître 
blanches; j'ay laiffé alors refroidir les vaif_ 
feaux & je les ay déluttez, j'ay trouvé 
dans le chapiteau trois onces de fleurs jau- 
nes ; mais elles n’étoient pas fleurs d’An- 
timoine pures, il s'y étoit mêlé beaucoup 
de fleurs de fel armoniac, qui s’étoient fu- 
blimées confufément avec elles : je les ay 
Javées avec de l’eau chaude, pour en fépa- 
rer ces fleurs de fel armoniac , puis je Les 
ay mifes fecher ; j'ay eu une once & demi. 
dragme de belles fleurs d’Antimoine , de 
couleur jaune dorée ou orangée, tirant un 
peu fur le rouge. J'aÿ reconnu par les ex- 
périences que j'en ay faites, qu'elles pur- vertus. 
gent doucement par le vomillement & 
par les felles ; elles excitent auff quel- 
quefois la fueur , je les croy bonnes pour 
Pepilepfe , pour la melancolie hypo:hon- 
driaque, pour la fiévre quarte ; la dofe ft pog. 
depuis trois grains jufqu’à douze. 

Jay gardé les lotions des fleurs pour 
C ij 


Fleurs 
rouges 
d’Anti- 
moine 
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les faire évaporer avec d’autres de Îa 
même nature , dont je vay parler dans la 
fuite. - 
J'ay trouvé au fond de la cucurbite 
aprés la fublimation des fleurs jaunes, 
une matiére blanche en deflus , & srife en 
deffous , pefant quatre onces & fix drag- 
mes, La partie blanche étoit proprement 
un fel armoniac, la partie grife étoit une 
poudre qui participoit de l’Antimoine & 
du fel armoniac : jay mêlé ces matiéres 
avec les cinq onces de matiére grife noi- 
ratre , que javois trouvées fublimées & 
attachées à la partie fuperieure de la pre- 
miere cucurbite. Jay mis lemmèlange dans, 
une cucurbite de terre, j'y ay adapté un 
chapiteau aveugle, j'ay lutté exactement 
les jointures & par un feu graduée d'en 
viron trois heures, j'ay fait élever au cha- 
piteau une once & fix dragmes de fleurs 
rouges ; je les ay lavées & je les ay miles 
ëcher, j'en ay eu fix dragmes. Elles ont 
les mêmes vertus que les fleurs jaunes. 
J'ay trouvé attaché au cou de fa cucur- 
bite une matiére qui étoit rouge en fa fu- 
perficie & grile en deffous , pefant une 
once & cinq dragmes, cette couleur rou- 
ge provenoit d’une legere quantité de 
fleurs , qui s'étoit arrêtée fur cette ma- 
tiére, : 
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J'ay trouvé au fond de la cucurbite 

cinq onces d’un fel armoniac blanc en des 
endroits, & gris en d'autres. 


Avaorirez Ex  NIIL 


. Ü . , x 
Fleurs rouges d’Antimoine ; tirées du me> 
lange de huit onces d’Antimoine © de 


quatre onces de fleurs de [el armomiac, 


Te: pulverifé & mêlé exactement en. 
femble huit onces d’Antimoine & 1. 
tre onces de fleurs de fel armoniac, j'ay 
 procedé à la fublimation du mélange com. 
me en l’operation précedente ; il eft mon- 
té des vapeurs rouges, qui {e font conden. 
{Ces en fleurs au chapiteau : j'ay conti- 
-nué un degré de feu toûjours égal ; mais 
j'ay appeïcû qu'aprés environ l'efpace de 
deux heures ,les fleurs qui fe fublimoient 
n'étoient pas fi rouges que les premieres, 
Jay alors détaché le chapiteau de la cu- 
curbite , & j'en ay mis aufli-tôt en fa place 
un autre qui étoit aveugle ; j'ay bien lutté 
les jointures , & j'ay augmenté un peu le 
feu , les Aeurs qui fe font élevées ont été 
de couleurs differentes. Jay continué le 
même degré de feu | jufqu'a ce qu'il ne 
-parût plus de vapeurs , j'ay alors laïflé re- 
C ii 


Fleurs 
jaunes 
d’'Anti- 
MOINE: 
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froidir Îles vaifleaux, j’ay trouvé dans Le 
petit recipiént qui étoit attaché au pre 
mier chapiteau, une liqueur urineufe RE 
blable à celle de l’operation precedente, 
pefant deux dragmes : & au chapiteau des 
fleurs rouges, pefant deux onces , je les 
ay lavées avec de l'eau tiede , pour en 
feparer le fel armoniac , puis je les ay mi- 
fes fecher , il m’eft refté fix dragmes & 
demie de belles fleurs rouges d’Antimoi- 
ne, qui mont paru produire les mêmes: 
effets que les fleurs jaunes, dont il a été 
parlé , auffi ne différent-elles proprement 
qu'en leur couleur plus où moins foncée. 
J'ayramalle les fleurs de differentes cou- 
leurs , attachées au fecond chapiteau. ik 
en avoit deux onces & demie ; je les ay. 
miles dans une cucurbite de verre, j'y ay 
adapté un chapiteau aveugle, & aprés 
avoir bien lutté les jointures & placé le 
vaifleau fur le fable , j'en ay fait élever 
par un feu gradué, des fleurs jaunes , j’ay 
continué le feu jufqu'à ce que j'aye ap- 
perçû que les vapeurs qui montoient, 
commençoient à paroître blanches ; j’ay 
Jaiffé alors refroidir les vaifleaux & je’ les 
ay deluttez ; j'ay trouvé dans le chapi- 
teau, des fleurs jaunes pefant fept drag- 
mes : je les ay bien lavées & je les ay mi- 
fes fecher, j'ay eu deux dragmes & deux 
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fcrupules de belles fleurs d’Antimoite de 
couleur jaune orangée. Elles m'ont paru peus. 
avoir les mêmes qualitez que les prèce- 
dentes, 

On pourroit garder les fleurs rouges &z 
les fleurs jaunes, comme elles fortent du 
chapiteau fans les laver ; mais elles fe- 
roient fujetres à s’humecter & à changer 
de couleur en quelques endroits. De plus 
elles auroient moins de vertu pour exciter 
le vomiffement , parce que le fel armo- 
niac les enveloperoit trop. Il eft pourtant 
à remarquer que fi bien qu'on lave ces 
fleurs , elles retiennent toüjours une peti- 
te portion des fleurs de fel armoniac , c'eft 
aufi ce qui modere leur force ; car fans 
ce petit frein elles agiroient plus vigou- 
reufement. 

Toutes ces fleurs aprés leurs lotions, 
onteu une couleur plus forte ou plus fon- 
cée qu'auparavant, parce qu'elles ont été 
privées de beaucoup des fleurs blanches 
du fel armoniac, qui étendoient & afoi. 
blifloient leur couleur. 

Je ne connoïs point de matiére qui en- 
leve ou fublime les fleurs de lAntimoine, 
fi facilement & en fi grande qnantité que 
le {el armoniac. Ces fleurs ne font autre 
chofe qu’un foufre attenué & exalté. Je 


croy que les fleurs jaunes ne different d'a- 
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vec les fleurs rouges , qu'en ce que fe 
foufre n’a pes été tant rarefé dans ces 
premieres que dans les dernieres. Car 
nous voyons que plus le foufre d’Anti. 
moine a été attenué , & plus il paroît 
rouge. | | 
J'ay ramafñlé toutes Les lotions des fleurs 
d’Antimoine jaunes & rouges, je les ay 
bien filerées , & je les ay mifes évaporer 
à petit feu dans une terrine de oÏBz., jufz 
qu'à pellicule, puis je les ay laiflées cryf. 
tallifer : il s’y eft fait des cryftaux pluma.- 
Cryftaux , x | ; 4 j ; 
pluna, €Cées , d'une difpofition qui m'a femblé 
“és. fort agréable & particuliére , ils ont la f- 
gure de plumes d’oifeau, & ils font ran 
gez en ordre tout autour du bas du vaif. 
{eau , comme par bouquets renverfez : 
Chacun de ces bouquets eft compofé d’un 
trés-grand nombre de petis cryftaux fila- 
menteux ou plumacées, blancs comme 
de la neige, brillants & fort agréables à 
voir. Sous ces bouquets , il paroît une 
grande quantité d’autres petits cryftaux 
femblables ; mais entrelacez & confon- 
dus les uns dans les autres fans ordre : 
- ceux du fond de la terrine, tirent un peu 
fur le vert, &'ils reprefentent aflez bien 
tous enfemble une petite foreft de Cry 
ftaux, x 
J'ay vetfé par inclination dans une 
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autre terrine la liqueur qui furnageoïit les 
cryftaux , je l'ay mife évaporer & cryf. 
tallifer , il s’y eft formé des cryftaux feüil- 
Jetez & placez les uns fur les autres, de 
couleur blanche. 

Les uns &les autres cryftaux font des 
fleurs de {el armoniac legerement em- 
preintes de l’Antimoine avec lequel on 
les à fait fublimer ; elles font propres 
pour exciter l’urine & la tranfpiration des 
humeurs , la dofe eft depuis quatre juiqu’à 
quinze grains. À 

Aprés avoir tiré des fleurs d’Antimoine se de 
par le moyen des fleurs du fel armoniac, des fleurs 
jay voulu voir fi je n’en tirerois point %#nti- 
par le moyen des fels volatiles alkalins par le 
urineux. Pa 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux volaules 
onces d’Antimoine bien fec, & une once ie 
de {el volatile urineux alkali , tiré du 
{el armoniac par la maniere ordinaire : 
jay mis le mélange dans une cucurbite 
de. verre ; jy ay adapté un chapiteau &c 
un petit recipient , j'ay lutté exaétemenc 
les jointures, jay laiflé la matiere en di- 
geftion pendant deux jours , afin de don- 
ner aflez de temps au fel volatile de pe- 
netrer l’Antimoine. Jay échauffé enfuire 
le vaiffleau par un feu de fable mediocre 
Le {el volatile s’eft fublimé au chapiteau 
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en la mème quantité que je l’avois em 
ployé, fans avoir enlevé avec luy aucune 
portion de l’Antimoine, 
J'ay fait une experience pareille avec 
un mélange d’Antimoine & de fel vola- 
tile de corne de cerf , il eft arrivé la mê- 
me chofe. On ne peut donc point enle- 
ver aucune partie de l’Antimoine par les 
fels volatiles alkalins ; ils font trop le- 
geres & trop en mouvement , pour fe 
tenir attachez à l’Astimoine quand on les 
poule par le feu. Les fleurs de fel ar- 
moniac , font à la vérité une efpece de 
{el volatile ; mais elles renferment un 
acide qui modere leur volatilité, & qui 
les lie mieux & plus infeparablement aw 
foufre de l’Antimoine. 


A RTE CE EX. 


Fleurs tirées du mélange de parties égales 
d’Antimoine Ÿ de [el fixe armoniac. 


’Ay pulverifé 8 mêlé enfemble quatre 
onces d’'Antimoine & autant du fei 
fixe , qui demeure au fond de la cucur- 
bite aprés qu'on a tiré lefprit volatile 
& les fleurs du fel armoniac ; j'ay mis 
le mêlange dans une cucurbite de terre, 
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&e aprés y avoir adapté un chapiteau & 
un recipient , & lurté exactement les 
jointures , j'ay donné deffous un feu afflez 
fort pendant quatre heures. Il s’eft fubli- 
mé une legere quantité de fleurs rouges, 
&il a diftillé dans le recipient quatre 
fcrupules d’efprit volatile urineux em- 
preint des mêmes fleurs. Ces fleurs rou- 
ges d'Antimoine ont apparemment été 
exaltées par quelque petite portion de 
fleurs de fel armoniac , qui étoit rel- 
j Ad 
tée obftinément avec le fel fixe , aprés 
la diftillation de Pefprit volatile & la fubli- 
mation des fleurs de fel armoniac. 

Jay trouvé au fond de la cucurbite 
fept onces & fix dragmes d’une matiere 
fryable grife remplie de petits brillants , 
je l'ay pulverifée & je l'ay mife cuillerée 
à cuillerée dans un pot de terre , garni 
de fes aludels & rougi au feu. La matie- 
re a jetté des vapeurs pendant douze heu- 
res , le feu ayant toûjours été continué 
allez fort, pour que le pot d’en bas de- 
meurât rouge. J'ay laiflé enfuite refroi- 
dir les vaifleaux & je les ay délurttez ; 
jay trouvé aux parois des aludels , cinq 
dragmes & deux fcrupules de fleurs blan- 
ches ; d’un goût falé acide ; je les ay 
lavées avec de l’eau chaude & je Îles ay 
fair fecher , il m'en eft refté deux d ragmes 
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& demie : il y avoir donc dans les cinq 
dragmes & deux fcrupules de fleurs d’Ane 
timoine , trois dragmes & demi fcrupule 
de fel. 

venus. Ces fleurs excitent des naufées , mais 
elles font rarement vomir, parce qu’elles 
demeurent toûjours empreintes d'une por- 
tion de fe, qui embarrafle le foufre de 
l’Antimoine, & qui modére beaucoup fon 
mouvement : elles font fudorifiques, pro. 
pres pour les fcrophules , pour le goëtre ; 

pot, la dofe cft depuis quatre grains jufqu'à 
dix. 

J'ay trouvé au fond du pot une matie_- 
re friable pefant fix onces , de couleur 
jaunètre tirant fur le blanc ; elle contient 
la partie reguline de l’Antimoine- mêlée 
avec des fels fixes. 


À RTE CEE X: 


Fleurs tirées du mélange de parties égan 
les d'Antimoine & d’'Anatron. 


Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 
Anatron &Ÿ ONCES d’Antimoine & autant d’Ana- 
eau tron ou foude blanche , que plufeurs 
‘"" Auteurs croyent être le nitre des anciens. 


Quoy qu'il en foit | c'eft un {el alxali 
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fixe, qu'on tire par évaporation de l’eau 
du Nil, Jay jetté le mélange cuillerée à 
cuillerée dans un pot de terre, rougi au 
feu , & garni de fes aludels & de fon cha- 
piteau comme aux operations preceden- 
tes. Il s’en eft élevé des vapeurs ; mais 
elles ont été foibles : j’ay continué le feu 
pendant quatre heures , je may trouvé 
dans les aludels que cinquante grains de 
fleurs blanches un peu falées, j'en ay fait 
prendre fix grains par la bouche , elles 
n’ont produit aucun effet fenfible. 

Jay trouvé au fond du pot fept on- 
ces & trois dragmes & demie d’une chaux 
rougeatre , qui contient du regule d’Anti- 
moine. Il s’eft diffipé pendant la fublima- 
tion trois dragmes deux fcrupules & dix 
grains du mélange. 


APR Tr CL E" XIE, 


Fleurs d’'Antimoine tirées du mélange de 
. deux parties d’ Antimoine Ô* d’une 
partie de fl de rartre. 


\ Ni pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d'Antimoine & quatre onces de 
fel de tartre ; j'ay procedé pour la {u- 
blimation de ce mêlange comme en lope- 
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ration precedente ; il s'eft élevé des va: 
peurs foibles pendant huit heures , je 
n'ay trouvé dans les aludels qu'une drag 
me & demie de fleurs blanches fembla- 
bles aux precedentes : j'en ay fait pren- 
dre fix grains ,elles ont produit des nau- 
fées & elles ont purgé par les felles ; les 
fels alxali en detiuifant les pointes fali- 
nes de l’Antimoine , luy êtent la plus 
grande partie de fa vertu émetique, 

J'ay trouvé au fond du pot onze onces 
& une dragme d’une matiere rougeàtre if 
s'eft dcic diflipé dans cette fublimatiort 
cinq dragmes & demie du mélange, 


ARTICLE XIE, 


Fleurs d Antinoine tirées du mélange dé 
deux parties d'Antimoine © d'une 
partie de cendre gravelée. 


’Ay pulverilé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine & quatre onces de 
cendre gravelée : j'ay procedé pour la 
fublimation de ce mélange , comme aux 
operations precedentes , il s’eft élevé des 
vapeurs blanches pendant huit heures, 
& je n'ay tiré des aludels qu'une dragme 
& demie de fleurs blanches un peu fa- 
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l£es,qui m'ont paru avoir la même qua- 
lité que les precedentes. 

Si l’on avoit preparé une quantité con- 
fiderable de toutes ces fleurs , il feroit à 
propos de les laver & de les faire {e- 
cher , afin de pouvoir les conferver ; car 
autrement elles feroient fujetres à s’hu- 
mecter , à caufe du fel qu'elles con- 
tiennent. à 

Jay trouvé au fond du pot une ma- 
tiere grife en dehors & rougeûtre en de- 
dans, pefant onze onces & deux drag- 
mes ; il s’eft donc diffipé pendant certe 
fublimation quatre dragmes &c demie du 
mélange. 

Jay ramañlé les matieres reftées au 
fond des pots aprés les fublimations , Îje 
les ay pulverifées & mêlées avec du tar- 
tre & du falpêtre, & j'en ay tiré par la 
methode ordinaire , du regule d’Anti- 
moine tres-beau. 


ARTzrczeE XIII 


Fleurs tirées du melange de deux parties 
d'Antimoine © d'une partie de chaux. 
’Ay pulverife & mélé enfemble huit 
onces d’Antimoine , & quatre onces de 


Vertus. 
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chaux vive ; j'ay procedé pour la füubli 
mation du mêlange, comme aux opera: 
tions precedentes : il s’eft élevé pendant 
fept heures des vapeurs foibles , & je 
n'ay retiré des aludels qu'une dragme & 
demie de Meurs rougeûtres. Jen ay don- 
né deux grains à la dofe à quelques per: 
fonnes , dans un verre de tizane , elles 
m'ont paru fudorifiques , & propres pour 
aider à la refpiration ; mais elles n’ont 
point excité de vomiflement : j'en ay 
fait prendre à d’autres jufqu'a quatre 
grains , elles ont produit des naufées & 
beaucoup d’alteration, que j'ay éteinte en 
faifant beaucoup boire le malade. 

J'ay trouvé au fond du pot une ma- 
tiere blanchätre infipide au goût, pefant 
douze onces & une dragme ; il faut donc 
que la matiere ait augmenté en poids 
de deux dragmes & demie, au lieu qu'el- 
le devoir avoir diminué comme les autres; 
à caufe de la diffipation qui s’eft tou 
jours faite par le trou du pot, 

Ce Jint.là les fleurs que je m'étois pro- 


pofé de tirer de l'Antimoine crud ; je par- 


leray dans la fuite des fleurs qu'on tire 
de plufieurs préparations de ce mineral, 
aprés quej'anray traité de ces brepa- 
rations. | | 
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Réflexions on remarques [ur les fleurs 
d-Antimoine, 


Outes les fleurs d’Antimoine de quel- 

que efpece & de quelque couleur 

welles foient , viennent des parties vola- 
tiles & fulfureufes du mineral. 

Elles ont pris des couleurs differentes fe- 
lon les difpofitions que les differentes na- 
_tures des fels & des degrez du feu leur 
ont données : le feu tout feul rareñe & 
divife affez l'Antimoine pour rendre fes 
parties fort blanches , de noires qu'elles 
étoient ; mais la couleur blanche n’eft 
pas celle qui marque la plus exaéte di- 
vifion ou attenuation que peut recevoir 
PAnrimoine. Les fels acides comme le 
falpêtre , le {el marin ne paroiflent pas 
exciter plus de rarefaction dans l'Anti- 
moine que le feu tout feul ; puifque nous 
voyons que les fleurs qui viennent de 
leur mêlange avec l’Antimoine, ne re- 
coivent que la même couleur blanche. 
Le fel Armoniac qui eft un mêlange de 
fel volatile alxali & de fel acide , penetre 
& attenue l’Antimoine bien plus exacte- 
ment que ne font les fels purement aci- 
des ; car le fel alali eftle veritable dif- 
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{olvant du foufre , dont eft rempli l’An- 
timoine, Or nous voyons que toutes les 
fois que l’Antimoine crud à été auffi 
exactement diflout qu'il le peut être, il 
prend une couleur rouge. C’eft la raifon 
pourquoy le mêlarge de l’Antimoine avec 
le {el armoniac nous à produit tant de 
fleurs rouges. Ë 

Les fleurs tirées des mêlanges de l'An 
timoine & des fels alxali fixes n’ont reçû 
qu'une couleur blanche , parce qu'il ne 
seit pas aflez élevé de ces fels avec les 
fleurs, pour penetrer & rarefer exaéte- 
ment l’Antimoine ; mais les chaux qui 
font demeurées au fond des pots aprés 
les fublimations , ont pris une couleur 
rougcatre , parce qu’elles ont été plus 
profondement penetrées par les fels al. 
Kali : fi l’on fait boüillir ces chaux dans 
de l'eau, elles deviendront rouges. 

Les deorez de force & les différentes 
vertus des fleurs d’Antimoine dont j'ay 
parlé, me paroiflent aufli venir de la 
nature des fels qu'on a employez pour 
leur fublimation & de leur quantité. Nous 
n'avons pas de fleurs d’Antimoine qui 
produifent un effét émetique plus vio- 
lent , que celles qui ont été tirées de 
l’Antimoine feul , c’eft-à-dire, fans addi- 
tion de fels. Entre les fels , les acides 
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laiffent ordinairement aux fleurs d’Anti: 
moine plus de vertu vomitive que les fels 
alkali ; & la raifon que j'en peux don- 
ner, eft que ces {els alkali doivent beau 
coup plus moderer le mouvement ou l’ac- 
tion de l'acide naturel de l'Antimoine , 
qui aide à produire le vomiflement , que 
ne font les fels acides. Car ces {els aci- 
des ne peuvent au plus qu’appefantir un 
peu l'acide de l’Antimoine ; mais les fels 
alxali labforbent & rompent une partie 
de fes pointes. 

Il eft à remarquer que fuivant la quan- 
tit du fel acide qui s’eft élevé avec les 
fleurs d’Antimoine , elles font plus ou 
moins émetiques ; ainfi les fleurs tirées 
du mélange d’une partie d'Antimoine & 
de trois parties de falpètre , font moins 
vomitives que celles qui font tirées du 
mêlange d’une partie d’Antimoine & de 
deux parties de falpêtre. Et celles qui 
{ont tirées du mélange d’une partie d’An- 
timoine & de deux parties de falpètre, 
font moins vomitives que celles qui font 
tirées du mêlange de parties égales d’An- 
timoine & de falpêtre, parceque les pre- 
mieres ont été chargées d’une plus grande 
quantité d'acide que les dernieres, comme 
il a été dit. 

Le {el armoniac qui s'éleve avec les 
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fleurs d’Antimoine jaunes & rouges,corti= 
ge beaucoup leur qualité émetique, prin- 
cipalement à caufe des fels alxali urineux 
qu'il contient ; Mais fi ces fels algali 
affoibliflent l’émetique des fleurs , ils 
augmentent leurs autres vertus ; car ils 
leur donnent là détermination d’être éle. 
vées au cerveau & de pouffer les hu. 
meurs de tout le corps par la tranfpi. 
ration. | 

J'ay verfé de l’eau regale & de l'efprir 
de nitre, feparément & fuccellivement, 
fur toutes les efpeces de fleurs d’Anti. 
moine dont j'ay parlé , & je les ay laif. 
fées en digeftion ; je n’y ay appercü au- 
cune ébulition ni diflolution, & les dif. 
folvants ne m'ont point paru avoir per- 
du de leur force ; ce qui m'a fait croire 
que la matiere ayant été trés- fubtilifée 
par l'action du feu , les pointes acides 
de lefprit de fel, ni celles de l’eau rez 
gale n'y ont rien trouvé qu'elles fuffent 
capables de penetrer, ou qui refiftàt à leur 
mouvement, 
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TROISIEME PARTIE. 


Des diftillations de Antimoine. 


ARTICLE PREMIER. 
Diffillation de L Antimoine [tul, 


ie placé dans un fourneau une grande 
cornuë de terre commune percée en 
dellus d’un trou rond, grand comme une 
piece de trente {ols avec fon bouchon: 
j'y ay adapté un recipient , j'ay lutré les 
jointures exactement , jy AY fair du feu 
deffous, & quand elle a été échaufée, j'ay 
jetté dedans par le trou, environ quatre 
onces d’Antimoine mineral pulvérife ; j ay 
aufi-tôt -bouché le trou , & J'ay poulfé 
le feu par degrez jufqu’a faire rougir le 
fond de la cornuë : j'ay rouvert le trou 
de demi heure en demie heure, pour re- 
muer la matiere avec une efpatule , & 
pour y ajouter d'autre Antimoine , j ÿ 
en ay mis en tout vingt-quatre ONCES ; 
j'ay enfuire continué le feu trés.fort pen- 
dant encore environ deux-heures , toute 
operation a duré cinq heures ; j'ay trou- 
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vÉ dans le recipient , feulement cinq, 
dragmes & demie d’une eau claire qui 
fentoit beaucoup le foufre | & qui avoit 
un goût tant foit peu acide, Cette liqueur 
eft appellée par quelques Auteurs, Ace- 
sum Autimonit , & ils l'eftiment propre. 
pour calmer le trop grand mouvement : 
du fang , & pour refifter à la malignité 
des humeurs : fon odeur de foufre n’a 
pas duré, elle s’eft diffipée, ou bien elle 
s’'eft condenfée dans la partie phlegma- 
tique ; car ce pretendu vinaigre n’eft 
qu'un phlegme legerement empreint de 
l'acide d’un foufre femblable au foufre 
commun, que l’Antimoine renferme. 

J'ay retiré l'Antimoine qui étoit refté 
dans la cornue aprés la diftillation , il étoit 
en une mafñle noire , pefant vingt - deux 
onces & une dragme. Il avoit donc di- 
minué d’une once & fept dragmes. Cet 
Antimoine eft aufli bon pour d'autres 
operations que s’il n’avoit point fervi, 
car ce qui en eft forti, n’a en rien chan- 
gé fa nature, 

J'ay tenté la même operation avec de 
l'Antimoine ordinaire ; mais la liqueur 
qu'il m'a rendue , ne ma paru fur la 
langue qu'un pur phlegme : il faut pour- 
tant qu'elle contienne un peu d'acide, 
car elle a rousi legerement le papier bleu, 
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. Je croy que la raifon pourquoy l'on 
tire plus facilement de l'acide de l’Anti- 
moine mineral par cette diftillation , que 
de l’Antimoine commun, provient ou de 
ce que la gangue ou matiere pierreufe 
que contient ce premier , étend les par- 
ties de l’Antimoine , & donne plus de 
facilité à l'acide de fon foufre de fe fepa- 
rer, ou de ce que cette gangue même étant 
chargée de parties vitrioliques , il en fort 
par le feu quelque peu d'acide ; quoy 
qu'il en foit je ne fais pas grande eftime 
de ces liqueurs. 


nn 
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Diflillation de lAntimoine , mêlé avec 
dn fable. 


’Ay mêlé enfemble feize onces d'An- 

timoine mineral pulverifé, & autant 
de fable commun bien lavé & feché, j'ay 
mis le mélange dans une grande cornuë 
de grez , elle n’a été remplie qu'au tiers. 
Jay placé la cornuë dans un fourneau de 
reverbere , j'y ay adapté un recipient de 
verre afflez rempli d’eau pour que l'em- 
bouchure du cou de la cornuë ait trem- 
pé dedans, j'ay fait un feu gradué fous 
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le vaiffeau , & l'ayant augmenté jufqu'à 
faire rougir la cornue , je l’ay continué: 
dans cette force environ deux heures, 
puis j'ay laiflé refroidir Les vaifleaux , & 
je les ay feparez. 

Jay mis dans une autre cornuë le mé. 
Jange d’une pareille quantité d’Antimoine 
mineral & de fable , j'ay placé la cor- 
nue en la place de la premiere & j'y a 
adapté le même recipient, où j'ay laiflé 
la même liqueur. J’ay procedé à la dif_ 
tillation de la matiere comme j'avois fait 
auparavant , j'ay laïflé refroidir les vaif. 
feaux & je les ay feparez. J'ay réïteré 
la même operation jufqu’à fix fois, em 
ployant à chaque fois de nouvel Anti- 

noine & de nouveau fable en fembla- 
bles quantitez , & me fervant toûjours 
du recipient & de la même eau ; puis 
ayant feparé les vaiffleaux pour la der. 
niere fois , j'ay trouvé dans le recipient 
une eau qui fentoit beaucoup le foufre & 
dont le goût étoit tant foit peu acide : je 
lay filtrée & je Pay mile evaporer dans 
un vaifleau de verre par une chaleur 
affez lente , jufqu’à ce qu'il n’en foit de- 
meuté que trois onces, j ay eu une liqueur 
aigrelette , qui reflemble aflez à un peu 
d’efprit de foufre , mêlé dans beaucoup 
d'eau , auffi fon acidité ne vient - elle 

{uivant 
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fuivant les apparences , que du foufre 
de PAntimoine, 

Cet acide détaché n’excite aucun vo- 
miflement ; mais je croy que celuy qui 
cit joint à la fubftance de l’Antimoine, con. 
tribu£ beaucoup à la rendre émetique, 
parce qu'en picottant & irritant violem- 
ment le ventricule , il donne lieu aux 
{ecoufles ou manieres de convulfions qui 
s'y font. 

Jay café les cornuës , j'y ay trouvé 
à chacune une malle noirâtre que j'ays 
pefée, il y en avoit trente onces & cinq 
dragmes & demie ; la matiere avoit donc 
diminué de dix dragmes & demie. 


Rromacur ir LP 


Diflillation de l Artimoine avec le 


falpêtre, 


V'Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d'Antimoine mineral & quatre 
onces de falpêtre ; j’ay mis le mêlange 
dans une écuclle de terre , laquelle j'ay 
placée dans un fort grand pot de grez fur 
un petit pot de grez long renverfé , & 
“environné d’eau commune au fond du 
grand pot : jay alumé la matiere avec 
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us charbon de feu, & j'ay couvert auffi- 
tôt le grand pot de grez d’un couvercle 
de la même terre formé en dome & 
percé de fix petits trous pour donner un 
peu d'air au feu; car fans cet air 1lSe= 
teindroit. La matiere s’eft alumée à caufe 
du foufre de l’Antimoine qui a été exalté 
par le volatile du falpêtre ; mais elle s’eft 
enfanimée doucement & fans beaucoup 
de violence , parce qu'elle ne contenoit 
qu'une partie de falpètre fur deux parties 
_ d'Antimoine , ce qui ne faifoit pas: une 
proportion convenable , pour produire 
une ample détonation. Il s'eft élevé beau- 
coup de fumées rouges & épaïles , dont 
ure legere partie s’eft diflipée par les 
trous du couvercle; mais la plus grande 
quantité a circulé dans la capacité du 
vaifleau & s’eft refoute dans l’eau en une 
liqueur acide , & en un peu de fleurs 
blanches. Pendant l’élevation & la circu- 
lation de ces vapeurs , le pot & fon cou- 
vercle ont pris une affez grande chaleur. 
Jay reconnu que l'operation étoit ache- 
vée quand ils fe font refroidis , elle m'a 
pas duré plus de demi heure ; jJay dé- 
couvert le por , j'ay goûté la liqueur qu'il 
contenoit , j'ay trouvé qu'elle étoit ai- 
grelette ; j:y ôté de l'écuelle une mafle 
fixe qui y étoit refléc , elle avoit une 
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couleur de machefer & elle pefoit dix 
onces & demie, il s'étoit donc élevé une 
once & demie des parties volatiles de PAn- 
timoine & du falpêtre. 

Jay mis dans la même écuelle un pareil 
mélange de huit onces d’Antimoine & de 
quatre onces de falpêtre , j’ay placé l’é- 
cuelle dans le même pot , fans en avoir 
retiré la liqueur ; j'ay alumé la matiere 
& jay procedé comme devant, J'ay dé- 
couvert le vaifleau quand il a été refroi 
di, jay trouvé que la liqueur qu'il con- > 
tenoit étoit plus acide qu'auparavant ; je | 
'ay filtrée par le papier gris , elle étoit 
claire comme de l’eau commune : jena 
fait évaporer le phlegme au feu de fable 
dans un vaiffeau de grez, jufqu’à ce que 
la liqueur qui y eft reftée ait été acide À 
a peu prés comme de l’efprit de foufre ; 
je l'ay pelée , il y en avoit quatre onces. 

C'eft proprement un acide du foufre de Acide ow 
l’Antimoine mêlé & confondu avec l'acide he 
du falpètre, Anti. 

Cette liqueur eft aperitive | incifive Pre 
penetrante , &elle peut fervir aux mêmes tre. 
ufages que les efprits de foufre & de vi." 
triol ; elle n’a rien de vomitif quoy- 
qu'elle vienne en partie de l’Antimoine. 

J'ay trouvé dans le filtre une legere 
quantité de fleurs blanches d’Antimoine 
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qui feroient un peu vomitives , fi lon 
en faifoit prendre par la bouche , auffi- 
bien que celles qui fe fonc attachées aux 
parois du couvercle du grand pot. 

Cétre operation a beaucoup de rapport 
avec celle de l’efprit de foufre commun, 
qu'on fait avec addition de falpêtre , com- 
me on la trouve décrite dans mon cours 
de Chymie. pag. 440. 

Aprés avoir gardé fept ou huit jours 
ma liqueur acide dans une bouteille fans 
la remuer , j'ay été étonné de la trouver 
cryftallifée au fond , & mêmes jufqu'au 
tiers de la bouteille , en aiguilles délices, 
rarefiées , trés - blanches & reffemblant 
beaucoup à de la neige , d'un goût fort 
acide , mais agréable. Ces cryftaux vien- 

icnt apparemment des pointes acides du 
falpêtre & du foufre de lAntimoine , qui 
n'ayant pas trouvé aflez de phlegme pour 
demeurer toûjours allez érenduës & dé- 
layées, fe font rapprochées & par leur 
union ont formé un fel. Il faut fuppofer 
auffi que les acides du foufre & du fal- 
pètre en s’élevant dans le grand pot, ont 
exalté avec eux quelque legere portion 
de leur partie terreftre : car fans cette 
circonftance , ils ne pourroient pas non 
plus que les autres fels-flüiors fe rendre 
concrets d'eux-mêmes. Il feroit facile de 
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feparer ces cryftaux de la liqueur, en la 
verfant par inclination dans un autre 
vaileau. On pourroit aufli faire évapo- 
rer encore environ les deux tiers de la 
liqueur , puis la laiffer en repos, Il fe fe- 
roit de nouveaux cryftaux ; mais on au 
roit de la peine à garder tous ces cry- 
ftaux fecs , car ils s'humeéteroïent aifé 
ment, Au refte , il eft allez indifferent 
pour la qualité, que ce fel foit concret 
ou en liqueur. 
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Autre difiillation de P'Antimoine avec 
le falpôtre, 


’Ay placé dans un fourneau , un pot 

de terre percé au milieu de {a hauteur 
d'un trou, avec fon bouchon ; j'y ay adap- 
té trois aludels l’un fur l’autre & un cha- 
pu de verre avec un recipient , j'ay 
utté les jointures & j'ay mis bon feu de 
charbon fous le pot d’en bas : quand il 
a cté rouge , j'ay jetté dedans cuillerée 
à cuillerée un mélange de huit onces 
d’Antimoine , & de quatre onces de 
falpètre pulverifez ; il s'eft fait des dé- 
tonations Jegeres , & il s'eft élevé au 
chapiteau des vapeurs rouges , qui fe font 
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refoutes en liqueur |, & qui ont coulé 
dans le recipient , l’operation à duré deux 
heures. J'ay laiffé refroidir les vaifleaux 
& je les ay feparez ; j'ay trouvé dans le 
recipient trois dragmes d’un efprit acide, 
qui avoit entrainé avec luy une petite 
quantité de fleurs blanches d’Antimoine; 
je l’ay filtré , il m'a paru aflez femblable. 
à celuy que jay tiré par le grand pot, 
mais il ne s’eft point cryftallifé, 


Re 


AMBRIENT CL E PRIVE 
Difhillation d'une diffilution à’ Antimoine, 


"Ay mis diffoudre une once d’Antimoi- 

ne dans quatre onces d'eau regale, 
Aprés la diflolution , j'ay trouvé PAnti- 
moine precipité en poudre blanche au 
fond du vaiffleau ; j'ay broüillé le tout 
& je l’ay pefe, il y en avoit trois onces 
& fix dragmes ; la matiere avoit donc 
diminué de dix dragmes pendant la dif. 
{olution : je l’ay verfé dans une cornuë 
de verre , je l'ay placée fur le fable, & 
par un feu gradué , j'en ay fait diftiller 
une liqueur blanche ; j'ay augmenté le 
feu fur la fin , jufqu'à faire rougir la 
cornuë , & je l'ay continué jufqu’à ce 
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qu'il ne fortit plus rien ; j'ay trouvé dans 
le recipient deux onces & cinq dragmes 
de liqueur blanche & fort acide ; je Pay 
laiffée repofer , il s’eft precipité au fond 
un peu de poudre blanche. J'ay café 
la cornuë , il y avoit quelques fleurs 
blanches , attachées contre les parois, 
& il s’eft trouvé à fon cou un petit 
morceau de foufre jaune pefant fix grains, 
s’enflammant au feu , comme le foufre 
commun, & luy reffemblant entierement. 
Jay trouvé au fond de la cornuc une 
malle orife , pefant fept dragmes & de- 
mie d’un goût falé. C’eft une portion de 
l’Antimoine , fixée par le fel fixe armo- 
niac, qui étoit entré dans la compoli- 
tion de l’eau regale , en laquelle on avoit 
diflout l’Antimoine. 

… Jay feparé par un filtre la poudre blan- 
che, qui s’eft trouvée dans la liqueur difti- 
lée ; je Pay lavée & je lay mife fecher 
à l'ombre, puis je ay pefée , il y en 
avoit dix grains. C'eft proprement une 
efpece de fleurs d’Antimoine , elle ft 
émetique ; mais elle agit avec peu de 
force : apparemment, parce que les fels 
de l’eau regale ‘ont fixé en partie fon 
foufre ; on en peut donner depuis trois 
grains ju{qu'à douze. 

J'ay mêlé avec beaucoup d’eau une 
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portion de la liqueur diftillée & filtrée È 
pour voir s'il ne s’en fepareroit point 
quelques petits COFpS ; mais je n'y ay 
apperçi aucune feparation , & j'ay recon- 
nu que cette liqueur étoit purement une 
eau regale un peu affoiblie à la verité de 
ce qu'elle étoit avant la diffolution de 
lAntimoine ; mais il femble qu'elle le 
devroit être davantage | vû la grande fer- 
mentation qui s’étoit faite , lorfqu’elle pe- 
netra ce minéral, Il faut que les parties 
de l’Antimoine qui font fulfureufes ,ayent 
cedé en partie au mouvement des poin. 
tes acides , pour n’en brifer ou émoufler 
qu'une legere quantité, J'ay voulu voir 
fi cette liqueur diftillée féroit encore ca- 
pable de diffoudre d'autre Antimoine. 
Jay mis dans un petit matras deux 
dragmes d’Antimoine en poudre ; j'ay 
verfé deflus une once & demie de la li- 
queur acide diftillée & filtrée , j'ay placé 
le matras {ur un petit feu de digeftion ; 
il s’eft fait diflolution de lAntimoine , 
comme dans l'eau regale ordinaire , & il 
seit precipité en une poudre blanche. 
Jay mis des feüilles d’or dans une 
autre portion de la liqueur acide, diftil 
lée & filtrée , elles s'y font difloutes trés- 
facilement , comme dans de l'eau regale 
ordinaire. 
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Jay palverilé & fait calciner dans na 
creufet à feu, ouvert pendant deux heu. 
res , la mafle grife qui étoit reftée au 
fond de la cornuë : Elle a jetté peu de 
fumée ; je l’ay pefée & j'ay trouvé 
"qu'elle n’avoit point diminué de poids si 
changé de couleur; j'en ay fait prendre 
fix grains à un homme. Elle n’a produit 
aucun effet fenfible : j'en ay mis dans 
de l'efprit de nitre & dans de l'eau re- 
gale pour voir s’il s’en feroit quelque 
diflolution , mais je n’en ay apperçû au. 
‘cune, 


ART ITA CLEA CNE 


Difhllation de l'Antimoine avec le vitriol, 
le [el commun © le [alpètre , pour 
faire une Eau regale empreinte d'An- 
timoine, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
Jonces d’Antimoine , quatre onces de 
vitriol deffeché en blancheur, quatre on 
ces de fel commun, quatre. onces de fal- 
pêtre de houflage & vingt onces d'argile 
féche : j'ay mis le mélange dans une 
cornuê , dont la moitié eft demeurée vui- 
de ; je l’ay placée dans un fourneau de 
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reverbere ; j'y ay adapté un grand re- 
cipient de verre ; j'ay lutté exactement 
les jointures , & par un feu du premier 
au fecond degré , j'ay fait fortir dans le 
recipient , des vapeurs rougeûtres , qui 
ont circulé avec beaucoup de force : Elles 
vénoient des parties volatiles du falpètre 
jointes avec les foufres de l'Antimoine 
.& du vitriol. Si j'avois alors pouflé le feu 
avec plus de vigueur ; ces parties de fou- 
fre & de falpêtre auroient crevé mes vaif- 
feaux ; mais quand j'ay vû que les va- 
peurs diminuoient , & que mon recipient 
refroidifloit , j'ay augmenté le feu peu à 
‘peu jufqu'au quarriéme degré 5 j'ay con- 
tinué cette force de feu pendant douze 
heures , pour faure fortir les efprits aci- 
des fixes | puis j'ay laiflé refroidir les 
vaifleaux & je les ay déluttez : j'ay trou- 
vé dans le recipient fept onces & deux 
dragmes d’une liqueur rougeätre , acide 
comme de lefprit de fel, & ayant une 
forte odeur de foufre , je lay laiflé re- 
pofer ; il s’en eft feparé peu à peu, une 
matiere rouge qui s'eft precipitée au fond 
du vaifleau , & la liqueur eft devenue 
claire : e l'ay verfée par inclination dans 
un autre vaifleau , & j'ay lavé plufieurs 
fois la matiere rouge; puis je l'ay mife 
fecher , elle a pefé quinze grains. C'eft 
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un foufre qui reflemble au foufre do- 
ré d'Antimoine ; j'en ay fait prendre 
fix grains par la bouche à un homme, il 
ne l'a point fait vomir ; mais il l’a un 
peu purgé par bas, peut-être exciteroit- 
il quelque vomiffement leger , fi l’on en 
donnoit une plus grande dofe ; je le croy 
bon pour l’afthme, 

La liqueur claire eft aperitive , & pro- 
pre pour exciter la refpiration & l’urine, 
fi l'on en prend fept ou huit goures à 
la dole ; dans un verre de liqueur ap- 
propriée, | 

Jay mis fix parties de cette liqueur 
fur une partie d’Antimoine pulverifé ; & 
j'ay laiffé la matiere en digeftion ; il s’eft 
fait diflolution de quelques parties de 
l'Antimoine & une precipitation en pou- 
dre blanche ; mais la plus grande partie: 
du mineral eft demeürée noire. Cetre ef 
pece d'Eau regale à été affoiblie dans la 
diftillation, par les foufres de l’Antimoine 
& du vitriel , & il ne luy refte sucre 
de force pour diffoudre d’autre Antimoi. 
ne ; j'en ay mis fur de l'or ; elie n’en 
a diflout qu’une lesere portion. 

Jay trouvé dans la cornuë trente-deux 
onces d'une poudre orife-brune, dans l2- 
quelle il y avoit plufeurs aiguilles dé- 
liées , cryftallines , blanches , fans goiûx, 
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& ne fe fondant point fur la langue ; 
elles venoient du regule d’Antimoine qui 
s'étoit cryftallifé. Jay mis tremper huit 
onces de cette matiere dans de l’eau 
chaude & je l’ay fait boüillir ; j'ay filtré 
la liqueur , & j'en ay mis évaporer lhu- 
midité au feu de fable , dans une terri- 
ne de grez, à diminution des deux tiers ; 
puis je Jay laiflé refroidir pour en faire 
une cryftallifation ; il ne s’eft fait que 
de trés-petits cryftaux confus : jay fair 
Évaporer toute l'humidité ; il m’eft refté 
un fel jaunâtre, pefant une once , d’un 
goût acre falé ; vitriolique, defagréable, 
C'eftun mélange des parties les plus fixes 
du fel marin, du falpêtre & du vitriot, 
empreintes d'Antimoine ; jen ay fait 
prendre dix grains par la bouche , il à 
fait vomir doucement ; je le croy un peu 
plus vomitif que le fel de vitriol. 

J'ay mis fecher la matiere terreftre ref 
tée aprés la filtration, & je l'ay pefée : 
il y en avoit fept onces, elle eft déter- 
five & aftringente , elle pourroit fervie 
exterieurement, | 
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ARE 1 ONENE VOTE 
Difillation de l Antimoine avec le fucre. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble douze 

onces d’Antimoine & autant de veri- 
table mofcovade , ou caftonnade orife , 
qui eft le fucre le plus naturel , & 
le moins travaillé que nous ayons. Jay 
fait defflecher le mèêlange par un petit 
feu , pour en faire fortir feulement le 
phlegme ; j'ay trouvé qu'aprés le defle- 
chement la matiere avoit diminué de dix 
diagmes & demie : je l’ay mife dans une 
grande cornuë de verre , & par un feu 
gradué , & bien fort vers la fin, j'en ay 
fait diftiller fept onces & fept dragmes 
d’une liqueur claire, rouge , fentant le 
rôti comme du fucre brulé, & ayant un 
goût confiderablement acide : il eft forti 


aufli de la cornue , environ une dragme Huiles 


& demie d'huile noire & épaiffe ; mais elle 
eft demeurée attachée contre les parois 
du recipient. C’eft l'huile du fucre, où ap- 
paremment il s’eft mêlé un peu de fou- 
fre le plus détaché de FAntimoine : elle 


ef déterfive & propre pour la carie” 


des os. 
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Huile 


d'Anti. 
moine, 
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Dofe. 
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On appelle la liqueur rouge , huile 
d'Antimoine , mais improprement ; car 
ce neît autre chofe que le fel effenriel 
du fucre ; refout dans du phlegme, & 
empreint de quelques particules d’Anti. 
moine, 

Cette liqueur eft employée en me- 
decine pour nettoyer les playes , pour 
les dartres | & pour les autres maladies 
de la peau : elle eft aperitive | étant prife 
interieurement ; la dofe eft depuis qua- 
tre goutes juiqu'à vingt ; je ne me fuis 
point apperçû qu’elle für vomitive, elle 
fermente avec les alkali comme fonr les 
autres acides, 

J'ay trouvé dans la cornue aprés Îa 
difüllation , une matiere fpongieufe ou 
fort rarefiée | pefant quatorze onces & 
deux dragmes , noire , infipide au goût 
ne s'enflammant point ; mais rendant une 
odeur de oube , quand on la met dans 
le feu , comme fait l’Antimoine feul. Jay 

ulverifé une partie de cette matiere; je 
l ay mife tremper & botüillir dans de 
Peau , j'ay filtré la liqueur & je Pay fait 
évaporer ; il ne m’eft refté aucun fel, cæ 
qui 1ne fait croire que tous les principes 
actifs du fucre, font paflez dans fa diftilla= 
tion, & qu'il n’en ft demeuré que læ 
tête morte, Or comme je n'avois em 
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ployé dans cette operation que douze 
onces d’'Antimoine , & qu'il eft refte 
dans la cornuë quatorze onces & deux 
dragmes de matiere, il paroït que le fur- 
plus vient de la terre du fucre. Ainfi les 
douze onces de fucre où Mofcoïiade con- 
tenoient au moins deux onces & deux 
dragmes de tête morte ; je dis au moins 
parce que vray{emblablement il s’eft de- 
taché quelques particules de l’'Antimoi- 
ne qui ont pailé dans la diftillation , & 
qui peuvent avoir un peu diminué le 
poids de fa mafñle : or fi le poids de 
J'Antimoine a diminué ,il faut augmen- 
ter à proportion le poids de la tête morte 
du fucre. 

Jay mis dans un creufer deux onces 
de la matiere noire & fpongieufe que 
javois retirée de la cornu£. J'ay placé le 
creufet au milieu d’un grand feu que j'ay 
continué pendant deux heures : elle a fu. 
mé comme a coûtume de faire l’Anti. 
moine ; mais elle ne s’eft point mife en 
fufon , -apparemment à caufe que Îles 
parties fixes du fucre qui s’étoient mé- 
lées intimement avec l'Antimoine , ont 
empêché que celles de ce mineral ne fe 
raprochaffent affiz. Jay retiré le creu- 
fet du feu, & j'ay trouvé que la matiere 
calcinée étoit au deflus fuperficiellement 
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blanche & cryftalline ; mais le refte étoit 
demeuré noir , il y en avoit en tout une 
once cinq dragmes & demie , elle avoit 
donc diminué de deux dragmes & de- 
mie, | 
Jay mis feparément dans deux phio- 
les une partie de la matiere noire calci- 
née , & une partie de celle qui ne lé 
toit point. Jay verfé fur chacune des 
deux matieres quatre fois autant d’eau 
régale , la matiere qui n’a point été cal- 
cinée a un peu fermenté , & il s’en eft 
diflout quelque portion ; mais elle n’a 
point blanchi comme a coûtume de faire 
l’Antimoine crud , lorfqu’il a été penetré 
par le même diffolvant. La matiere qui 
a été calcinée n’a point fermenté , & il 
ne sen eft rien diflout. Il eft étonnant 
que les parties fixes du fucre, ayent tel- 
lement changé la difpoñition des pores 
de l’Antimoine , que ce mineral ne foir 
prefque plus penetrable à l’Eau regale. 
J'ay donné à des chevaux de la ma- 
tiere calcinée & non calcinée, demi once 
à la dofe avec de l’avoine ; elles ont agi, 
comme fait le foye d’Antimoine, 
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ArRTIcLE VIiL 


Diflillation de L'Antimoine avec le fucre 
S le fel armoniac, 


T'Ay pülverifé & mêle enfemble fix on- 

N ces d’Antimoine mineral , quatre onces 

de veritable mofcoiiade & deux onces de 

fel armoniac ; j'ay mis le mélange dans 
une cucurbite de grez , j'y ay adapté un 
chapiteau de verre & un recipienr. J'ay 
lutté les jointures, & par un feu gradué 

& bien fort fur la fin, que j'ay continué 
environ quatre heures ; j’ay fait diftiller 
deux onces trois dragmes & demie d’une 
liqueur rouge , trouble : je Pay laiflée 
repofer , il s'en eft feparé par la preci- 
pitation un peu de fleurs d’A ntimoine rou- 

es, & la liqueur eft devenuë claire & 
Es rougeâtre , d’un goût falé aci- 

de defagréable | on peut l’appeller huile ruite 
d’Antimoine , à auffi jufte titre que la Anti 
precedente. 

Cette liqueur excite quelques naufées, verers, 

ou un leger vomiflement. Si l’on en prend 

dix - huit ou vingt goutes dans quelque 
liqueur. Elle eft fort déterfive appliquée 
exterieurement,& elle refñfte à la gangréne. 
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J'ay trouvé dans le chapiteau & au 
haut de la cucurbite dix dragmes de fleurs, 
les unes blanches , les autres rougeätres. 
Ce font des fleurs de fel armoniac & 
d'Antimoine,qui fe font fublimées pendant 
la diftillation. + 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite 
huit onces d’une matiere rareñée, fort 
noire , d’un goût falé. 


PE D en ananas 


À RU T TON LOFENTIXS 


Difhillation de | Antimoine avec le miel, 


‘Ay mêlé enfemble huit onces d’An- 
timoine mineral pulverifé fubtilement, 
& feize onces de miel commun épais; 
Jay mis le mélange dans un plat de 
terre , & jen ay fait évaporer fur un 
petit feu l'humidité phlegmatique en re 
muant toûjours la matiere , jufqu’à ce 
qu'étant refroidie , elle aicété dure com- 
me de la poix : j'ay pefé cette maticre 
dure & qui étoit noire ; j’ay trouvé qu’en. 
fe durciflant , elle avoit diminué de fix 
onces & fix dragmes : je l’ay mife dans 
une cucurbite de terre ; j'y ay adapté un 
chapiteau & un recipient ; Jay lutté les 
jointures, & par un feu mediocre , mais 
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augmenté fortement fur la fin, j'ay fait 
diftiller quatre onces & fix dragmes d’un 
efprit rouge , plus acide que celuy qui a 
été viré du mélange d’Antimoine & de 
fucre ; mais de la même odeur , du 

À A A CALE 4 
même goût & de la même qualite. 
On peut encore l’appeller huile d’Anci- Wuile. 

: d’Antie 
moine. moine. 

Il s’eft attaché au chapiteau & au re- 
cipient quelque legere quantité d'huile 
noire, fentant le brûlé & refflemblant tout- 
à-fait à celle qu’on tire du miel feul par 
la diftillation. 

>: LA . 

Jay trouvé dans la cucurbite douze 
onces d’une matiere noire, rareñée, fpon- 
gieufe , legere fans odeur & fans goût, 
femblable à celle qui m'étoit reftée de la 
diftillation de lAntimoine avec le fucre; 
je n’en ay pu tirer aucun fel, elle contient 
prefque tout l’Antimoine & la tefte morte 
du miel, 


PR ER ENICRX, EX, 


Diffillation de L'Antimoine crud , fermente 
dans le moult. 


’Ay fait broyer trés - fubriléèment {ur 
le porphyre douze onces d'Antimoine 


“Vin ém - 
tique 
toible, 
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crud , humecté avec un peu de moût, ou 
fuc de raifins murs, nouvellement expris 
mé ; jay mis la matiere dans un grand 
matras, Jay verlé deflus quarante - huit 
onces , ou trois chopines du même moût; 
Jay bouché le vaifleau, je lay placé dans 
du fumier chaud & j'ay laiffé digerer l’in- 
fufñion pendant deux mois , l’agitant de 
temps en temps 5 jen ay enfuite filtré 
une portion , cétoit du vin émetique 
oible : j'en ay fait prendre à un malade 
deux onces ,ellés ont agi à peu prés coms. 
me fait ordinairement une once de vin 
émetique , preparé par la methode coin- 
mune avec le foye d’Antimoine, 

J'ay broüillé le refte de l’infuñon, & 
je l'ay verfée avec tout fon marc dans 
une cucurbite de grez , j'y ay adapté un 
chapiteau & un recipient ; j’ay lutté exac- 
tement les jointures , & j'ay fait diftiller 
la liqueur au feu de fable, jufqu'a ce que 
la matiere reftante fût en conliftence de 
miel, Cette liqueur diftillée eft claire com- 
me de l’eau , & elle n’a point d’autre 
goût que celuy d’un vin foible diftillé. 
Jay fait prendre par la bouche plufeurs 
Ve de cette liqueur diftillée, Premiére- 
ment une once , puis deux onces , puis 
trois onces , & enfin quatre onces : elle 
n'a excité aucune naulée ni vomifléement. 
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Ce qui montre que le foufre falin éme- 
tique de l’Antimoine n’eft point monté 
dans la diftillation , il eft demeuré dans la 
partie tartareufe du vin. 


Ppemeee 


ANRT CLIENT. 
Difillation du foye d’Antimoine fermenté 


dans le mont. 


el fait broyer bien fubtilement fur 

Jle porphyre fix onces de foye d’Anti- 
moine humecté avec du moût ; je l’ay mis 

dans un matras ; j'ay verfé deflus qua- 
rante-huit onces , ou trois chopines du 
même moût, j'ay fait digerer la matiere 

dans du fumier pendant deux mois com- 

me en l’operation precedente ; j'ay filtré 

une partie de l'inbafon , & j'ay eu du 

vin émetique : je l’ay mis en ufage , il 

m'a paru agir avec plus de force que le 

vin émetique preparé par la methode or- vin éme: 
dinaire. J'ay broüillé le refte de l'infu- 1, 
fion , je l’ay verfée avec fon marc dans avec le 
une cucurbite de grez , & j'en ay fait GE 
diftiller l'humidité au feu de fable ; j'ay 

eu une eau claire , femblable à la prece- 
dente : j'en ay fait prendre en diverfes 


slofes à differentes perfonnes , & j'en ay 
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pris moy - même , je n'y ay remarqué 
aucun effet yomitif, | 


ROUEN ANPRNNNE Le 1) | HAINE 
À R'T(T CDR UNAILT. 


Difhllation du foufre dAntimoine fermenté 
avec du mont. 


"AY mis dans un matras quatre onces 
de foufre doré d’Antimoine fec : j'ay 
verfé deflus trois chopines , ou quarante 
huit onces de moût ; j'ay mis la matiere 
en digeftion pendant deux mois, puis j'ay 
filtré une partie de la liqueur ; j'ay eu du 


. f . e : Se 
vin éme VIN Émetique qui m'a paru dans l'ufage un 


tique, 


faic avec 
le fout e 
d’'Anti. 


moine, 


peu moins actif que celuy qui a été pres 
pa'é avec le foye d’Antimoine : ce qui 
provient apparemment de ce qu'il eft en- 
tré plus de fel fxe dans la preparation 
du foufre doré d’Antimoine , que dans 
ceile du foye. Car les fels fixes mode-. 
rent beaucoup la force de l’Antimoine. 
J'ay broüillé le refte de l'infuñion & 
je l'ay verfé avec fon marc dans une cu- 
curbite de grez , je l’ay mis diftiller juf- 
qu'a confiftence de miel , comme aux 
operations precedentes ; j'ay eu une eau. 
claire comme les autres ; mais fur laquelle 
il paroïfloit dans le recipient un petit nua 


DE L'ANTIMOINE. 9$ 
ge graifleux, Jay fait prendre de cette 
eau diftillée à deux malades. Le premier 
étoit un homme attaqué d'une paralyfie 
fur la langue ; cette eau dont je luy ay 
fait boire plufieurs jours de fuite une 
once & demie à chaque jour, l’a fait beau 
coup cracher & uriner ; mais fans vo- 
miflement ni naufée, & luy a rendu la 
langue beaucoup plus libre. L'autre ma- 
lade étoit une femme fur laquelle une 
humeur acre & fcorbutique avoit fait 
de fi furieux ravages , qu'une grande par- 
tie de fon crane en avoit été rongé & en- 
levé , en forte qu’on luy voyoit le cer- 
veau nud , ou fimplement couvert de fes 
membranes : je luy ay fait prendre de 
cette eau deux fois le jour en pareille do- 
fe qu'à l’autre malade , dans le temps 
qu'elle fe plaignoit de mal de cœur . & 
d'envie de vomir ; mais bien loin que 
ce remede l'ait excitée à vomir , il luy 
a fait pailer le mal de cœur, & l’a fou- 
lagée , la playe de fa têre s’en eft aufli 
trouvée plus belle, 

. Ces effets me font croire qu'il s’eft 
élevé dans la diftillation, quelques lege- 
res parties du foufre de l’Antimoine, lef- 
quelles n’ont pas aflez de force pour ex- 
citer le vomiflement ; mais elles en ont 
fufifamment, pour attenuer les humeurs 


11 
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& pour les rendre fluides & en état de fe 
diffiper par la voye qui leur eft la plus 
ouverte ; je hay point remarqué ces qua- 
Jitez aux diftillations precedentes, 

Au refte les trois liqueurs diftillées, dont 
il a été parlé dans les trois derniers Arti- 
cles, contiennent un peu d’acide. Car j'en 
ay verfé une portion de chacune, fur de la 
tinture de tournefol , elles l'ont rougie. 
Cet acide vient du tartre du moût ; mais 
il eft bien foible, car outre qu’on ne l'ap- 
perçoit point fur la langue, il ne fait point 
de fermentation fur les alkali. 

Jay mêlé enfemble les matieres qui 
étoient reftées en confiftence de miel dans 
les trois cucurbites aprés les diftillations, 
jy ay ajouté cinq ou fix fois autant d’eau 
commune , jay fait botillir le mêlange 
dans un pot de tere à petit feu pendant 
une heure , puis j'ay coulé la decoction; 
je l'ay laiflée repoler,& aprés l'avoir pañlée 
par un linge , j'en ay fait évaporer douce- 
ment l'humidité jufqu'à confiftence de 

Extrait conierve, C’eft un extrait antimonial émeL 
Antno- tique, où un extrait tartareux du vin em. 
ique.  preint du foufre falin de l’Antimoine , il 
Vers purge par haut & par bas à peu prés com- 
me le tartre émetique ordinaire, la dofe eft 
depuis demi dragme jufqu’à trois dragmes. 
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ARTICLE XIIL 


Diffillation du foye d’'Antimoine fermenté 
| avec du fapa. 


*Ay mêlé exactement douze onces de 
ne” d’Antimoine broyé fur le por- 
phire & reduit en alkool,avec trente.deux 
onces de fapa ou de fuc de raifins meurs, 
évaporé fur le feu en confiftence de miel 
liquide ; j'ay mis le mélange dans un pot 
étroit d'embouchure , je l'ay bouché & 
je l'ay placé dans du fumier chaud ; j’ay 
laiffe la matiere en digeftion pendant deux 
mois, l’agitant de temps en temps, puis 
je l’ay mife dans une cornuë de grez que 
j'ay placée dans un fourneau ; jy ay adap- 
té un grand recipient , & aprés avoir exace 
tement lutté les jointures , j'en ay fait 
diftiller goute à goute par un feu medio- 
cre, une liqueur claire comme de l’eau 
commune, Quand j'ay vû qu'il ne diftil. 
loit plus rien par ce degré de feu , j'ay 
feparé le recipient & j'en ay retiré l’eau 
diftillée : il y en avoit vingt-cinq onces 
& une dragme, j'ay réadapté le recipient, 
& aprés avoir lutté les jointures , j'ay 
augmenté le feu. Il eft {orti des vapeurs 
E 


Ver:us. 


Dofe, 
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blanches qui ont circulé & qui fe font 
refoutes en liqueur ; j'ay continué un grand 
feu jufqu’à ce que les vapeurs ayent ceflé 
de paroïtre ; j'ay trouvé dans le recipient 
cinq onces & fix dragmes d’une liqueur 
{piritueufe trouble , jaunâtre , de fort mau- 
vaife odeur. Ù 1e 

La liqueur claire qui a été diftillée gou- 
te à goute, a une odeur empireumatique 
defagréable & un goût un peu falé, ti 
rant fur l’amer : ce qui provient d’une 
legere portion du fel volatile du fapa , qui 
eft montée dans cette premiere diftillation. 
Jay fait prendre de cette liqueur à plu. 
fieurs malades , elle m'a paru être dia- 
phoretique , propre pour le fcorbut, pour 
les fiévres malignes : la dofe eft depuis 
déux dragmes jufqu'a une once & demie; 
elle n’a excité aucune envie de vomir, 

- Pour connoître plus à fond la nature 
de cétre liqueur, j'en ay verfé fur des 
acides, fur des alkali, fur du tournefol , 
fur du fublimé, L’efprit de vitriol y à 
fait une trés:lesere ébullition, fans chan- 
sement de couleur. Le fel de tartre n’y a 
fair aucune ation-fénfible, La teinture de 
tournef6l n’ën a point reçû de change- 
ment de couleur. La diffolution du fubli- 
mé corrofif en a été un peu troublée, & 
elle a pris une couleur blanchätre foible, 
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Ces experiences prouvent que le fel 
volatile dont cette liqueur eft empreinte, 
& qui fait fa vertu , eft alkali ; mais que 
comme il n’a été pouflé que par une for- 
ce de feu mediocre , fes pores n'ont pas 
été aflez ouverts pour recevoir l'impref- 
fion des acides avec autant d’avidité, que 
font les {els alkali ordinaires, 

J'ay filtré la liqueur fpiritueufe que j’a- 
vois retirée en dernier lieu du recipient; 
j'en ay feparé une legere quantité d’hui- 
À noire trés-puante : la liqueur filtrée a 
aufli eu une odeur mauvaife , dégoütante, 
& un goût fort falé, tirant fur l'amer, qui 
eft provenu du fel du fapa , lequel a été 
volatilifé par la fermentation , & qui s'eft 
détaché & élevé par la force du feu dans la 
diftillation. Cette liqueur reflemble beau- 
coup en odeur, en goût & en vertus, à 
l'efprit volatile qu'on retire de la lie du 
vin, par une diftillation femblable ; mais 
il y a de l'apparence que dans nôtre ope- 
ration , il s'eft élevé quelques particules 
d’Antimoine. Quoy qu'il en foit , aprés 
avoir fait prendre de cette liqueur à plu- 
fieurs perfonnes | j'ay reconnu qu’elle 
étoit propre pour attenuer & rarefñer les T% 
humeurs sroffieres , pour exciter la tranf- 

iration, pour reffter à la malignité des 
meurs , pour difliper les vapeurs ; elle 
E ij 
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n'a point provoqué de vomiffement: j'en 
ay donné à la dofe depuis un fcrupule 
juiqu'à deux dragmes. 

J'ay jetté fur une portion de cette li- 
queur , quelques goutes d’efprit acide de 
vitriol ; il sy eft fait d’abord une forte 
ébullition , ce qui montre que le {el vo- 
latile qui fait la principale qualité de la : 
liqueur eft alxali. C’eft le même fel qui 
regnoit dans la premiere liqueur ; mais 
il à été plus’ pouflé & plus ouvert par 
l'action du feu. 

J'ay trouvé dans la cornué douze on- 
ces & fepr dragmes d’une matiere pefan- 
te, noire, brillante, fans odeur , un peu 
fulée au goût , parce qu’elle contenoïit le 
{cl fixe du fapa: je l'ay mife calciner 
dans un creufet pendant deux heures à 
grand feu , enforte qu’elle a toùjours été 
rouge ; elle a jetté quelques fumées , & 
elle eft devenuë en partie blanche , en 
partie grife, & en partie noire , fans odeur, 
d’un goût falé & amer: je l'ay pefée 
quand elle a été refroidie ; jay trouvé 
qu'elle n’avoit diminué que de demi-on- 
ce par la calcination, Je l'ay mile infu- 
fer &boüillir dans de l’eau , & j'ay filtré 
la liqueur ; il cit refté fur le filtre un fou. 
fre rouge d’Antimoine : je l'ay mis {e- 
cher à l'ombre , il y en a eu trois drag- 
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mes & vinot grains ; j'ay verlé un acide 
für la liqueur filtrée , il s’eft fait fepa- 
ration d’une autre portion de foufre qui 
avoir été diffoute par le fel fixe a!kali 
du fapa ; qui eft proprement un fel de 
tartre : cette feparation s’eft faite parce 
que l'acide a penetré & affoibli le fel 
alkali, & la obligé de quitter le foufre 
qu'il tenoit fufpendu. La fermentation 
qui a refulté du combat de l'acide & de 
l’alxali a fait exhaler quelques particules 
du foufre de l’Antimoine empreintes de 
fels , qui ont rendu une odeur mauvaile 
comme de boties remuces, & telle qu'on 
{ent quand on fait precipiter le foufre 
doré d’Antimoine ordinaire ; j'ay feparé 
où un filtre le foufre precipité , je l'ay 
ien lavé & je l’ay mis fecher ; il s'elt 
reduit en une matiere feche , friable, 
rouge , pefant demi once. C’eft le foufre 
du foye d’Antimoine. Il m'a paru par. 
quelques ufages que j'en ay fait, qu'il ne doré du 
différoit point en qualité du foufre doré, Re 
qu'on tire des fcories du regule d'Anti- moine, 
moine. Vertus, 
J'ay fait fecher la matiere dont j'ay 
tiré les foufres, elle eft devenuë noire & 
fans goût ; je l’ay pefée , il y en avoit 
dix onces & demie , il s’en eft donc feparé 
quinze dragmes de fel & de foufre. 
E ii 
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J'ay mis dans un creufet au miliea d’urs 
grand feu , les dix onces & demie de 
matiere reftante, Et quand elle a été 
bien rougie , jy ay jetté demi once de 
falpètre , elle s’eft mife en fuñon ; je l’ay 
verfée dans un mortier de fer , & quand 
elle à été refroidie , j'y ay trouvé au fond 

Regule une petite malle de beau regule d'Anti- 
né %“ moine, pefant quatre onces & deux 
d’Anti. dragines , couverte de cinq onces & demie 
Ft de {cories,qui reflembloient aflez à du ma- 
chefer , la matiere avoit donc diminué de 
dix dragmes. | 

Jay feparé ces fcories , je les ay pul- 
verifées & je les ay mifes boüillir dans de 
Veau; j'ay filtré la liqueur & j'ay verlë 
deffus du vinaigre. 11 s’eft feparé & pre- 
cipité un foufre d’Antimoine de couleur 
rouge , tirant fur l’orangé : je l’ay bien 
lavé pour en ôter l’impreflion des fels, 
puis je Fay mis fecher , j'en ay eu trois 

seond dragmes. C’eft un fecond foufre du foye 

FU 4, d'Antimoine plus beau que le premier ; 

foje mais qui doit avoir les mêmes qualitez. 

SUR J'ay fait fecher les fcories lavées , il 
m'en eft refté cinq onces 3 il en eft donc 
forti demi once de foufre & de fel, ces 
{cories font pefantes , de couleur brune- 
rougeâtre, 


DE LANTIMOINE. 103 


ARTICLE XIV. 


Diflllation de L'Antimoine avec de la lie 
de vin VItUx. 


ces d'Antimoine ordinaire, je l’ay mêlé 
exactement avec trente deux onces de lie 
de vin vieux , épaiflé comme du miel ; 
j'ay mis le mélange dans un vaiffleau de 
terre , étroit. d’embouchure ; je lay bou- 
ché & je l’ay placé en unlieu chaud, où 
j'ay laiflé la matiere en digeftion pendant 
deux mois ! la remuant de temps en temps 
avec une eéfpatule de bois ; je l’ay en- 
fuite mife dans une cornuë , je l’ay placée 
dans un fournéau., jy ay adapté un grand 
recipient, jay lutté les jointures, & par 
un feu mediocte , j'en ay fait diftiller gou- 
te à goute dix-huit onces & fix dragmes 
d'une liqueur claire , mais jaunâtre , de 
tres-mauvaife odeur , d’un goût mêlé d’a- 
cidé & de falés 025 < 

Quand: il n’a plus rien diftillé par ce 
degré de feu!, j'ay ôté ce qui étoit dans 
le recipient ; & aprés l'avoir réadapté & 
bien lutté les jointures , j'ay pouflé le 
feu plus fort ; il eft forti des vapeurs blan- 
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ches qui fe font refoutes en liqueur ; j'ay 
augmenté & continué le feu jufqu'à ce 
qu'il ne foit plus rien forti ; j'ay trouvé 
dans le recipient une liqueur fpiritueule, 
jaunätre & de fort mauvaife odeur ; je 
l'ay filtrée par le papier gris, & j'en ay 
feparé fix dragmes d’une huile épaifle , 
noire , fétide |& telle qu'on en tire de la 
lie du vin fans mélange, La liqueur fil. 
trée a pelé dix onces , elle a un goût'acre: 
& fort falé. 

Jay donné de l’une & l’autre liqueur 
à prendre par la bouche, elles n’ont eu 
aucun effet vomitif, 

La premiere liqueur à fait rougir le 
tournelol , ce qui montre qu’elle contient 
un acide ; néanmoins elle n’a fait aucune 
ébullition fenfible fur les alkali: fon goût 
falé, vient d’une portion du fel volarile 
de la lie, que le phlegme a enlevé avec 
luy dans la premiere diftillation. Ce fel 
n'ayant pas été beaucoup poullé ni pe- 
netré par le feu, eft demeuré acide com- 
me il létoit naturellement dans la lie, 

La liqueur à caufe de ce {el , doit être 
propre pour exciter l'urine ; mais fa mé- 
chante odeur & fon goût défagréable la 
rendent difhcile à prendre. 

La feconde liqueur diftillée , qui eft 
la plus chargée de {el , n'a guére fait de 
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changement dans la teinture du tourne- 
{ol ; elle à feulement un peu diminué {a 
couleur bleu & l’a tournée fur le vert, 
elle a fermenté avec les acides, & elle a 
fait un precipité blanc dans La diffolution 
du fublimé corrofif, ce qui montre qu’elle 
eft alxaline, 

Le goût fort falé & acte de cette li- 
queur vient du fel de la lie, qui par les 
fermentations s’eft volatilifé , & par la 
diftillation a été détaché & entraîné en 
liqueur. 

Il y a de lapparence que ces liqueurs 
ont enlevé avec elles quelque lesere 
portion du foufre de l’Antimoine. Car 
elles ont plus de mauvaife odeur que n’en 
a ordinairement la lie de vin diftillée feu- 
le ; mais ce foufre eft tellement bridé 
par des fels , qu'il n’a pas la force d’exci- 
ter le vomiflement, Quoy qu'il en foit, 
nôtre derniere liqueur eft bonne pour ra- 
refier le fang , & luy donner plus de mou- 
vement; pour réfifter à la malignité des 
humeurs , pour exciter la tranfpiration 8e 
les urines , pour le fcorbut. 

Jay trouvé dans la cornuc une ma. 
tiere noire , pefante, brillante , fans odeur 
& fans goût apparent , pefant quatorze 
onces : il doit donc être forti de la cor- 
nuc trente onces de liqueur par la difti. 
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lation ; jay pulverilé cette matiere & je 
Jay mfe calciner pendant deux heures, 
dans un creulet ; elle a jetté quelques 
fumées, & elle à diminué en pefanteur 
de trois dragmes ; fa couleur étoit mêlée 
de blanc , de gris & de noir : je l’ay mife 
tremper dans de l’eau chaude & je l'ay 
fait boüillir ; il ne s’eft fait aucune dif- 
folution ni feparation de matiere jaune 
fulfureufe , comme il s’en étoit fait en 
loperation precedente du foye d’Anti- 
moine avec le fapa ; j'ay filtré la liqueur, 
elle étoit claire comme de l’eau commu 
ne , fans odeur, d’un goût un peu falé. Sur 
une portion de cette liqueur, j'ay verfé 
du vinaigre , le mêlange ne s'eft point 
troublé, & il ne s’eft fait aucune fepara- 
tion. }'ay fait évaporer doucement l’au- 
tre portion de la liqueur jufqu'a ficcité; 
il m'eft refté un fel gris, qui eft le fel fixe 
de la lie ,empreint de quelques parties les 
plus diffolubles de lAntimoine , ou pro- 
prement une efpece de tartre émetique , 
car la lie eft untartre. Et comme ce fel 
s’eft chargé de la fubftance de lAntimoi- 
ne ,ileft devenu émetique. Jay reconnu 
par les experiences que j'en ay faites, 
qu'il agiffoit trés-fo‘blement étant donné 
au poids de huit grains. J'en ay fait 
prendre jufqu’à quinze grains, il a produit 
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plus d'effet ; mais fans effort. Cette foi- 
bleffe d'action , vient de ce que le fel fixe 
de la lie étant alkali, il a abforbé & di- 
minué l'acide naturel de l’Antimoine , qui 
joint avec le foufre fait fa vertu voini- 
tive. | 
Jay fait fecher la matiere lavée , il 
m'en eft refté douze onces & demie ; il 
faut donc qu'il en {oit forti neuf dragmes 
de fel fixe, Cette matiere étoit pefante , 
de couleur brune-obfcure , fans odeur ni 
goût. C'éroit un mélange d’Antimoine & 
de tête morte de lie de vin ; il pouvoir 
auffi y être refté quelque portion de fel 
fixe , que l'eau n’avoit pas pu détacher, 


AmRmTucLEe XV. 


Difhillation de plufieurs preparations d'An 


timoine avec le VInAÏgre. 


a fait diftiller dans des cucurbites de 
grez trente pintes , ou environ foixante 
livres de bon vinaigre rouge , juiqu'a ce 
Le la refidence ait été en confiftence de 
yrop. Cette refidence ef la partie Ia plus 
acide du vinaigre ; j'ay trouvé qu'il mes 
étoirrefté quarante-quatre onces: je les 
ay partagées en quatre parties , dans uné 
E vi 
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defquelles j'ay mêlé quatre onces d’An.… 
timoine crud pulverifé trés. fubtilement. 
Dans une autre j'ay mêlé quatre onces. 
de regule d’Antimoine pulverifé de mê- 
me, Dans une autre j'ay mêlé quatre on- 
ces de verre d’Antimoine en poudre fub.… 
tile ; & dans une autre j'ay mêlé quatre 
onces de faffran des metaux : j'ay fait 
mes mélanges dans des cucurbites de grez,. 
je les ay bouchées & je les ay placées 
dans un lieu chaud ; jy ay laiflé les ma- 
tieres en digeftion pendant deux mois, 
les remuant detemps entemps avec des. 
efpatules de bois ; j'ay eu des vinaigres 
émetiques : je ne les ay point {eparez de 
deffus lAntimoine , & je n’en ay point 
fait prendre par la bouche , à caufe de 
leur trop grande acidité qui eût pu alte- 
rer la poitrine : J'eufle pü à la verité les 
adoucir , en les mêlant avec du fucre 
& faifant des fyrops émetiques , mais 
mon principal deflein étoit de les faire: 
diftiller, 

‘ay donc placé les cucurbites fur du 
fable dans des fourneaux , & aprés y 
avoir adapté des recipiens , & avoir lutté 
exaétement les jointures ; j'ay fait dif- 
tiller les liqueurs jufqu'à ce que la ma- 
tiere foit reftée.au fond des vaifleaux en 
confftence de miel épais. J'ay trouvé que 
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ces liqueurs diftillées étoient en tout pa- 
reilles les unes aux autres , d’un goût 
acide | comme celuy du vinaigre diftillé, 
& elles ne paroifloient point avoir rien 
pris de l’Antimoine : je les ay pefces , il 
y en avoit de chacune fix onces ; j'en ay 
fait prendre à des malades, & j'en ay pris 
moy-même , je AY ay reconnu aucun 
effet émetique. 

J'ay mêlé enfemble toutes les matie. 
res qui ctoient reftées en confiftence de 
miel au fond des cucurbites & je les ay 
mifes dans une cornuë : je l’ay placée 
dans un fourneau ; jy ay adapté un grand 
recipient , & aprés avoir lutté exactement 
les jointures, j'ay pouflé la matiere par 
un feu gradué. Il en eft forti premiere- 
ment douze onces d’une liqueur jaunâtre, 
aigre & fentant Fempireume : jay ôté 
cette liqueur diftillée de dedans le reci- 
pient ; & aprés l'avoir réadapté , j'ay 
augmenté le feu jufqu'au quatriéme de- 
gré , & je l’ay continué jufqu'à ce qu'il 
ne fortit plus rien. J’ay crouvé dans le 
recipient cinq onces de liqueur , qui avoit 
une odeur forte & defagréable : je Fay 
filtrée , il s’en eft feparé trois dragmes 
d'huile noire & épaile , femblable à celle 
qu'on retire du tartre par la diftillation. 
Elle peut avoir entrainé avec elle , ex 
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diftillant quelque portion du foufre de 
l’Antimoine, La liqueur filtrée étoit clai+ 
re, rougeatre, d'un goût fort acide ; j'en 
ay fait prendre par la bouche , elle n’a 
excité aucune naufée , ni vomillement. 
Jay trouvé dans la cornuë une ma- 
tiere noire , privée d'odeur & de goût, 
pefant dix-huit onces & cinq dragimes ; 
je l’ay calcinée dans un creufet, pendant 
deux heures ; elle a jetté quelques fu- 
mées ,& elle a diminué de trois dragmes ; 
elle a pris une couleur grife en des en- 
droits, & elle eft demeurée noire en d’au- 
tres, Son goût eft devenu un peu falé, 
parce que la calcination a dévelopé le 
{el fixe du vinaigre , qui étoit engagé dans 
l’Antimoine, J'ay nus tremper & boiil- 
lir dans de l’eau la matiere calcinée , puis: 
je l'ay filtrée : J'ay verfé fur une por 
tion de cette liqueur filtrée du vinaigre, 
il ne s’y eft fait aucun changement de 
couleur ni feparation de matiere ; j'ay mis: 
l’autre portion de la liqueur fur le feu , 
& jen ay fait évaporer l'humidité ; il: 
m'eft refté un fel tout-à-fait femblable à 
celuy que j'ay tiré du mélange de FAn-: 
timoine & de la lie aprés la caïcination. 
Jay fait fecher la matiere lavée , &: 
je l'ay pefée, il y en a eudix-fept onces 
& cinq dragmes ; il faut donc que l’eau: 
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en ait détaché & diffout une once de 
fel, 

Il eft à remarquer que cette matiere 
contenoit du moins une once & cinq 
dragmes de la partie fixe du vinaigre ; 
Car je n'avois RH entout, dans cette 
operation que feize onces d’Antimoine, 
Or cette partie fixe n'étoit apparemment 
pas feulement la terre du vinaigre; il y 
étoit refté une portion du fel fixe, que 
l'eau n'avoir pas pu dégager. 

Jay mêle certe matiere fixe avec celle 
qui étoit reftée de l'operation precedente 
& jen ay tiré du regule par la maniere 
ordinaire, 


ARTICLE XVI. 
Diflillation de l'Antimeine avec le tertre. 


\ ja pulverifé & mêlé enfemble feize 
onces d’Antimoine mineral , & trente- 
deux onces de tartre rouge ; jay mis le 
mêlange dans une cornueé de grez , je 
Pay placée dans un fourneau ; j'y ay adap- 
té un grand recipient , & aprés avoir lutté 
exactement les jointures , j'ay donné def- 
fous un feu gradué & fort fur la fin, juf- 


qu'à ce qu'ilne foit plus rien fort. La 
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diftillation a duré huit heures , & elle à 
été plus longue que n'a coûtume d’être 
celle du tartre feul. On n’a pû empêcher 
qu'il ne tranfpirât quelques vapeurs pas 
es jointures : ce même accident arrive 
fouvent quand on fait diftiller le tartre 
feul ; la caufe en peut être une legere 
quantité d’efprit de vin, dont le taïtre 
eft empreint. J'ay trouvé dans le reci- 
pient une liqueur qui avoit une odeur de 
brülé affez forte & defagréable , pefant 
uatorze onces & fix dragmes ; j'en ay 
Ce par le filtre deux onces & une 
dragme & demie d'huile noire fétide 
comme celle du tartre. La liqueur filtrée 
avoit la couleur & l’odeur de l’efprit de 
tartre ; mais elle en differe en plufieurs 
circonftances : car au lieu que l’efprit de 
tartre eft un peu acide, qu'il boüillonne 
avec les alkali, qu’il rougit le tournelot, 
& qu'il s’unit à la diflolution du fublimé 
fans la troubler ; nôtre liqueur a un peu 
d'amertume , fans acidité fenfible ;.elle ne 
fermente ni avec les acides, ni avec les 
alkali ; elle ne rougit point le tournefol; 
elle trouble fi bien la diffolution du {u- 
blimé , qu'il s'en fait à l’inftant un coa- 
gulumblanc,femblable à celuy qui fe feroit 
fi l'on agitoit enfemble de l’huile avec de 
la diffolution de fublimé. Ces experiences 
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me font connoître que la liqueur filtrée, 
dont il eft queftion , eft empreinte d’une 
partie fulfureufe la plus détachée de l’An- 
timoine,que le fel eflentiel du tartre a en- 
traînée avec luy dans la diftillation ; mais 
il y a de l’apparence que ce foufre eft 
privé du fel émerique de l’Antimoine, Car 
la liqueur n’excite aucun vomiffement 
ni naufée. Je l’'ay reconnu bonne pour 
l’'afthme , pour le fcorbut , pour puriñer 
le fang : j'en ay donné depuis dernie drag- 
me jufqu'à demi once. 

L'huile noire eft fort refolutive; je la 
croy bonne pour les bourdonnemens d'o- 
reilles , pour la goute fciatique, pour les 
humeurs froides , appliquée exterieure. 
ment, 

J'ay trouvé dans [a cornuë une matiere 
moitié en malle, moitié en poudre , pe- 
fant trente- deux onces une dragme & 
demie, noire, brillante, graifleufe au tou- 
cher , à caufe du foufre d’Antimoine que 
le {el de tartre avoit détaché, d’une odeur 
de tartre brûlé , d’un goût fort falé. Cette 
matiere s'eft échaufée à l’air comme fait 
la chaux vive: je lay mife calciner pen- 
dant deux heures à grand feu ; elle a jetté 
beaucoup de fumées , elle a diminué de 
fept dragmes & demie ; j’ay trouvé quand 
elle a été refroidie qu’elle s’étoit parta- 
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gée dans le creufet comme par couches! 
de differentes couleurs, La premiere ou 
celle de deffus étoit blanche , la feconde 
étoit grife , la troifiéme étoit jaune , la 
quatriéme ou celle du fond étoit noire ; 
Elle avoit perdu fon odeur, & elle avoit 
retenu fon goût falé qui venoit du tartre, 
particulierement dans les premieres cou 
ches. 
J'ay mis tremper & boüillir-cette chaux 
dans beaucoup d’eau , il s’eft fait fepa 
ration d'une matiere fulfureufe , jaune ou 
rougeâtre de lAntimoine , que le. feli de 
tartre avoit rareñée & difloute ; j'ay filtré 
la liqueur , il m'eft demeuré fur. le. filtre 
la plus grande partie de cette matiere; jé 
l'ay lavée & je l’ay mife fecher , j'en ay 
eu huit onces : elle s’eft reduite en une 
poudre rougeâtre brune , fans odeur, d'un 
goût un peu falé. Cette poudre étant 
jettée dans le feu , a rendu une odeur de 
foufre defagréable | mais elle ne s’y eft 
point enflammée, C’eft un vomitif foible, 
elle agit avec moins de force que le fou- 
fre doré d’Antimoine , & elle n'eft pas fi 
dégoütante ; la dofe eft. depuis quatré. 
grains jufqu’à douze. 
Jay verfé du vinaigre fur la liqueur 
filtrée , il s’en eft feparé beaucoup de fou- 
fre jaune , & la fermentation qui s’y ef 
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faire de l'acide & de l’alxali, à produit le 
même effect , pour le dérachement de ce 
foufre & pour la mauvaife odeur qui eñ 
refulre , qu'il arrive quand on fait le fou- 
fre doré d'Antimoine à la maniere ordi- 
naire ; j'ay jetté le tout fur un filtre , j'ay 
lavé le foufre qui eft refté dellus , & je 
ay mis fecher , j'en ay eu fix onces 3 il d'ami. 
eft femblable au foufre doré d’Antimoi- moins 
ne ordinaire, & ilen a les vertus. | 

La liqueur filrrée aprés la feparation de 
ce foufre, étoit encore rougeâtre ; je l'ay 
divifée en quatre portions : fur une j'ay 
verlé du vinaigre , fur une autre de l'ef- 
prit acide de vitriol, fur une autre de 
l'efprit de {el , fur une autre de Pefprit 
d'alun. 11 s’eft fait dans les quatre liqueurs 
de nouvelles fermentations & des fe- 
parations toutes femblables d'un foufre 
jaune doré , plus beau que le precedeñt ; 
jay mêlé ces liqueurs & je les ay filtrées ; 
j'ay verfé fur la liqueur filerée qui évoit 
claire , de nouveaux acides, mais il ne 
s’eft plus fait de feparation ; j'ay lavé mon 
: foufre doré, & je l’ay mis fecher , j'en 
ay eu fept dragmés : fa couleur eft rouge, 
fa qualité eft femblable à celle de l’autre, 
& l'on en peut donner en même dofe , pote. 
Ÿ eft-à- dire, depuis deux grains jufqu'a 

uit, 


oufre 
me 
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Jay fait fecher li matiere antimonialé 
reftce & feparée de fon foufre , elle s’eft 
reduite en une poudre brune ou prefque 
noire , pefant dix onces & demie ; c’étoit 
la partie réguline ou la plus fixe d'une 
livre d’Antimoine mineral , mêlée avec 
la tête morte de deux livres de tartre : 
je l'ay mife en fufion par un grand feu 
dans un creufet , jy ay ajouté une once 
de falpètre pour la rendre plus fufble , 
puis je l’ay verfée dans un mortier de 
fer ; j'en ay retiré une petite mañle de 
beau regule , pefant deux onces & cinq 
dragmes ; couverte de quatre onces de 
fcories ; ce regule eft en tout femblable 
au regule preparé par la methode ordi- 
naire : la matiere a diminué dans la cal- 
cination de quatre onces & fept dragmes 
& demie. 

J'ay pulverifé les fcories , & je les ay 
fait boiillir dans de l’eau ; j'ay filtré la 
liqueur, & j'ay verfé deflus du vinaigre. 
Il s’eft fait une petite fermentation & la 
feparation d’un beau foufre jaune , avec 
la même mauvaife odeur qui fe fait fen- 
tir dans la preparation de tous les foufres 
dorez d’Antimoine : j'ay feparé & lavé 
ce foufre pour en ôter l’impreffion des fels, 
puis je l’ay mis fecher ; j'en ay eu fix drag- 
mes, il a la même vertu que les autres. 
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Jay fait fecher les fcories lavées & 
dépoiillées de leur foufre , il m'en eft 
refté deux onces & demie ; elles font pe- 
fantes , de couleur grife-brune , fans odeur 
pi goût : il faut qu'il en {oit forti une 
once trois dragmes & demie , tant de 
foufre d’Antimoine , que de fel fixe du 
falpètre. 


ARC eX Vi KE 


Diflillation d'un mélange d'Antimoine, de 
tartre © de falpêtre , tel qu'on l'em. 
ploye ordinairement , pour faire le regule 
d'Antimoine. 

T'Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d’'Antimoine crud , fix onges de 
tartre rouge & trois onces de falpêtre ; 

Jay mis le mêlange dans une grande cor 

nuc , & je l’ay placée dans un fourneau , 

jy ay adapté un fort gros balon de ver- 

re pour recipient ; j'ay lutté exactement 
les jointures , j'ay donné le feu par degrez 
fous la cornué. Quand la matiere a été 

.échaufée , il s’y eft fait une détonation 

qui auroit tout crevé , fi les vaifleaux n’a- 

voient eu beaucoup de capacité , on n’a 

pas même pû empêcher qu'il ne fe {oit 


Vertus. 
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diffipé quelques vapeurs par les jointures. 
Jay continué le feu, jufqu'a ce qu'il ne 
loit plus rien forti, puis j'ay laïffé refroi- 
dir les vaifleaux ; j'ay trouvé dans le re: 
cipient une liqueur rouge , pefant cinq 
onces & fept dragmes , je l’ay filcrée. IL 
ne s’en eft feparé qu'une trés-petite quan- 
tité d’huile noire, parceque prefque toute 
l'huile de tartre a été rareñiée & exaltée 
par la partie volatile du falpêtre ; j'ay 
examiné la liqueur rouge filtrée. Elle a 


l'odeur de l’efprit de tartre , fon goût eft 


falé, & le fel qu'elle contient eft alxali, 
car elle boïillonne avec les acides, Il 
faut que le falpêtre ait volatilifé dans 
cette diftillation , une partie du fel fixe 
du tartre , & que le feu l'ait rendu po- 
reux & alkali. La couleur rouge de cette 
liqueur peut proceder en partie d’une 
portion de foufre le plus détaché de 
l’Antimoine, qui a été difloute & enlevée 
avec le fel volatile ; mais quoy qu'il 
en foit , cette partie d'Antimoine n’a 
point rendu la liqueur diftillée émetique : 
car j'en ay fait prendre à plufeurs per- 
fonnes jufqu'a deux dragmes à la dofe, 
fans qu'elle leur ait provoqué aucune 
envie de vomir : je l’ay reconnue bonne 
pour exciter la tranfpiration des humeurs, 
pour le {corbut pour refoudre & lever 
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les obftructions ; la dofe eft depuis demi Do: 
dragme jufqu'a deux dragmes. 

J'ay redtifié cette liqueur par une fim- 
ple diftillation au feu de fable , pour la 
rendre plus claire & moins dégoütante. 

J'ay trouvé dans la cornuë une male 
fpongieufe noire , d’une odeur de tartre 
brûlé , d'un goût un peu falé ; je ay pe- 
fée, il y en avoit neuf onces & fix dragmes, 
qui jointes à cinq onces & fept dragmes 
de liqueur , font quinze onces & cinq 
dragmes ; il y a donc eu une once & trois 
dragmes de vapeurs diflipées : car j'avois 
employé dix-fept onces de matiere. 

J'ay mis en fufon par le feu la mañle 
noire , & j'en ay tiré une petite malle Re 
de reoule étoilé , pefant deux onces fix moine, 
dragmes & demie , couverte de fcories 
noirâtres , pefant cinq onces & une drag- 
me ; le feu a donc fait difliper une once 
fix dragmes & demie de la matiere. 

Jay pulverifé les fcories , je les ay soufre 
fait boüillir dans de l’eau |, & j'en ay °° 
tiré un [oufre doré femblable au pre- 
cedent, 
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ARTicze XVIII 


Diféillation de l'Antimoine avec plufieurs 
matieres incifives , aperitives © 
antifcorbutiques. 


’Ay rapé, écrafé & bien mêlé enfem- 

ble de la racine de raphanus rufticanus, 

de l'oignon de fcille , de l’oignon com- 

mun , de chacun fix onces ; de l'ail deux 

onces , du foufre doré d’Antimoine fec 
quatre onces ; de la moutarde blanche en. 

pâte , telle qu'on l’employe dans les ra- 

goûts , feize onces ; de l’eau fpiritueufe de 
cochlearia, cinq onces : j'ay mis le mê-, 

lange dans une cucurbite de orez , haute 

& étroite d'embouchure, je l’ay bien bou- 

chée & je l’ay placée dans un lieu chaud, 

je l'y ay laiflée en digeftion pendant un 
mois, puis je l’ay mife en diftillation au 

Et FD bain-marie , les vaifleaux étant exaûte-: 
tique. ment luttez ; j'en ay tiré huit onces &:; 
demie d’une eau trés - claire ayant une 

odeur defagréable & un goût un peu aci- 

vertus. de ; j'en ay fait prendre par la bouche 
Do. depuis une dragmé jufqu’à une once. Elle 
n’a excité aucun vomifflement ; mais elle 

a fait beaucoup uriner , elle eft bonne 

pour 
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pour le fcorbut , pour la gravelle, pour 
les obftructions. 

J'ay délutté les vaifleaux , j'ay trouvé la 
matiere qui étoit reftée dans la cucurbite, 
en confiftence de pâte aflez liquide : j'en Extra 
ay-pris huit onces , dont j'ay tiré l’extrait burique, 
avec de l’eau , par la maniere ordinaire ; 
j'en ay eu deux onces & trois dragmes, il 
eft jaune , d’une odeur defagréable , ti- 
rant fur celle de l’oignon, d’un goût amer. 
J'en ay fait prendre à des malades atta- Vertuss 
quez les uns de douleur nephretique , les 
autres de {corbut , les autres de paflion 
hyfterique , à deux fcrupules pou dofe ; Dore. 
il a fait vomir, mais fans violence, & il 
a produit de bons effets. 

J'ay retiré de la cucurbite Île refte de 
la matiere en pâte , je l’ay mife dans une 
cornue & j'en ay fait la diftillation par un 
feu sraduë ; il en eft forti premierement 
vingt onces & demie d'une liqueur aflez 
claire ayant une mauvaife odeur , tant à 
caufe des matieres dont elle a été tirée, 
qu'a caufe du feu , d’un goût un peu acide 
& defagréable, | 

Aprés avoir retiré cette liqueur du re- 
cipient , je l’ay réadapté au cou de la cor 
nuë_, & jay augmenté le feu jufqu'au 
quatriéme degré, pour faire fortir de la 
matiére, tout ce qui en pourroit être tiré, 


ercus. 
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Il à diftillé éricore troistonces de liqueur, 
je l’ay verfée dans un filre;! il a pañé 
une eau rougeâtre, &'il eft demeuré dans 
le papier gris neuf dragmes d’une huile 
épaifle , noire }trés-puante , & reflem- 
blant beaucoup en confiftence , en cou- 
leur & même én vertus , «a celle qu'on 
tire par une diftillation femblable de plu: 
fieurs animaux , comme de la vipere, de 


Ja corne de cerf, 


La liqueur filtrée a été auffi d’une odeur 
fort mauvaife , d'un goût trés - falé & 
amér ; j'en ay mêlé avec des acides & 
avec des alkah: elle n'y à point fermen- 
té , elle n’a pas même fait changer de 
couleur à la teinture de tournefol ; mais 
elle a broiillé & blanchi la diflolution du 
fubliiné corroff. Ces experierices mon- 
trent que cette liqueur derniere diftillée 
éftempreinte d’un {el volatile alxali, dont 
les pores ne font pas juftementaffez ou- 
verts pour être penetrez fenfiblement par 
les acides ordinaires. he 

Les déux liqueurs diftillées par la cor- 
nuë , font aperitives propres pour le fcor- 
but , pouf la pierre. | 
_ J'ay trouvé dans la cornue trois. on- 
ces & fix dragmes d’une matiere rarefñce, 
lésere , noire comme du charbon ; fans 


“odeur, d’un goût un peu falé ;'je l'ay mile 
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calciner dans un grand feu pendant deux 
heures : elle à jetté des fumées & elle à 
diminué d’une once, je l’ay trouvée dans 
le creufet en une efpece de cendre blan_ 
che en deflus, grife en deflous , noire au 
fond , plus falée qu'avant la calcination. 

Je l'ay mife tremper & boüillir dans de 
l'eau ; j'ay filtré la liqueur , j’en ay pris 
une portion , fur laquelle j'ay verfé du 
vinaigre & d’autres acides , il ne s’y eft 
fait aucune feparation. 
J'ay fait évaporer fur le feu l’autre Sel ancia 
5 ; ; ? ° ; s Icorbu. 
portion de la liqueur filtrée ; il m’eft refté be 
un fel fixe blanc, fans odeur, d’un goût 
allez acre ; mais qui n’a fait aucune ébue 
lition fenfible avec les acides ni avec les 
alkali : il a fait blanchir leyerement la 
diffolution du fublimé , mais fans preci- 
pitation. Il a donné à la teinture du tour 
nefol un peu de couleur rouge. 
- J'ay fait prendre de ce {el à plufeurs 
malades , depuis fix grains jufqu’à douze : 
il na produit qu'un effet aperitif | j'en Efeu 
ay fait prendre quelques jours aprés de. 
mie dragme à la dofe aux mêmes mala_ 
des. Il a excité aux uns,un vomiflement le. 
ger & fans violence , aux autres des fim- 
ples naufées : il faut que ce fel fe foirem- 
preint de quelque portion du foufre de 
l'Antimoine ; mais outre que la calcina 
F ij 
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tion a emporté la plus grande partic de 
ce foufre , ce qui en refte eft aflez appe- 
fanti par le el fixe, pour qu'il n'ait qu'u- 
ne legere difpofition au mouvement & à 
irriter les fibres de l’eftomach, 

Au refte , quoyque ce fel ne foit guere 
chargé de la fubftance fulfureufe de lAn- 
timoine , il y a bien de l'apparence qu'il 
s’y en rencontre fufhfamment pour bou- 
cher fes pores & l'empêcher d'être alxali : 
car toutes les matieres vegetales qu'on a 
fait entrer dans l’operation dont ce fel eft 
tiré, font remplies de fels alxali. 

ay fait fecher la cendre lavée , elle a 
pefé étant feche une once cinq dragmes 
& un fcrupule : il eft donc forti de la 
cendre calcinée une once & deux fcru- 
pules de fel. Cette cendre eft affez pe- 
{ante , de couleur grife obfcure , parfe- 
mée de petits brillants, qui viennent de 
l’Antimoine , on pourroit en tirer un peu 
de regule par la voye ordinaire, 
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LL à 1 


AnTrICiE XIX. 


Diffillation de | Antimoine crud , penetré 
autant qu'il le peut être par des efprits 
acides de [el & de vitriol ; pour faire une 
liqueur quireprefente en qualité le beurre 
ou huile glaciale d'Antimoine. 


% E beurre d'Antimoine fe tire ordi- 

nairement du mélange de l’Antimoi- 
ne & du fublimé corrofif. Ce beurre eft 
la partie reguline de l’Antimoine pene- 
trée , & à demi diffoute par des elprits 
de fl & de vitriol, qui étoient dans le 
fublimé ; mais ce fublimé n'entre dans 
cette operation que par fes efprits acides. 
Le mercure qui en fait le corps , y eft 
abfolument inutile. On peut donc fort 
bien faire un beurre ou huile d’Antimoi- 
ne , avec l’Antimoine & les efprits de {el 
& de vitriol , fans le fecours du fublimé. 
C'eft ce qui fera démontré par Les expe- 
riences fuivantes, 

Jay mis dans une grande cornuë de 
verre fix onces d'Antimoine crud fubti- 
lement pulverifé , j'ay verfé deflus quatre 
onces d’efprit de fel & autant d'huile de. 
vitriol , j'ay broüillé le mélange. Ces aci- 

F üi 
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des ont penetré lAntimoine , & il s'efé 
fait une legere ébulition avec chaleur > 
jay placé la cornué le becen haut, fur 
un petit feu de digeftion , & je l'y ay 
hiflée vingt-quatre heures , la remuant 
de temps en-temps ; j'ay trouvé que la 
matiere avoit blanchi en fa fuperficie : 
j'ay enfuite placé la cornuë fur le fable 
en diftillation ; j'y ay adapté un recipient , 
& aprés avoir lutté exactement les join- 
tures , j'ay fait deffous un feu gradué , que 
jay été obligé de conduire avec bien de 
la moderation, parce que quand la ma- 
tiere a été échaufée , elle a fait des fe- 
coufles fi fortes dans la cornuë , que tout 
eüt crevé fi l’on eût pouflé la chaleur un 
peu trop violemment. La premiere H= 
queur diftillée éroic blanchätre , puis il 
s'eft élevé des vapeurs rougeàrres qui font 
venuës du foufre de l’Antimoine ; j'ay 
continué le petit feu pendant huit heures, 
& lorfqu’il ne s’eft plus fait de fecoulles 
dans là cornuë , j'ay augmenté le feu juf- 
qu'au troifiéme deore : il eft forti des va- 
peurs blanches , j'ay continué le feu juf- 
qu'à ce qu'il ne foit plus rien forti. Cette 
diftillation a duré en tout feize heures , 
ce qui eft un temps deux fois plus long. 
que celuy qu'on a coûtume d'employer 
pour la diftillation de l’Antimoine avec le: 
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fublimé corrofif : & la raifon en eft que 
les acides du fel & du vitriol, ayant été 
volatilifez par le mercure , quand.on a fait 
le fublimé , font bien plus’ en difpofition 
de s'élever avec l’Antimoine , lorfqu'ils 
font pouflez par le feu , que l'efprit de 
fel & l'huile de vitriol ordinaires de nôtre 
operation, qui font des acides fixes &.dif- 
ficiles à être exaltez. 

J'ay trouvé dans le recipient une li- 
queur trouble blanchâtre , pefant fept on- 
ces & une dragme , je l’ay verfée dans 
une bouteille de verre. pour la garder. Il 
s'eft precipité beaucoup de matiere épaifle 
à peu prés comme du beurre, en partie 
blanche ; en partie jaunâtre. La liqueur 
de defflus eft devenuë claire comme de 
l’eau ; mais il y a furnagé quelques par- Liqueur 
ticules jaunes & fulfureufes de l'Anti- se 
moine : l’une & l’autre liqueur font cau- que 
ftiques , & elles agiffent comme le beurre {ss 
d’Antimoine ordinaire , pour faire elcarre, Verts, 
pour confommer les chairs baveufes : elles 
font à la verité un peu plus foibles que 
ce beurre , à caufe que les efprits du fel 
& du vitriol , dont.elles font compolées, 
contiennent du phlegme , au lieu que les 
acides du fublimé corroff n’en contien- 
nent point. 

J'ay pris une once de la liqueur cau- 
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ftique claire ; je l’ay verfée dans huit ons 
ces d'eau tiede ; elle a été affoiblie , en 
forte que les acides n'ayant pu retenir lès 
particules d’Antimoine qu'ils avoient at 
precipié Paravant difloutes & enlevées , il s’eft fait 
blanc un fort beau precipité blanc : je l'ay fe- 
maine. Paré, je l’ay bien lavé & je Pay inis fecher; 
Poudre 1] m'eft refté une dragmie de poudre blan- 
ee che , femblabie à la poudre d’algaroth 
ordinaire , & ayant les mêmes qualitez, 
C'eft proprement un Antimoine exacte- 
ment pulverilé, & dont les furfaces beau- 
coup multipliées ont été renduës capables 
de reflechir fa lumiere de plufieurs côtez. 
On pourroit par curiolité remettre faci- 
lement cette poudre blanche en regule, 
par le moyen du feu & d’un {el reduc- 
tif ; mais je remets à faire cette petite 
experience , quand je travailleray à la 
poudre d'algaroth ordinaire. 
Hire L'eau dans laquelle on a verfé cette li- 
“hilofo. queur ne eft devenuë acide, à peu 
ri prés comme la liqueur qu'on appelle efprit 
” de vitriol philofophique , & elle eft propre 
comme elle pour rafraichir & defalte- 
rer. Si l’on en mêle une petite quantité, 
dans beaucoup d'eau , elle a une agréable 
acidité, 
J'ay pris une once de la liqueur cau- 
füique épaifle ; j'ay verlé deffus huit onces 
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d'eau tiede , & j'ay procedé comme en 
l’autre operation ; j'en ay tiré cinq fcru- 
pules de poudre, qui en fechant a pris une 4,4. 
couleur jaunâtre , femblable à celle de la lala. 
poudre d’algaroth qui a été tirée d'un ia 
beurre d’Antimoine diftillé à trop grand 
feu, & où il à paflé du foufre d’Antimoi- 
ne ; les effets de cette poudre ont été 

areils à ceux de la precedente. 

Jay broüillé le refte de la liqueur cau- 
ftique , & j'en aÿ mis une once dans un 
vailleau de verre , j'ay verfé deflus au- 
tant d’efprit de nitre dephlegmé : il sy 
eft fait ébullition avec chaleur, & il s’en 
eft élevé des vapeurs rouges, de mauvaile 
odeur ; j'ay fait évaporer l'humidité , il 
m'eft refté une matiere blanchâtre , {ur 
laquelle j'ay encore verfé deux fois de 
l’efprit de nitre comme devant, & je Fay 
fait évaporer de même. Il m'eft refté trois nezoxr 
dragmes & demi fcrupule de poudre blan. Minexa”. 
che qui ne diffère en rien du bezoar mine. 
ral ordinaire. 

Jay caffé la cornuë & j'ay tiré de fon 
fond une malle affez pefante , grife-blar- 
châtre en fa faperficie, noire & cryftal- 
line en deflous , refflemblant a celle qui 
refte aprés la diftillation de FAntimoine 
avec le fublimé corrofif & Îa fublima- 
tign du cinabre ; j'ay pelé cetre malle , 
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il ÿ en avoit quatre onces & deux dragmes, 
& demie ; il eft donc forti des fix onces 


d’Antimoine que j'avois employées dans. 


cette operation ,une once cinq dragmes 
& demie de fubftance , laquelle jointe à. 
huit onces d’efprit de {el & de vitriol, 


que j'ay fait diftiller avec l’Antimoine . 


font neuf onces cinq dragmeés & demie. 
Neanmoins je n’ay trouvé dans le reci- 
pient que fept onces & une dragme de 
liqueur , il s’en eft donc diffipé deux 
onces & demie dragme. Cette diffipa- 


tion seft faite , premierement , par la 


fermentation des matieres, durant la di- 
geftion, Car les acides penetrant lAnti- 


moine , il s'eft fait allez de chaleur pour 
évaporer par le cou de la cornuë , les. 


parties les plus phlegmatiques & les plus 
legeres des efprits acides. En fecond lieu, 
il fe diffipe tojours quelques efprits pen= 
dant Ja diftillation fi bien que foient lut- 
tées les jointures. 

Jay voulu voir ce que contenoit [x 
maile fixe reftée: dans-la cornuë , je Pay 
bien pulverifée & mêléé avec parties éga- 


les de falpêtre & de tartre ; j'ay mis le: 


mélange en fufon dans un creufer, & 
jen ay tiré une petite mafle d’un beau 


regule étoilé pefant une once & cinq 


dragmes , couvert de qnatre onces & 


à 
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deux dragmes de fcories griles : j'av tiré 
sde ces fcotiesien la maniere ordinaire, une 
once & fept dragmes d'un foufre rouge Lure 
brun &c tout:a-fait femblable au foufre doré 
.doré d’Antimoine ordinaire © +: : RE 
Les fcories aprés l'extraction de ce 
foufre fe font reduites en une pâte legere 
grife, ayant un peu de mauvaife odeur 
& un goût infipide. C'eft proprement la. 
partie la plus terreftre : de PAntimoine ; 
mais elle n’eft pas abfolument privée de 
principes actifs. Gar j'ay feconnu qu'elle 
étoit éncore vomitive ;: je l'ay'pefée il y 
enaeu fept dragmes , il s'en eit donc fe. 
paré trois onces & trois dragmes de fou. 
fre & de fels fixés. 
- :"Aprésravoir fair cette efpece d’analyle: 
de la >mañle fixe, reftée dans la cornuc 
saprés la diftillation ; je m’appercois qu'u- 
-nevonce :& cinq'dfagmnés de ‘regule qui 
‘en aété uré , fait une quantité appro 
chante de celle qu'on eût pû tirer, fans 
autre -preparation que la methode ordi- 
naire, des fix onces d’Antimoine crud que: 
Jay employées ; ilparoït donc qu'il n'eft 
pas pallé beaucoup de regule d’Antimoine 
dansenôtre liqueur ‘diftillée. Le détache 
menciqui s'eft fait dé ce mineral , doic 
avoir été principalement de fa partie fui 
fureufe.. 0. 9 LDH JIEL VR Le 69141 4 

F’ vji 
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Fr 

Te ne me fuis pas contenté d’avoir faie 

dijiiller P Antimoine crud avec les efprits 

de fel © de vitriol ; j'ay fait des ope 

rations femblables [ur plufieurs prepare. 

tions de ce mineral , comme je vay les 
rapporter. 


AR TLI-CiL-E XX 


Diffillation de l Antimoine ; calcine par 
le fen © penetré par les efprits de. 
[el ® de vitriol. 


"Ay mis dans une cofnué de verre aflez. 

grande deux onces d’Antimoine cal- 
ciné à petit feu, fans addition, & reduit 
en poudre grife, comme quand on veut 
en faire du verre d’Antimoine ; Jay ver- 
{€ deffus trois onces d’huile cauftique de 
vitriol , & trois onces d’efprit de {et ; j’ay 
broüillé le mélange & je l’ay mis en di. 
geftion chaudement, pendant vingt-quatre 
heures : il s’y eft fait ebullition avec cha- 
leur , & il s’en eft élevé des vapeurs; j'ay 
placé la cornuë für le fable , jy ay adapté 
un recipient ; j'ay lutté les jointures &c 
par un feu mediocre., pendant environ 
fix heures ; j'ay fait diftiller goute à goure 
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une liqueur blanchâtre , puis j'ay aug- 
menté le feu jufqu'au troifiéme desré : 
il à paflé dans le recipient beaucoup de 
vapeurs, qui fe font refoutes en une li- 
queur blanche plus épaifle que la pre- 
miere ; jay continué le feu jufqu'a ce 
qu'il ne foit plus rien forti , l’operation 
a duré treize heures ; j'ay trouvé dans 
le recipient cinq onces d’une liqueur blan- 
che comme du lait & de même confif- 
tence , fans odeur, d’un goût trés-acide 
brulant. Sa couleur blanche ne peut ve- 
nir que des particules de l’Antimoine, que 


les acides ont diffout ; j’ay laiflé repoler 1 


la liqueur , il s'en eft precipité une ma- 
tiere-épaifle comme du caillé de lait, & 
le deffus eft devenu clair comme de l’eau 
de fontaine. Cette liqueur eft un caufti- 
que foible ; étant appliquée exterieure 
ment. Elle eft propre pour la carie des 
os , elle déterge puiffamment & elle con- 
fume les:chairs baveufes : elle eft vomi- 
tive, fi l'on en donne quatre ou cinq 
goutes par la bouche, battuës dans un 
grand verre de tizane ou d'une autre li- 
queur appropriée. 

J'ay agité la liqueur cauftique , & j'en 
ay verfé demi once dans cinq ou fix on- 
ces d’eau commune , il s'eft fait un pre- 
cipité trés-blanc ; mais cette precipitatiom 


Liqueur 
ou huile 
caufti- 
ue 
d’Antis 
moiRe» 


Vertus, 
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s'eft faite plus lentement que n'a coû- 
tume de faire le beurre d'Antimoine or- 
dinaire ; lorfqu* on le jeite dans de lea 
Freciplé pour en tirer la poudre d'algaroth ; jay 
d’Anui  feparé le precipité par un filtre k je l'ay 
m9 bien lavé & je l'ayrmis fecher ,. jeniay 
eutrente grains. C'eft une poudre ! CIE 
blanche ; & plus fubrile que:la poudre 
d’algaroth : elle refflemble parfaitement au 
Au 4 magiftere d’'Antimoine  & elle en>a:les: 
timoine, qualitez ; la fubrilité de pot parties là rent 
: Jegere. C'eftlà raifon pourquay. elle de. 
meure long-témps. à fe: precipirer.: pi 
Efpritde La liqueur filtrée s’eit trouvée acide ;: & 
if de la même nature que celle qu'on ap 
phique. pelle efprit de vitriol philofophique.:": 
ay pris une once de la liqueur blan- 
che ; jay verfé deflüs-une once &démie 
d efprit de nitre, j'ay fait chaufetde mé 
Jange il nes y él faicaucune ébulhtion.. 
jay is évaporer l’ humidité, il m'éft Lefté 
feulement une. dragme de matiere -buti. 
reufe ; blanchâtre cauftiques.s | 11 ,ovis 
Iline paroït dans cette obesatiomiquE 
F Antimoine calcinéqu on:y æemployé;n 
été entierement penetré & divifé fubrile. 
ment , de: même qu'il a coûtüume de l'être: 
par l’eau regale. C’eft ce qui à fair que la. 
liqueur diftillée , n'a produit qu une pots 


dre levere ; | quand. oi l’a: juitée dansiide 
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l'eau commune , & que cette même li- 
queur n’a point boüillonné avec lefprit 
de nitre , comme fait le beurre d’Anti- 
moine. Car afin que l’Antimoine foit dif. 
tillé en beurre ou en liqueur de la même 
nature :'il faut qu'il n’ait été penetré qu'a 
demi par les efprits acides , comme je le 
prouveray dans la fuite. 

Jay trouvé dans la cornué une maffe 
blanche trés-acide, cauftique , pefant deux 
onces & fept dragmes. Elle s'eft reduire 
d'elle - même en poudre : on peut l’em- 
ployer exterieurement quand il s’agit de 
penerrer , d'ouvrir & de déterger ; fa for- 
te acidiré vient des parties les plus fixes 
des efprits de vitriol & de fel, qui fe font 
tenuës comme obftinément attachées au 
corps de PAntimoine. 

1left à remarquer qu'il ne paroiît s'é- 
tre diflipé qu'une dragme du mélange pins 
dans toute cette operation; j'ay fait di. tion du 
fliller de la même maniere du verre d’An- d'ani. 
timoine avec des efprits de fel & de vi- mime 
triol , j'en ay tiré une liqueur blanche , Mann 
tout-à-fair femblable à celle dont je viens “Pris 
de parler’, & il m’elt refté une mafle blan- criot & 
che cauftique,: | No be 


es 


Liqueur 
ou huilk 
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ARE BNC LENS I: 


Diffillation du regule d’Antimoine mar 
tial penctré par les efprits de [el 
C de virriol. 


x mis dans une cornuë de verre affez 
ample , deux onces de beau regule 
d'Antimoine martial , fubtilement pulve- 
rifé ; j'ay verfé deffus trois onces d'huile 
cauftique de vitriol & autant d’efprit de 
{el ; j'ay mis la matiere en digeftion, pen- 
dant vingt-quatre heures , il s’y eft faic 
fermentation & chaleur ; mais elle n’a 
point blanchi en fa fuperficie | comme 
aux autres operations : elle eft demeurée 
noire par tout , ce qui provient appa- 
remment de limpreflion, & de la teim- 
ture que le fer à donnée au regule : je 
l’ay mife enfuite diftiller au feu de rever- 
bere gradué & pouifé bien fort fur la fin ; 
te Ÿ continué ce dernier desré de feu, 
juiqu'a ce qu’il ne foit plus rien paflé dans 
le recipient. L’operation à duré treize 
heures : j'ay laiffé refroidir les vaifleaux 
& je les ay déluttez ; j'ay trouvé dans le 
recipient cinq onces & trois dragmes & 
demie d'une liqueur en partie claire, 
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<omme de l’eau commune , en partie cufti- 
épaifle comme du beurre , de couleur lis, 
blanche & rougeûtre , fentant bien fort le moine 

> Fa A 1 - martial. 
foufre , d’un goût trésacide. La liqueur 
claire pourroit être donnée par la bouche 
pour faire vomir doucement , la dofe eft Eee 
de cinq ou fix goutes ; mais il faudroit la 
prendre dans une aflez grande quantité de 
tizane ou de boiüllon , pour en affoiblir 
fuffamment les acides. 

La liqueur épaifle qu'on peut appel Beurre 
ler beurre d’Antimoine martial , eft pro on 
pre pour faire efcarre & pour manger les nauial. 
chairs baveules , étant appliquée cxterieu- 
rement. 19 

_ Jay broüillé les deux liqueurs enfem- 
ble |, & j'en ay verfé deux onces dans 
quinze ou feize onces d’eau commune ; 

il s'eft fait un precipité blanc , je l’ay Precipié 
feparé, je l’ay lavé & je l'ay fait fecher; ne" 
j'en ay eu deux dragmes & demie & huit martial. 
grains , il eft devenu rougeûtre : j'en ay Verrus. 
fait prendre à un homme fix grains , par Dore, 
la bouche: ilen a été purgé par haut & 

par bas, on en peut donner depuis deux 
grains jufqu'à huir, 

L'eau qui à fervi à faire ce precipité Efprir de 
refflemble beaucoup à lefprit de vitriol Phitar. 
philolophique , & elle en a les vertus.  phique, 

J'ay pris une autre portion de la li. 
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queur broüillée, je l'ay mêlée avec uñé 
égale quantité d’efprit de nitre , il ne s’eft 
fait aucune ébullition. 

Cette difüllation à différé de la pre- 
cedenre en ce qu’elle à rendu davantage 
de beurre épais , & en ce qu’elle a été 
accompagnée d’un foufre rouge ; la rai 
fon pourquoy ce foufre ne s’eft point ren- 
contré en l’autre diftillation , eft’ que jy 
avois employé un Antimoine privé de 
fon foufre groflier & tout prèt à être 
vitrifié ; au lieu qu’en la derniere diftil- 
Jation , j'ay employé un regule d'Anti- 
moine martial , lequel quoy-qu'il eût 
été puriñé autant qu’il le pouvoit être, 
contenoit toüjours encore beaucoup de 
ce foufre , fans conter celuy du fer qui 
y étoit incorporé. 

Jay café la cornuë & j'ay trouvé de- 
dans une malle rareñée , grife , fans odeur 
& fans goût apparent ; je l’ay pefée , il y 
en avoit deux onces & demie dragme : il 
s’eft donc diflipé pendant la fermentation 
& la difillation, quatre dragmes & de- 
mie du mélange. J'ay pulverifé cette 
malle & je l’ay mife calciner à grand 
feu dans un creufet pendant deux heu- 
res : elle ne s’eft point mife en fufon , 
elle n’a point rendu de fumée, & elle n’a 
point diminué de poids , mais elle a blan- 
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chi ; je lay trouvée infipide au goûc, 
gomme elle étoit avant la calcination : 
il faut pourtant qu'elle air retenu des 
pointes acides qui fañlent une partie de 
fa pefanteur : car je n'avois employé que 
deux onces de regule d’Antimoine dans 
cette operation , & ilena pallé une par- 
tie dans la diftillation qui à diminué fa 
quantité, Ces acides fe font apparemment 
fi bien enfermez & entrelacez dans les 
parties rameufes de l’Antimoine que le 
feu n’a pas eu la force de les feparer. 


ArTrcre -XX1IL 


Difilation du foye d'Antimoine , penetré 
_ par les efprits de fel € de vitriol, 


‘Ay mis dans une cornué de verre affez 
1 Er deux onces de foye d’Antimoi.- 
me fubtilement pulverifé ; j'ay verfé def- 
fus deux onces d'huile de vitriol & au- 
tant d’efprit de fel ; j'ay laiffé la matiere 
en digeftion , pendant vingt-quatre heu- 
res , la remuant de temps en temps. Il 
s’y eft fait une fermentation qui a beau- 
coup gonflé , échaufé & blanchi le mê- 
lange ; j'ay mis enfuite diftiller la ma- 
tiere par un feu de reverbere graduée & 


he" 
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je l’ay pouffé à la derniere violence, jufs 
qu'a ce qu'il ne fortit plus rien , l’opes 
ration a duré dix heures ; j’ay trouvé dans 
le recipient trois onces & demie dragme 
d'une liqueur blanche , en partie claire 
& en partie épaifle , ayant une odeur de 
foufre & un goût tsés-acide : je l’ay 
broüillée , & j'en ay verfé une once dans 
precipi. TEUÉ ou dix onces d'eau tiede : il s’eft 
ié blane precipité une poudre blanche femblable 
d'ani. au magiftere d’Anrimoine, je l’ay feparée, 
moine, je l’ay lavée & je l'ay mife fecher, j'en 
ay eu deux fcrupules. 

Jay pris une autre portion de [a même 
liqueur blanche broïillée ; je l'ay mêlée 
avec un poids égal d’efprit de nitre , il 
ñe s'y ef point fait d’ébullition, 

Au refte cette liqueur blanche tirée du 
foye d’Antimoine ne diffère d’avec cel- 
le que j'avois tirée de l’Antimoine cal 
ciné , qu'en ce qu'elle eft plus épaifle & 
qu’elle à une odeur de foufre : la raifon 
de la confiftence plus épaifle | vient de 
ce que jy ay employé moins d’efprits 
acides ; & fon odeur fulfureufe | procede. 
de ce que le foye d’Antimoine n’a pas 
été fi épuré de fon foufre sroffier , qu'il 
ne luy en foit demeuré quelque vortion, 
au lieu que je n’en avois point laiflé à 
l’Antimoine calciné, Ce foufre ne s’eft 
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pourtant pas trouvé fi abondant en cette 
diftillation , qu'en celle du regule d’An- 
timoine martial : car il n’y a eû ici qu'u- 
ne odeur legere , & toute la liqueur dif- 
tillée a été trés-blanche ; au lieu qu'il y 
a eu en l’autre non-feulement une odeur 
de foufre trés-forte, mais aufli une cou- 
leur ronge, comme il a été dit, 

Jay café la cornuë, j'ay trouvé atta- 
ché aux parois internes de fa voute & 
de fon cou, une efpece de {el volatile trés- 
blanc , acide ; je l’ay détaché , il à pefé 
deux dragmes & demi fcrupule : je l’ay 
examiné , il étoit de la même nature que 
la liqueur épaifle diftillée ; mais il étoit 
concret , j'en ay fait prendre dix grains 
à un malade dans un verre d’eau , il a 
lâché le ventre, mais il n’a point excité 
de vomiffement. 

J'ay trouvé dans le fond de la cornué 
une mañle blanche au deflus , grife & 
jaunâtre en deflous, d’un goût acide falé, 
Ce goût eft provenu du falpètre fixe, qui 
refte toûjours dans le foye d’Antimoine, 
& d'une portion des acides la plus fixe 
qui s'y eft attachée : cette mafle pefoit 
deux onces , je l'ay pulverifée , je l'ay 
mife tremper dans de l’eau chaude & je 
V'ay lavée plufieurs fois; j'ay filtré les lo- 
tions & je les ay mifes évaporer à petit 
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feu ; il meft refté deux dragmes & demie 
d’un fel acide blanc, reffemblant aflez au 
{el de foufre: j'en ay fat prendre douze 
grains par la bouche, il n'a produit qu'un 
effet aperitif par les urines, F3 
J'ay fait fecher la matiere lavée , il 
m'en eft refté une once cinq dragmes 
fa couleur eft grife blanchâtre ; je n'y 
ay point trouvé d’odeur ni de goût. C’eft 
la partie la plus fixe du foye d’Antimoi- 
ne , j'en ay fait prendre dix grains par la 
bouche : elle n’a produit aucun effet fen- 
fible , je la croy femblable en vertus , au 
bezoar mineral où à l’Antimoine dia- 
phoretique. Ù 


Â RTICLE XX III 


Difhllation de l'Antimoine calciné & pes 
fétré par lefprit de [el feul. 


‘Ay mis dans une cornuë de verre deux 

onces d'Antimoine calciné à petit feu 
&reduit en poudre grife ; j'ay verfé def. 
fus fix onces d’efprit de fel, j'ay mis la 
matiere en digeftion chaudement , pen 
dant vinot-quatre heures , elle a fermenté 
& blanchi : je l’ay mife diftiller par un 
feu gradué & fort jur la fin, que j'ay con 
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tinué , jufqu'à ce qu'il ne foit plus rien 
forti ; jay trouvé dans le recipient cinq'ziqueur 
onces & deux dragmes & demie d'une Animes 
x uiale 
liqueur blanche fort acide , je l'ay laiflée blanche. 
repoler : il s’y eft precipité une matiere 
épaïle , & la liqueur furnageante eft de- vertus. 
venuë claire. J'ay fait prendre de cette 
liqueur claire ; jufqu'à feize goutes à la 
dofe : elle a excité aux uns un leger vo- 
millement , aux autres elle a fimplement 
agi par les urines. La matiere blanche 
precipitée eft penetrante , fort déterfive 
ou un peu cauftique appliquée exterieu- 
rement ; on pourroit aufli en donner par 
la bouche quatre ou cinq goutes dans un 
verre de tizane ou dans un boüillon , elle 
feroit vomir. 
ay agité enfemble la liqueur claire 

& a matiere precipitée ; j'en ay verfé une Precipité 
partie dans de l'eau, il s’eft fait un pre- magifte- 
cipité blanc ou magiftere d'Antimoine , fée 
comme aux operations precedentes. 

J'ay mêlé une autre partie de la mème 
liqueur agitée avec un poids égal d’elprit 
de nitre, il ne s’y eft point fait d'ébullition. 
+ J'ay trouvé autour de la voute de la cor 
nue une dragme de fleurs blanches ou de 
{el volatile acide , femblable à celuy que 
j'avois retiré aprés la diftillation du foye 
d'Antimoine. | | 
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Jay trouvé au fond de la cornuë une 
malle rareñée , prefque tout-à-fait blan-: 
che, excepté au fond où elle étoit grife, 
infipide au goût : elle pefoit deux onces 
& deux dragmes , il s’eft donc fait deux 
dragmes & demie de diflipation tant dans 
la fermentation, que dans la diftillation;. 
mais il faut que la partie reftée de l’An- 
timoine ait retenu beaucoup d’acide. Car 
quoyque les deux onces d’Antimoine cal- 
ciné , ayent fourni dans la diftillation 
beaucoup de leur fubftance, qui doit en 
avoir diminué le poids cette matiere reftée 
a pefé deux dragmes plus que Anti. 
moine. 

Jay reconnu par lufage que c'étoie 
un Antimoine fixé & rendu femblable en: 
vertus à l'Antimoine diaphoretique, 


ARTICLE X XIV. 


Diffillation du regule d Antimoine ordi. 
naire penctré par de l'efprit de nitre. 


TT 'Ay mis dans une cornue de verre deux 
ue de reoule d’Antimoine ordinaire | 
fubtilement pulverifé ; j’ay verfe deflus 
quatre onces d’efprit de nitre ; j'ay mis. 
Ja matiere en digeftion chaudement, ie 

ane 
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dant vingt-quatre heures : il s'eft fait 
ébullition avec chaleur , & le regule a 
un peu blanchi, j'ay placé la cornue dans 
un fourneau , j y ay adapté un recipient : 
jay lutté exactement les jointures , 8 
jay fait diftiller route la liqueur par un 
feu gradué & poufle trés-forcement fur la 
fin ; j'ay trouvé dans le recipient deux 
onces fix dragmes & demie d’une liqueur 
claire , & de laquelle il ne s’eft fait au- 
cune feparation de matiere , d’un goûr 
trés-acide ; j'en ay verfé une portion 
dans beaucoup d’eau commune , il ne s’y 
eft point fait de precipitation. Ce qui 
montre que l’efprit de nitre na point 
£énlevé de la fubftance de l’Antimoine 
dans la diftilation. NE : 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
poudre jaunâtre, tirant fur le blanc, in- 
fipide , pefant deux onces trois dragmes ; 
j'en ay fait prendre huit grains par la bou. 
che à un homme robufte : elle l’a fait 
vomir doucement, & elle l’a un peu pur. 
ge par les felles. On pourroit par le moyen 
d'un fel reductif revivifier cette poudre 
en regule d'Antimoine. 


SP 
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AR r'C re XXE, 


Difhllation du regule d’ Antimoine pene- 
tré par un mélange a’eau forte 
& d'éfprit de fel. 

‘Ay mis dans une cornue de verre deux 

onces de regule d’Antimoine fubrile- 
ment pulverifé ; j'ay verfé deflus un mê- 
lange de quatre onces d’eau forte & de 
deux onces d’efprit de fel. C’eft une efpece 
d’eau regale ; j'ay fait digerer le: mêlange 
chaudément , pendant vingt-quatre heu- 
res , l’agitant de temps en temps : il s’eft 
fermenté avec chaleur & il a blanchi; je 
Jay mis diftiller par un feu gradué , & 
trés-fort fur la fin ; j'ay trouvé dans le 
recipient cinq onces & deux dragmes d’u- 
ne liqueur blanchâtre , fort acide ; je l'ay 
laiflée repoler , il ne s'y eft fait aucune 
feparation. On peut s’en fervir appliquée 
exterieurement pour faire efcarre, 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mafle blanche rarefñiée , friable:, parfe- 
mée de petits brillants , d’un goût un peu 
falé , elle pefoit deux onces & trois dra- 
omes : il s'eft donc fait diflipation de 
trois dragmes de la matiere , tant dans 
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la fermentation que dans la diftillation ; 
j'ay fait prendre dix grains de cette mafle 
blanche en poudre à un malade , il n’en 
a reflenti aucun effer ; j'en ay fait pren- 
dre douze grains à un autre, il n'en a pas 
été plus ému : je croy qu’elle agit comme 
lAntimoine diaphoretique , où comme le 
bezoar mineral. 


AVR TI CL E "XX VI, 


Diffillation du regule d'Antimoine penetré 
par du fl armoniac € de l'efprit 
| ae Nitre. 


| ei mis dans une grande cornut de 
J verre , un mélange de deux onces de 
regule d’Antimoine ordinaire, & d’une 
once & demie de fel armoniac pulveri- 
{és ; j'ayiverfé deflus fix onces d’efprit 
de nitre dephlegmé : cet efprit à d’abord 
penetré la matiere , &il s'y eft fait une 
grande effervefcence qui a duré environ 
demi heure avec beaucoup de chaleur : 
H s'en eft élevé. pendant ce temps - là des 
vapeurs de couleur rouge - pâle. Cette 
efférvefcence a procedé en partie de la 
diflolution du fel armoniac, dans l’efprit 
dé nitre, & en partie de celle du regule ; 
, G i 
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snais il eft à remarquer que l'ébullition 
eft arrivée bien plus promptement ici 
que quand on fait la diflolution du fel 
armoniac feul. La raifon en eft que le 
regule ayant été penetré le premier, il a 
produit de la chaleur qui a hâté la diflo- 
tion. du {el armoniac. Jay laiflé la ma- 
tiere en digeftion fans feu, «pendant qua- 
torze heures , elle eft devenue toute blan- 
che ; je lay mife en diftillation fur un 
feu graduc & augmenté trés - fortement 
vers la fin , enforte que la cornuë a de- 
meuré long-temips rouge ; j'ay trouvé 
dans le recipient quatre onces d’une li- 
queur claire , d'un goût trés-acide ; j'en 
ay verfé une portion dans beaucoup d’eau : 
elle n'en à point éré troublée , ce qui 
fait connoître que cette liqueur na en- 
levé avec elle dans la diftillation, aucune 
partie du regule .d’Antimoine ; jen-ay 
fait prendre plufieurs fois par la bou- 
che, fix goutes à la dofe dans un verre 
de tizane , elle n’a produit qu'un effet 
aperitif. 

Jay caffé la cornue & jen ay retiré 
une maffe rarefée , legere , friable, blan- 
che par deflus , jaune par deflous , par- 
femée de brillants ou petits cryftaux, s’at- 
tachant fortement à la langue au moin- 
dre attouchement , & ne s'en féparant 
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qu'avec un peu de peine , fans goût ap- 
parent. Cette malle pefoit deux onces & 
cinq dragmes : il s’eft donc diffipé pen- 
dant la fermentation & la diftillarion ; 
deux onces & fepr dragmes des parties 
les plus volatiles du mélange. 

J'ay lavé la mañle & je l'ay mife fe- 
cher : elle s'eft reduite en une matiere 
blanchâtre ; j'en ay fait prendre par la 
bouche à un homme dix grains à la dofe ; 
il n’en a reffenti aucun effet : je croy 
qu'elle à une qualité pareille à celle de 
l’Antimoine diaphoretique , ou à celle du 
bezoar mineral. 


seb here À LE RE CRE ATEN 


ArRTiIicLEe XXVII,. 


Diffillation du foufre doré d'Antimoine , 
penetré par de l’ean regale. 


\vel mis dans une cornuë de verre deux 
onces de foufre doré d’Antimoine ; j ay 
verte deflus fix onces d’eau regale ordi- 
naire , faite avec l'eau forte & le fel ar- 
moniac ; j'ay bien broüillé la matiere, & 
je Pay laiflée en digeftion à froid, pen- 
dant douze heures : il ne s’y éft fait au- 
cune fermentation ni changement de cou- 


leur : jay mis enfuire le vaiffeau fur un 
G ii} 
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petit feu ; äl y a paru en peu. de temps 
une effervefcence confiderable. avec cha: 
leur ,qui a duré un quart d’heure!, &: il 
s'en eft élevé des vapeurs rouges ; la ma- 
tiere a blanchi ; j’'ay continué cette der- 
niere digeftion pendant une heure , puis 
ayant placé la cornueé dans un fourneau , 
jay fair diftiller la liqueur. comme aux 
operations precedentes : il eft forti des 
vapeurs blanches fur la fn ; j'ay trouvé 
dans le recipient, une liqueur blanchä- 
tre , pefant cinq onces & fix dragmes,, 
d'une odeur forte & d’un goût trés-acide. 
Il s’étoit aufli attaché contre-les parois du 
recipient un foufre blanc qui venoit des 
vapeurs {orties à la fin de la diftillation 
par un grand feu ; j'ay agité letout en- 
femble. Ce foufre s’eft détaché en par- 
celles écailleufes ; jay verfé. la Jiqueur 
toute troublée dans une bouteille & je 
l'y ay laiflée repofer. La plus grande par- 
tie de ce foufre s’eft precipitée au fond, 
& le refte eft demeuré fufpendu dans la 
liqueur. J'ay fait prendre par la bouche 
quelques goutes de cette liqueur blanchä- 
tre, je n'ay pas reconnu qu’elle produi- 
sit d'autre effet, que celuy qu'ont coû- 
tume de produire les acides ordinaires. 
La petite quantité du foufre fufpendu 
dans cette liqueur , a été tellement abreue 
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vée & embarraflée par les pointes de l'eau 
regale, qu'ilne luy refte point aflez de 
mouvement pour irricer les fibres de l’ef- 
tomac & exciter le vomiflement. 

Jay feparé un peu des petites écailles 
blanches , je les ay lavées & j'en ay mis 
fur ma langue , elles m'ont paru graifleu- 
fes infipides , & elles m'ont excité quel- 
ques naufées. 

Jay café la cornuë , j'en ay retiré une 
malle affez compaëte , jaune, blanchâtre 
8 verdâtre, d'un goût un peu falé, qui 
ee du fel fixe armoniac contenu dans 
’eau regale. Cette male a pefé nne once 
fix dragmes & deux fcrupules : il s’eft donc 
diffipé trois dragmes & un fcrupule du 
mélange pendant la fermentation & la 
difillation. Cette fermentation paroit d'a- 
bord furprenante : car le : foufre de 
l’Antimoine qui eft aflez femblable au 
{oufre commun, ne devroit pas botüil- 
lonner avec les acides ; mais il faut con 
fiderer ici que nôtre foufre doré , eftun 
foufre fort impur & chargé de beaucoup 
de particules groflieres & minerales , fur 
lefquelles l'acide a prife pour les penetrer 
& divifer. Outre qu'il peut être refté dans 
ce foufre quand on l'a prepare , quelque 
portion de fel alkali, dont le propre eft de 
fermenter avec les acides. 

G iii 
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Ea mafñe reftée aprés cette operatiot# 
a été plus compa@e que n’ont été celles 
qui font reftées aprés les diftillations du 
regule d’Antimoine avec les efprits aci- 
des. Il femble neanmoins par le raifon- 
nement , qu'elle devroit être plus rare- 
fiée , puifque le foufre eft une matiere: 
beaucoup plus renuë & moins compacte 
que neft le regule : il faut que les par- 
ties du foufre {e foient ramaflées & com- 
primées enfemble , aprés avoir été pene- 
trées par l'eau regale & pouflées par le 
feu. 

Il eft à remarquer que cette mañe eft 
falée au goût, & que celle de la prece- 
dente operation |, quoyqu’elle fût faite ” 
avec de l’eau regale , aufli-bien que celle- 
ci , n'a aucun goût. C’eft apparemment 
parce que le recule d’Antimoine, a mieux 
Hé & embarraflé la partie fixe du fel ar_ 
moniac que n’a fait le foufre doré, 

Dans Îles operations precedentes , la 
malle qui eft reftée aprés la diftillation , æ 
prefque toûjours pefc plus que la matie- 
re folide qu'on avoit employée. Il eft ar- 
rivé le contraire dans celle-ci; l’on y avoit 
employé deux onces de foufre doré d’An- 
timoine , & la mafle reftante n'a pefé 
qu'une once fix dragmes & deux fcrupu- 
les : la raifon en eft qu'il a été détaché 
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& enlevé beaucoup plus des parties de 
ce foufre , que de celles du regule. 

Je trouve encore à remarquer dans cet- 
se operation ,que l’eau re gale ayant pe- 
netré le foufre d’Antimoine | luy a ôté 
fa couleur rouge & luy en a donné une 
approchante de celle du foufre commun. 
Ce changement de couleur eft apparem- 
ment venu de ce que l'acide à ramaflé 
& coagulé en quelque maniere les par- 
sies infenñbles du foufre d’Antimoine, qui 
avoient été auparavant renduës rouges 
par une attenuation exaéte : car nous 
voyons que le foufre commun qui ef 
d’un jaune blanchâtre, devient rouge par 
une diflolution exaéte , & qu'il reprend 
fa couleur lors qu'on y méie des acides 
qui en rapprochent les parties & le coa- 

ulent. | 

Fay fait prendre par la bouche huit 
grains de la maffe reftée dans la cornuë, 
aprés la derniere operation , je n'en ay 
reconnu aucun effet ; je croy pourtant 
qu'elle eff diaphoretique à peu prés com. 
me te bezoar mineral, 


Reflexions. 

Aprés avoir parlé en general des diftilla- 
tions de l Antimoine,penetré par des efprits 
acides : il me paroît à propos de faire ob- 
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{erver la différence qu'il y a entre la fi. 
queur tirée de l’Antimoine crud penetré 
par des efprits de {el & de vitriol, & les 
liqueurs tirées des preparations d'Anti- 
moine penetrées par les mêmes cfprits. 

La liqueur tirée de lAntimoine crud 
empreint des efprits acides , reffemble 
beaucoup dans fa fubftance à la liqueur 

laciale ou beurre d’Antimoine ordinat- 
re ,elle eft cauftique comme luy , on en 
tire une poudre d’algaroth, elle peut fer- 
vir à faire du bezoar mineral. 

Les liqueurs tirées des preparations 
d’Antimoine ,empreint des mêmes efprits 
acides, ont bien quelque reffemblance 
avec le beurre d’Antimoine , tant dans. 
leur confiftence que dans leur quali- 
té cauftique ; mais elles ne luy reflem 
blent pas en tout: car nous voyons que 
les precipitez qui s’en feparent, font con- 
fiderablement plus fubrilifez que neft le 
precipité du beurre d’Antimoine , & c'eft 
la raïon pourquoy l'efprit de nitre n'agit 
poinc fur ces liqueurs , & n'y fait aucune 
diflolution. 

Je croy donc que la différence de ces 
liqueurs provient de ce que dans la dif- 
tillation de l’Antimoine crud avec les 
efprits de {el & de vitriol , les acides ont 
trouvé une aflez grande quantité de fou. 
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fre pour Les embaraller en quelque façon, 
& les empècher de penetrer exactement 
V’Antimoine ; deforte qu'ils n'ont fait que 
des molecules capables d’être encore di- 
vifées par d’autres acides plus fubrils : au 
lieu que dans les difillations des regules 
& du foye d’Antimoine , les acides du 
{el & du vitriol ont agi fur des matieres 
privées de foufre groffier , plus caflantes 
& plus ailées à rarefer que n'eft FPAnti- 
moine crud, & par confequent elles les 
ont diffoutes exactement & en parties fi 
fubtiles , que l’efprit de nitre ne les à pius 
trouvées penetrables. 


En paurfuivant mes experiences [ur les 
diffillations de l'Antimoine , v on intenti# 
eff d'examiner les difhillations qu'on peut 
faire de différens mélanges d’Antimoines 
de fublimé , afin qu'on puiffe choifir cel. 
des qui ont le plus de rapport au deffeir 
qu'on a, foit de tirer principalement de 
lhuile glaciale ou beurre d’Antimoine , foi 
de tirer du cinabre d'Antimoine. fe com 
menceray par des difillaiions de l'Anti- 
moine crud mêlé avec le fublimé corrofif er 
diverfés proportions , puis je pafieray awx 
diflillations des preparations 4’ Antimoïre 
mélées avec des preparations de mercure. 
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ARTICLE XXVIIE 


Difhillation de l'Antimoine mineral, mélë 
avec le fublimé corrofif en parties 
égales. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine mineral , le plus net 
que j'aye pu trouver, & autant de fubli- 
mé corrolif; j'ay mis le mélange dans une 
cornue de verre affez grande, pour qu’il 
n’y ait eu que le tiers de rempli ; j'ay 
placé La cornuë fur le fable , j'y ay adapté 
un recipient ; j’ay lutté les jointures & 
j'ay fait diftiller par un feu mediocre, pre- 
mierement , une liqueur qui eft demeu- 
rée claire , enfuite une liqueur de la 
même nature , mais qui s'eft congelée 
en glace dans le cou de la cornuë & qu'il 
a falu échauffer & liquefier en y appro- 
chant des charbons ardens pour la faire 
couler dans le recipient ; j'ay continué: 
ce degré de feu, jufqu’à ce que la dif- 
tillation ait ceflé , & qu'il ait paru des 
vapeurs rouges ; j'ay alors retiré mon re- 
cipient , & j'en ay adapté un autre fans le 
Jatter ; j'ay augmenté: le feu dans le four- 
neau , Haqu'à faire rougir la cornue, je 
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l'ay continué de cette force pendant trois 
heures , puis j'ay laiffé refroidir les vail- 
feaux, Fay trouvé dans le premier reci- pas. 
pient une liqueur en partie claire , em8eure 
partie glaciale , pefant deux onces & fix clcian i 


glaciale 
dragmes. On l'appelle beurre ou huile Yan 
glaciale d’Antimoine , certe liqueur eft Pet. 
blanche & aflez pure, parce qu’elle a été cation. 
tirée à petit-feu ; mais fi je l'avois pouf- 

fée par un feu plus fort, elle auroit pris 

une couleur brune ou noirâtre , & il y 

feroit paflé du mercure coulant : far la fin 

de la diftillation , j’aurois été obligé alors 

de la rectifier en la mettant dans une aw- 

tre cornuë & la faifant rediftiller à petit- 

feu, Ce beurre d’Antimoine eft un puif. VS 
fant cauftique, on s’en fert pour faire des 
efcarres & pour confommer les chairs 
baveufes. 

Je n’ay rien trouvé dans le fecond re- 
cipient ,il y tombe ordinairement du vif 
argent avec un peu du dernier beurre & 
de poudre noire, qui eft une petite por- 
tion du cinabre ; mais en cette operation, 
javois faie enforte que tout le beurre 
pañlât dans le premier recipient, en con- 
tinuant le petit-feu affez long-remps, ou 
jufqu’à ce que certaine legere vapeur blan- 
che qui paroït fur la fin, & qui eft une 
derniere portion de beurre d'Antimoine, 


Cinabre 
d’Antci- 
mOiIne. 
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prit une couleur rougeâtre ou brune : caf 
c'eft ce qui dénote le commencement de 
l’élevation du cinabre : cette vapeur bru- 
ne qui eft fulfureule , auroit pû fe con- 
enfer & fe refoudre dans Je recipient, 
fi les jointures des vaiffeaux avoient été 
Juttées ; Mais alors on auroit rifqué de 
faire crever ces vaifleaux , pendant le 
grand feu : on a donc jugé plus à propos 
de la laiffer diffiper en l'air, 

J'ay caffé la cornuë, il en eft forti une - 
forte odeur de foufre | & j'ay trouvé à 
{on cou fix onces de cinabre d’Antimoine, 
la plus grande partie en maffe cryftaline, 
rouge-brune , & l’autre en poudre noirà- 
tre, de laquelle il s’eft feparé trois drag- 
mes de vif argent. Je parleray du cinaz 
bre d’Antimoine dans la fuite, 

J'ay trouvé au fond de la cornuë , une 
malle fixe noire, un peu cryftaline, pe- 
fant quatre onces fept dragmes & un feru. 
pule ; il s’eft donc diffipé deux onces deux 
dragmes & deux fcrupules de a matiere, 
Cette diffipation s’eft faite pendant la fa- 
blimation du cinabre , où il a été necef- 
faire de faire un grand feu. 

J'ay voulu voir fi la mafle fixe étoit 
entierement privée de regule , je l’ay 
pulverifée & mêlée avec trois onces de 
tartre & deux onces & demie de falpé- 
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tre ; j'ay jetté le mélange dans un creulet 
rougi au feu : il y a fait détonation, & il 
s'eft mis en fuñon ; je l'ay verlé dans un 
mortier , & quand il a été refroidi j'en 
ay retiré demi once d’un beau regule ess 
d'Antimoine étoilé. On connoït par Cet- moine, 
te experience que tout le regule des huit 
onces d’Antimoine n’avoit pas paflé en 
beurre dans la diftillation. Ce regule étoit 
couvert de quatre onces & fix dragmes 
de fcories , defquelles jay tiré un foufre soufre 
doré en la maniere ordinaire ; je l'ay ii 
lavé & je l’ay fait fecher,ila pefé étant moine. 
fec, trois dragmes & deux fcrupules. 


EE Sn 


DR SUN EN 


Difhllation de lAntimoine ordinaire AVEC 
le fiblimé corrofif en parties égales, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d'Antimoine ordinaire du plus 
pur & du plus cryitalin, & huit onces de 


fublimé corrofif ; j'ay mis le mélange dans Fsurre 
ou huile 


une COr Tue de verre , & Jen aY fait la glaciale 
diftillation comme en l’operation prece- d'Anti- 


moine 


dente ; jen ay tiré trois onces &c lix;; 
iqueur 


dragmes de liqueur glaciale pareille à l'au- glaciate 
d’ ANtis 


tre. Il eft donc à remarquer ici que huit 


Cinabre 
d’Aoti- 
moine. 
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onces d'antimoine commun donnent une 
once plus de cette liqueur glaciale où 
beurre d’Antimoine , qu'un pareil poids 
d'Antimoine mineral, | 

Aprés la diflillation du beurre d’Anti: 
moine , jaÿ changé de recipient & j'ay 
augmenté le feu fous la cornu£ , pour faire 
fublimer le cinabre comme en l'operation 
precedente. 

Les vaifleaux étant refroidis j'ay café 
la cornuë ; j'ay trouvé à fon cou du cina 
bre d'Antimoine qui étoit en partie en 
morceaux , minces, brillants, & en partié 
en poudre, pefant en tout cinq onces &t 
fix dragmes ; cette operation a donc rendu 
deux dragmes moins de cinabre que fa 
precedente | & les morceaux en ont été 
moins épais. Il m'eft arrivé plufieurs 
fois, qu’en une operation pareille avan 
employé l’Antimoine ordinaire , je n’en 
ay pü tirer de,cinabre , quelque précaution 
que jy aye apportée ; j'en ay attribué [a 
caufe à une certaine nature d'Antimoine 
particuliere ; mais je n’ay jamais manqué 
d'en tirer quand je me fuis fervi de l'An- 
timoine mineral. | 

Quoyque le cinabre d’Artimoine en 
morceau ait une couleur noirâtre extez 
rieurement , il eft pourtant rouge dans 
fa fubftance : C'eft ce qu'on reconnoît 
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quand on l’écrafe avec un couteau. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
malle fixe, cryftalline , luifante, pefant 
quatre onces & trois dragmes : 1l s’eft 
donc diflipé pendant Îa fublimation du 
cinabre , deux onces & une dragme de 
la matiere. J'aurois pû tirer de cette maffe 
un regule d’Antimoine comme de la pre- 
edente ; mais j'en ay fait d'autres expe- 
riences. Je l’ay mife au feu dans un creu- 
fet, elle s’eft reduire en fufon & elle a 
jeté beaucoup de fumées ; je l'ay verfée 
dans un mortier, & quand elle a été re- 
froidie je l’ay examinée. Elle m'a paru 
être un Antimoine grofier , elle a dimi- 
nué de cinq dragmes dans la calcination ; 
jay pulverifé une once de cette matiere 
calcinée , je l’'ay mêlée avec trois fois au- 
tant de falpêtre, & je l’ay jetée cuille- 
rée à cuillerée dans un creufet rougi au 
feu : il s’eft fait un peu de déronation, & 
la matiere eft devenue blanchâtre ; je l'ay 
pefée quand elle a été froide , il y en avoit 
une once trois dragmes : je l’ay mife trem- 
per dans de l'eau chaude & j'en ay feparé 
par plufisurs lotions le falpêtre qui y étoit 
refté , puis je l’ay mife fecher : il m'en eft 
refté fept dragmes & demie. C'eft un An- snrimoi. 
timoine diaphorctique qui agit comme le ne dia 
commun , quand on en fait prendre par la 5 
bouche. 
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ARTE Cr ASE es 


Difhllation du mélange de [èpt parties 
d'Antimoine commun, avec huit 


parties de [ublimé corrofif. 


‘Ay pulverifé & mêlé enfemble fept 

onces d’Antimoine commun avec huit 
onces de fublimé corroff ; j’ay mis le mê- 
lange dans une cornuë de verre , & j'ay 
procedé pour la diftillation de la liqueur 
glaciale | & pour la fublimation du cina2 
bre , comme aux operations precedéntes; 


jay tiré trois onces & fix dragmes de 


Beurre & beurre ou liqueur glaciale d’Antimoine, 


cinabre 


d'Ani. fix onces de cinabre & une dragme de 


"FNOÏNE. 


mercure coulant : il eft refté au fond de 
la cornuë une malle fixe , pefant trois 
onces & trois dragmes ; il s'eft donc diffi- 
pé pendant l’operation , une once & fix 
dragmes de la matiere, 
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ARTICLE XXX HI. 


Difillation du mélange de trois parties 
d Antimoine mineral avec quatre 


parties de fnblimé corrofif. 


’Ay pulverifé & mèlé enfemble fix on- 

ces d’Antimoine mineral &. huit onces 
de {ublimé corroff ; jay fait diftiller le 
mêlange comme aux operations prece- 
dentes ; j'en ay tiré deux onces & fix 
dragmes de beurre d’Antimoine pareil 
aux autres, jay changé de recipient , & 
j'ay pouflé par le feu la matiere reftante : 
jay café la cornué quand elle a été re- 
froidie , il en eft forti une forte odeur de 
foufre ; j'ay trouvé à fon cou fix onces & 
demie de cinabre , noir , rouge en des en- 
droits , cryftallin , pefant comme du ci- 
nabre commun ; celuy de l’extremité du 
cou de la cornue étoit humide & rouge : 
il s’eft trouvé aufi dans le cou & dans le 
recipient trois dragmes de vif argent. 

Il y avoit au fond de la cornuc une 
malle rarefiée , legere, noire, brillante, 
pefant deux onces, deux dragmes & deux 
fcrupules ; il s’eft donc fait diffipation de 
deux onces & un fcrupule de la mauere, 


Beutre 
d’ Antfe 
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Cinabre 
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Beurre 
d'Anti- 
moine. 
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Jay calciné cette mafle dans un creufet, 
elle a jetté beaucoup de fumées fulfureti- 


fes , & il m’eft refté une matiere otofliere 


& femblable à des fcories, je n’en ay pà 
tirer aucun regule, 


A'RATUL CL E LU MONNINE 


Difillation du mélange de trois parties 
d Antimoine commun avec quatre 


parties de fblimé corrofif. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble fix on- 

ces d’Anrrimoine ordinaire, & huit 6n- 
ces de fublimé corrofif ; j’ay mis le mê- 
Jange dans une cornuë de verre, & j'ay. 
procedé pour la diftillation du beurre 
d’Antimoine & pour la fublimation du 
cinabre , comme aux operations prece- 
dentes ; j'ay eu trois onces & fix dragmes 
de beurre d’Antimoine pareil aux autres, 
La Cornuë étant refroidie & caflée , a 
rendu une odeur de foufre, & j'ay tiré 
de fon cou fept onces de cinabre brillant, 
dont une partie a été en aiguilles , une 
autre en mOrceaux , &C une autre en pou. 
dre de couleur noire , mêlée de rouge en 
des endroits. Celuy qui s’eft trouvé atta- 
chée à l’extremité du cou de la cornue , 
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croit humide & rouge ; j'ay trouvé dans le 
recipient demi dragme de vif argent. 

Il étoit refté au fond de la cornuë une 
mafle fixe aflez compacte , noire , brillan- 
te, pefant deux onces : il s’eft donc diffi- 
pé pendant la fublimation du cinabre, 
neuf dragmes & demie de Ja matiere ; 
Jay tiré de cette male par la methode or- 
dinaire demi once & demi - dragme d’un 
fort beau reoule. Les fcories qui étoient 


fu: ce regule, m'ont rendu un peu de fou- 
fre doré. 


ARTIC LE XXXIIL 


Difhillation du mélange de cinq parties 
à’ Antimoine ordinaire, avec huit 


parties de fublimé corrofif. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble cinq 
onces d'Antimoine commun, & huit 
onces de fublimé corrofif , j'ay mis le 
mélange dans une cornue & j'ay proce- 
dé à la diftillation du beurre & à la fu- 
blimation du cinabre | comme aux ope- 
rations precedentes ; j'ay tiré trois onces 
& demie & deux fcrupules de beurre neurre 
d’Antimoine pareil aux autres, & fix on. Anti: 


moine 


ces & trois dragmes de cinabre cryftallin , cinabre. 
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brillant , noir & rouge, en partie en mor: 
ceaux minces, en partie en poudre : il 
éroit tombé dans le récipient une dragme 
de vif argent. 
J'ay trouvé dans le fond de la cornuë 
une maïle rarefiée , noire, luifante , pe- 
fant une once & demi - dragme ; je n'en 
ay pû tirer de regule : il s’eft diffipé pen 
dant l’eperation une once fept dragmes; 
moins demi fcrupule de la matiere. 


a men + 


À RIT 1 0'L'ENM NA OETV: 


Diffillation du mélange d'une partie d'An= 
timoine ordinaire, avec deux parties 


de fublimé corrofif. 


‘Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 

onces d’Antimoine ordinaire avec huit 

onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif 

tiller le mélange, j'en ay tiré trois onces 

geurre & & demie de beurre d’Antimoine ; j'ay en- 
cinabre fuite fait fublimer le cinabre , & quand 
d'A Ja cornuë à été refroidie je l'ay caffée :'il 
moine. AiL. ne” 
en eff lorti une odeur de foufre moins forte 
qu'aux operations precedentes: apparém 
ment, parce qu'il y avoit moins d’Anti. 
moine ; jay détaché du cou de cette cor 

nuë fix onces & fix dtagmes dé cinabre, 
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dont une partie étoit en petits cryftaux 
brillants, & une autre en poudre de cou- 
leur noire & rouge ; j'ay trouvé dans le 
recipient quelques grains de vifargent , & 
dans le fond de la cornuë une petite maffe 
rareñée , legere , noire brillante , pefant 
fix dragmes; je n’en ay pu tirer du reou- 
le. C’eit proprement la partie la plus ter- 
reftre ou les {cories des quatre onces d’An- 
timoine que j'avois employées dans l’o- 
peration ; il s'eft diffipé pendant la fubli- 
mation du cinabre , environ fept dragmes 
& demie de la matiere, 


5e 


ABRLRNÉNONEISÉ XXUXAN, 


je jay employé pour les diftil- 
lations du beurre d’Antimoine , parties 
égales d’Antimoine & de fublimé corro- 
fif , ou une plus petite quantité d’Anti- 
moine : dans celle - ci jemployeray plus 
d'Antimoine que de fublimé corrofif, 


Diflillation du mélange de deux parties 
d'Antimoine mineral , avec une partie 


de fublimé corrofif, 


- J'ay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d'Antimoine mineral , & quatre 


liqueur 

ou beure 
te d’An: 
tiroine. 


Cinabre 
d’'anti- 
moine, 
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onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif- 
tiller le mêlange de la même maniere 
qu'aux operations precedentes ; j'en ay 
tiré fept dragmes de liqueur moitié claire, 
moitié butyreufe & pareille aux autres, 
excepté qu'elle étoit un peu plus liquide; 
ce qui eft venu apparemment de ce qu'é- 
tant entré dans le mêlange une plus gran- 
de quantité d’Antimoine à proportion du 
fublimé , il s’en eft feparé aufli plus de 
phlegme à proportion du beurre qui en a 
été tiré. Car le phlegme qui rend la li- 
queur claire & fluide, ne vient que de 
l’Antimoine , le fublimé n'en donne 
point. 

Jay changé de recipient & j'ay poullé 
par un grand feu , la matiere qui reftoit 
dans la cornue , pendant trois heures : i 
s'en eft élevé du cinabre & du vif argent, 
dont une portion a diftillé dans le reci- 
pient , & l’autre eft demeurée au cou de 
la cornuë , je les ay feparez ; j'ay eu fept 
dragmes de vif argent, Le cinabre qui 
étoit attaché à l’extremité du cou de la 
cornuë , & celuy qui étoit tombé dans 
le recipient étoient humides & rouges : 
il y en avoit demi once. Le cinabre qui 
étroit attaché au haut du cou, étoit fec, 
noir & rouge , il y en avoir dix drag- 


mes, 
Jay 
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J'ay tiouvé au fond de la cornuë une 
maile fixe , compacte, noire, cryftalline, 
pefant fix onces une dragme & demie: 
il s’eft donc diffipé pendant la diftillation 
& la fublimation , deux onces deux drag- 
mes & demie de la matiere, J'ay tiré de 
cette mafle par la methode ordinaire, une 


once & cinq dragmes de regule d'Antimoi- 
ne étoilé. 


Recapitulation des quantitez differentes du 
beurre & du cinabre d'Antimoine , qui 
ont été tirez des mélanges differemment 
proportionnez de l'Antimoine © du 
fublimé corrofif. 


Y NU mèêlange de huit onces d’Antimoi- premiere 
1». mineral avec huit onces de fubli. opera. 

/ ® . Rp: tiONa 
mé corrofif ; j'ay tiré deux onces & fix 
dragmes de liqueur glaciale ou beurre 
d'Antimoine , & fix onces de cinabre 
d'Antimoine. 

Du mélange de huit onces d’Antimoine ;r, opes 
ordinaire avec huit onces de fublimé cor- ration. 
rofif ; Jay tiré trois onces & fix dragmes 

de beurre d’Antimoine & cinq onces & 
fix dragmes de cinabre. | 

Du mélange de fept onces d’Antimoine 111. ope. 
commun avec huit onces de fublimé cor- "#22: 

H 
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rolif 3 j'ay tiré trois onces & fix drag. 
mes de beurre d'Antimoine & fix onces 
de cinabre. 

pipe Du mélange de fix onces d’Antimoine 

con mineral avec huit onces de fublimé cor- 
rofif ; j'ay tiré deux onces & fix dragmes 
de beurre d’Antimoine & fix onces & de- 
mie de cinabre. 

a Du mélange de fix onces d’Antimoine 

PT ordinaire avec huit onces de fublimé cor- 
rofif ; j'ay tiré trois onces & fix dragmes 
de beurre, & fept onces de cinabre d’An- 
timoine. 

VL op DE mélange de cinq onces d’Antimoi- 

sation. «he ordinaire avec huit onces de fublimé 
corrofif ; j'ay tiré trois onces & demie 
& deux fcrupules de beurre d'Antimoi- 
ne, & fix onces & trois dragmes de ci- 
nabre. 

viope Du mélange de quatre onces d'Anti- 

ration. moine ordinaire avec huit onces de fu- 
blimé cotrofif ; j'ay tiré trois onces & 
demie de beurre , & fix onces & fix drag- 
mes dé cinabre d’Antimoine. (7€ fus 

er Du mélange de huit onces d’Antimoi- 

opera he avec quatre onces de fublimé corrofif, 

Home ‘je n'ay tiré que fept dragmes de beurre 
d'Antimoine & dix dragmes de cinabre. 

Par ces experiences il me paroït qu'un 

mêlange de trois parties d’Antimoine ofr- 
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dinaire ,& de quatre parties de fublimé 
corrofif , rend autant de beurre que Îe 
mélange qu’on fait ordinairement de par- 
ties égales de ces deux ingrediens ; je 
croy donc que quand on veut faire du 
beurre . d'Antimoine avec l’Antimoine 
crud , l’on doit préferer cette proportion 
à toutes les autres : non pas pour épar- 
gner l’Antimoine, car cette drogue n’eft 
pas d'un aflez haut prix; mais par plu- 
fieurs autres raifons. La premiere, parce 
que le volume du mêlange étant moindre, 
on peut tirer davantage de beurre par 
une {eule cornue. La feconde , parce que 
n'y ayant point tant d’Antimoine dans 
le mêlange, on peut plus facilement faire 
diftiller le beurre en blancheur : car ce 
qui le noircit quand le feu à été pouffé 
un peu trop fort, eft une vapeur fulfu- 
reufe de l’Antimoine. La troifiéme par- 
ce qu'on doit toûjours prendre les me. 
thodes les plus fimples, lorfqu’elles vont à 
un même but: Or celle-ci eft la plus fim- 
ple, puifqu'on yemploye moins d’Anti- 
moine, Il fufhit aux acides du fublimé 
cotrofif d'une certaine quantité de par- 
ties regulines de l’Antimoine pour les con. 
tenir ; quand il yen atrop, il s’en diffi- 
pe une partie , & autre refte dans la 
malle fixe qu’on trouve au fond de la cor- 

H j 
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nuë , aprés l’operation, On doit même 
remarquer qu'il s'en faut peu que le mêé- 
lange d’une partie d’Antimoine , avec 
deux parties de fublimé corrofif ne rende 
autant de beurre d’Antimoine, que céluy 
de parties égales de ces deux ingrediens, 

Si au contraire l’on employe dans la 
diftillation plus d’Antimoine que de fu- 
blimé corroff : on retire peu de beurre 
pour la quantité du mélange, comme on 
le peut voir en l'Article trente - cin- 
quiéme. 

L'Antimoine commun a toujours rendu 
daus les diftillations plus de beurre ou li- 
queur glaciale , que l'Antimoine mineral. 
La raifon en eft que l’Antimoine com- 
mun eft purifié , au lieu que le mineral 
eft rempli de gangue ou de terreftréité, 
qu'il a apportée de la mine d’où on 
l'a viré, & qui l'empèche de conténir au- 
tant de matiere Antimoniale que l’autre. 

Tous les beurtes d’Antimoine dont j'ay 
parlé ; m'ont paru égälement forts & 
cauftiques : ils font compofez de la par 
tie reguline de l’Antimoine , empreinte 
& penetrée par les acides du fublimé cor- 
rofif ; ainfi les pointes des efprits de fel. 
& de vitriol, qui étoient attachées au vif 
argent dans le fublimé ,. & qui le ren- 
.doient fi mordant & fi corrofif, ont pale 
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dâns lAntimoine , où elles fe font dif- 
pofées à produire la même action de 
corrofif. JB 

Il eft aflez difhcile à expliquer pour-! 
quoy ces acides quittent le corps du 
mercure pour s'attacher à l’Antimoince, 
La raifon que j'en peux donner , eft que: 
PAntimoine étant compolé de parties ful- 
fureufes, & par confequent rameufes & 
embaraffantes, il s’entrelace avec les poin- 
tes acides , & étant pouflé par l’action du 
feu, il Les enléve en les arrachant du corps 
du vif argent, | 

La liaifon des acides avec l’Antimoine, 
fait la coagulation de la liqueur diftillée : 
car les acides ont fufpendu leur mouve- 
ment & leur fluidité dans les pores de 
l'Antimoine , & ils ont arrefté celuy de 
la fubftance Antimoniale en la tenant 
embaraflée. | 

La couleur blanche du beurre d’Anti- 
moine , vient apparemment de ce que les 
acides avant que de s'être entrelacez avec 
l’Antimoine, l'ont beaucoup attenué, & 
en ont divifé les parties ; car nous voyons 
la même couleur fe produire dans toutes 
les occafons où l'Antimoine à été pene- 
tré fubtilement. 

Il fe prefente ici une autre difficulté ; 
c'eft de fçavoir pourquoy dans nos diftil- 
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lations , le beurre d’Antimoine eft toës 
jours forti, & a coulé dans le recipient ; 
avant que le cinabre s’élevât : car il fem- 
ble que la partie reguline ou la plus fixe 
de l’Antimoine , chargée des acides dw 
fublimé corroff, devroit être plus pe- 
fante & moins difpofée à s'élever que le 
cinabre, qui eft compofé de mercure & de 
foufre ; ingrediens affez volatiles. La ré- 
ponfe que je peux donner à cette diffi- 
culté, eft que les acides du fublimé ayant: 
été fubtilifez & exaltez par la fublima- 
tion , font devenus aflez volatiles pour: 
pouvoir enlever les parties de l’Antimoi- 
ne aulquelles ils fe font attachez., & 
pour les rendre plus legeres que le cina- 
bre : deplus quoyque le vif argent, & 
le foufre foient des matieres feparément 
aflez faciles à être élevées par le feu, 
elles ne le font pas tout-à fait de même, 
étant mêlées & incorporées énfemble : 
car il faut un grand feu pour faire {ubli- 
mer quelque cinabre que ce foit, quand 
on en fait la préparation, | 

Si l'on prend par la bouche deux_ou 
trois soutes de beurre d’Antimoine dans 
du boüillon ou dans une autre liqueur 
appropriée à la maladie, elles feront vo- 
mir , & il ne faut point craindre en ce 
rencontre leur qualité cauftique : car elle: 
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ne confiftoit que dans des pointes acides, 
qui étant foiblement attachées dans les 
pores de l’Antimoine , fe font détachées 
facilement & délayées dans la liqueur, 
aufi-rôt que le beurre y a été jette. Or 
ces acides détachez & délayez ne font 
non plus corrofifs, que feroit une goute où 
deux d’efprits de vitriol & de fel, mêlée 
dans un verre d’eau: Ce beurre n'agit 
donc ici que par la vertu des particules 
d’Antimoine qu'il contient, & ces parti- 
cules font une poudre d’algaroth : je ne 
peux pourtant pas bien approuver l'ufage 
du beurre d’Antimoine par la bouche, à 
caufe qu'étant mefuré & dofé par goutes, 
on peut facilement fe tromper dans la 
quantité de la poudre d’algaroth qu'il 
contient & en donner plus ou moins 
qu'il n'en faut: il eft beaucoup plus feur 
de faire prendre aux malades de la pou- 
dre d’algaroth toute preparée , fuivant la 
pratique ordinaire, puifqu'on peut la do- 
{er & la faire pefer à fa volonté. 

Il eft ici à remarquer que quoyque la 
corrofon du beurre d’Antimoine , vienne 
des mêmes acides qui faifoient celle du 
fublimé ; les matieres agiflent bien dif- 
feremment , quand on les a jettées dans 
de l’eau ou dans une autre liqueur : car 
au lieu que le beurre d’Antimoine y perd 
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fa corrofion comme il a été dit , te fu 
blimé corroff y conferve la fienne toute 
entiere : la raifon en eft que le vif argent 
qui en fait la bafe ayant des pores beau- 
coup plus petits que ceux de l’Antimoine, 
les pointes acides y font plus étroitement 
attachées , en forte que les fecouflés dur 
liquide ne font pas affez fortes pour les 
ébranler : c'eft ce qui fait que Feau du 
fublimé corrofif , eft un aufi dangereux 
poifon , quand malheureufement elle a 
été avalée , que le fublimé corrofif même 
en fubftance. 

Le beurre d’Antimoine eft employé 
pour manger la carie des os étant ap- 
pliqué deflus ; mais afin qu'il foit plus 
liquide , on le mêle quelquefois avec le 
double de {on poids d’efprit de foufre, 
& cet ce qu'on appelle du nom de {on 
Auteur, Liqueur de Pelleorin : on l’em- 
ploye aufli pour faire des efcarres, & pour 
confommer des chairs baveufes ou d’autres 
qui tendent à la gangréne. 


De la pondre d'Algaroth. 


Prés avoir traité du beurre d’Anti- 
moine , je pale naturellement à la 
poudre d’algaroth qui en vient, 
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Jay verfé dans environ deux livres 
d’eau tiéde:, quatre onces de beurre d'An- 
timoine : il s'eft étendu & precipité en 
une matiere ontueufe, un peu grumeleu- 
{e, trés-blanche & reflemblant à du caillé 
de lait. Jel'ay laiflée infufer cinq ou fix 
heures , la remuant de temps en temps 
avec une efpatule d’yvoire, Cette matiere 
s'eft reduire en une poudre un peu moins - 
blanche que quand elle étoit en caillé ; 
ray filtré la liqueur , elle a été claire 
comme auparavant ; mais elle a acquis, 
un goût confiderablement acide, C'eft ce 
qu'on appelle efprit de vitriol philofo- sterir de 
phique ; j'ay lavé la poudre plufieurs fois chilofo. 
pour la priver de toute fon acidité & je phique. 
Pay mife .fecher : on l'appelle poudre pouure 
d'algaroth ; ou d’algeroth ; j'en ay eu une 5" 
once & fix dragmes : il faut donc quevoids. 
dans:les quatre onces de beurre d’Anti- 
moine , ik fût contenu deux onces & deux 
dragmes d'acides. ; | 

{Left bon que l'eau dans laquelle on 
verfele beurre d’Antimoine foit tiéde ;: 
afin qu'elle délaye: d'autant plus facile. 
ment les acides ; mais j'ay toüjours re- 
marqué que pour peu quon lemploye 
plus chaude ;: la poudre d’algaroth de- 
‘vient:aprés les lotions grife ou jaunätre, 
parce, que la ‘chaleur fair rapprocher &c 
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réüinir en quelque maniere , les partiéu 
les de PAntimoine-qui ne tenoient leu 
blancheur que de l’attenuation où elles: 
étoient. Le remede d’ailleurs n'eft nimoins 
bon, ni meilleur : car la diffetence: de! 
couleur ne change poiñt fa/qualité: «1 41 
L'eau dans laquelle -on:a mis tremper! 
le beurre d'Antimoiné pourroit être ap: 
pellée à auffi: jufte titre ; Efprit de: {el} 
qu'efprit de vitriol, puifqu’elle a tiré fon 
acidité également.des pointés du-fel & du 
vitriol,qui avoient été ‘attachées au mer: 
cure dans le fublimé, & que l’Antimaine 
a entraïnées avec luy. Pour. ce qui eft de 
l'épithete de philofophique ; ‘elle luy aéré: 
donnée par les Alchymiftes qui trouvez 
rent les premiers cette prépatation: caf! 
comme ces Meflieurs fe fontroûjours at 
tribué le titre:de veritables Philolophes ow 
de Philofophes:par excellence:ils ont en: 
qu'ils devoient repandre-leur pretenduë: 
qualité fur tous leurs ouvrages. | 
Cet efprit de vitriol, philofophique eft 
donc compofé:des mêmes pointes acides 
qui faifoieng premierèment la cofrofion-die 
fublimé ; 8: qui le rendoient-un grand 
poilon : puifqu’étant pañlez dans l’Anti- 
moine, ils en avoient fait un cauftique puif: 
fant. Cependant cer efprit eft un remede : 
dés plis doux'que nous avons ,»8 qui eft 
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incapable de produire aucun effet violent: 
La raifon en eft que les pointes acides qui 
faifoient [a corrofion dans le mercure & 
dans l’Antimoine , parce qu’elles étoient 
gomme emmanchées par un bout dans 
les pores de ces matieres, font prefente- 
ment délayées , confufes & errantes dans 
les parties de l’eau , enforte que leur force 
eft beaucoup affoiblie , & qu'elles ne peu- 
vent faire qu'une legere impreflion. 

L’efprit de vitriol philofophique eft ufages 
employé aux mêmes ulages que Îles 11: Vodietos 
tres liqueurs acides : on en mêle dans de virriol 
la tizane ou dans de l'eau, jufqu'à une Du 
agréable acidité , pour calmer le trop 
erand mouvement des humeurs , pour ra- 
fraichir , pour exciter l'urine, | 

* La poudre d’algaroth a pris fon nom Etymo- 
d’un Medecin nommé Akaroth ou Alge. 5° 
roth, qui l’a des premiers mife en ula- 

ge. Elle eft appellée poudre émetique , Poudre 
parce qu'elle fait beaucoup vomir. Ecs 
anciens Chyniftes l’ont nommée Mer- 
cure de vie, parce qu'ils croyoient quede ve. 
c'étoit un alliage de mércure & d’Ant- 
moine ; maisils fe font trompez : il n’y 

eft point entré de mercure: Ce n'eft qu'un 
 Antimoine atrenué & fubrihifé, comme il 

fera aifé de lé prouver pat lPanalyfe que 

fay faire de cette poudre, & que je rap 
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porteray dans la fuite. On l'appelle non2 
eulement mercure , mais mercure de 
vie, à caufe des effèts falutaires qu'elle à 
produits en une infinité d’occafons. Elle 
purge par haut & par bas avec aflez de 
violence , on en fait prendre depuis un 
grain jufqu'à fix. À 


Du Bezoar mineral. 


TT Ommele bezoar mineral eft une pre 

paration , dependante du beurre 

d'Antimoine , j'ay trouvé à propos d'en. 
arler ici. 

J'ay mis dans un matras deux onces de 
beurre d'Antimoine ; jay verfé deflus au. 
tant d'efprit de Nitre déphleomé : il s’eft 
fait peu de temps aprés ; dans le mêlan: 
ge une effeivefcence où fermentation 
violente. qui l'a faie élever fubitemene 
jufqu’au, haut du vaifRau , & qui a pro- 
duit beaucoup de chaleur & de fumées 
rouges: de mauvaife odeur & trés: dan 
gereufes a la poitrine. Le beurre d'Anti- 
moine à été en peu de temps entiere 
ment diffout , & la liqueur eft devenuë 
claire ; mais rougeâtre ;' elle à diminué de 
cinq dragmes :. je lay verfée dans une 
écuelle de grez, & j'en ay fait évaporer 


> 
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Phumidité au feu de fable : il m'eft refté 
une mafle blanche , pefant une once & 
demie ; j'ay jetté deflus, quand elle a éte 
prefque refroidie, deux onces d’efprit de 
nitre , elle n’a plus fermenté : je l'ay 
mife en évaporation comme devant ; elle 
n'a augmenté ni diminué de poids : car 
aprés l'évaporation, j'en ay trouvé une 
once & deinie comme devant ; j'ay verfé 
pour la troifiéme fois deux onces d’ef- 
puit de nitre fur la matiere, je l'ay mife 
évaporer, & fur la fin j'ay augmenté un 
peu le feu pour en enlever & diffiper le 
plus fort de la méchante odeur du diflol- 
vant ; il m'eft refté dix dragmes & deux 
fcrupules de matiere feche , qui s’eft re- 
duite en une poudre groffiere , legere, 
grumeleufe , friable , blanche , acide & 
agréable au goût, c’eft ce qu'on appelle 
Bezoar mineral. Quand on en fait beau- 
coup à la fois , & que le vaifleau eft pe- 
tit, enforte que le bezoar n'eft point affez 
étendu fur la fin de Foperation , celuy de 
deflous eft ordinairement jaune ; mais il 
a la même vertu que celuy de deflus qui 
eft blanc : il perd même cette couleur 
jaune en demeurant quelques heures ex- 
pofé à Fair, & il devient blanc. 

Le nom de Bezoar mineral a été donné Etymos 


\ : ’ell ni  logie. 
a cette preparation , parce quelle POULE pis, 


182 FRA INTNET 

les humeurs par tranfpiration , comme 
fait le Bezoar ordinaire , & qu'il eft tiré 
de lAntimoine qui eft un mineral : la 
dofe en eft depuis fix grains jufqu’à vint, 
il ne produit aucun effet corrofif ni éme- 
tique, 

Il fe prefente dans l’operation du be: 
zoat mineral deux circonftances qui pa- 
roiflent difficiles à expliquer. La premiere, 
eft, que le beurre d’Antimoine qui eft ur 
acide violent & corroff , boüillonne & 
fermente avec l’efprit de nitre , qui eft un 
autre acide trés corroff : on ne s'étonne 
pas qu'une matiere alkaline |; fermente 
avec une liqueur acide , c’eft un effér 
trés-commun en Chymie ; mais on voit 
trés - rärement qu'un acide boüillonne: 
avec un autre acide , qui eft de fa même 
nature. | | 

Pour expliquer cet effet il eft neceffai- 
re de faire un peu de reflexion fur la 
nature du beurre d’Antimoine : il me 
femble avoir prouvé que cette matierë 
eft la partie reguline de PAntimoine pe- 
netrée pat des acides de {el & de vitriol $ 
mais il faut remarquer que la penetra- 
tion doit avoir été imparfaite , parce que 
ces acides n'étoient pas cäpables de raz 
refier ni de difloudre exaétement l’An- 
timoine ; leurs pointes ne font entrées 
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qu'à demi dans la fubftance du mineral, 
& c'eft ce qui fait la corrofion de ce 
beurre : car afin que les acides mêlez 
dans quelque matiere foient en état de 
corrofion , il faut que leurs pointes foient 
attachées: :ou emmenchées de maniere, 
dans les parties inienfbles de cette ma- 
tiere , qu'un bout de chacune de ces poin- 
tes forte & fe trouve en état de pene. 
trer & d'incifer les chairs fur lefquelles 
on les applique. Or fr ces: pointes acides 
avoient entierement divilé & diffout l’An- 
-timoine, elles: fe:feroient tellement en- 
foncées, & embaraffées dans les parties 
fulfareufes ow molafles de ce mineral , 
qu'elles s’y feroient entierement confon- 
dues, & qu'il ne leur feroit refté aucune 
hberté d'exercer leur corrofion. 

Aprés ce queije viens d'établir , il me 
paroïtévident que le beurre d’Antimoine,, 
n'eft autre chofe qu'un Antimoine à demi. 
diflout : il faut de l'Eau regale pour dif 
foudre ce: mineral , autant exaétement 
qu'ille:peut être. Or quand on à verfé. 
dé l'efprit de nitre fur le beurre d’An- 
timoine , üil s'eft fair de l’eau regale. Il 
ne faut donc pas s'étonner s’il eft arrivé 
üne forte ébullition avec chaleur : car 
cette eau vregale a ‘achevé de difloudre 
PAntimoine ; que les efprits de fel & de 
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vitriol n’avoient pénetré que fuperfciel-» 
lement. | 

A la feconde , ni à la troifième fois! 
qu'on a verfé de l’efprit de nitre fur la. 
matiere , il ne s’eft fait aucune ébulition, 
parce que le diffolvant n’a plus trouvé 
aucune prife fur l’Antimoine ; toutes fes 
parties étoient trop bien divifées pour 
qu'il püc les pénetrer. | 

La feconde difficulté eft de fçavoir 
comment le beurre d’Antimoine :a perdu: 
fes qualitez cauftique 8 émerique ; par te: 
moyen de l’efprit de nitre qui eft Iuy-: 
même un grand cauftique. La folution 
de cette difficulté fera une confequence 
& une fuite de ce qui a été dir, 

La qualité cauftique. ou corrofive: du 
beurre d’Antimoine ne confiftant : quei 
dans la difpoñtion &. larrangement des 
pointes acides ; il doit arriver que quand: 
ces pointes ne feront plus. en la même 
difpofition, elles ne produiront plus le: 
même effet. Or il eft bien aifé de -côm: 
prendre que lefprit de nicre a changé la 
difpofition des acides de:fel & de vitrioth 
uifqu'il a fait diffoudre entierement le- 
en d’Antimoine , qui auparavant n'é- 
toit qu'un. Antimoine:à demi diflout : #b 
eft donc arrivé que toutes les pointes act 
des fe font enfoncées, confonduës-&arel 
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lement liées dans les parties rameufes & 
embarraflantes de l’Antimoine , qu’elles 
n'ont plus le mouvement ni la force 
qu'elles avoient pour faire aucune cor- 
rofion. Il s'enfuit neceflairement de- là, 
que fi les acides ont été fixez par les par- 
ties de l’Antimoine , les mêmes parties 
de l’Antimoine ont été appelanties & fi- 
xées par les acides, C’eft particulierement 
ce qui a détruit la vertu émetique du 
beurre d’Antimoine : car cette vertu con- 
fiftoit dans un foufre falin, qui par fa dif. 
poñtion & fon mouvement irritoit les 
fibres du ventricule, Or ce foufre fan 
étant lié & embarraflé avec une grande 
quantité de pointes acides, il n’a plus le 

ouvoir de s’exalter , ni de faire aucune 
irritation : tout l'effet qu'il peut produire, 
c'eft de poufler doucement par les pores 
quelque legere vapeur. J'ajoute à ce rai- 
fonnement que dans les évaporations qui 
ont été faites pour le bezoar mineral, il 
s’eft diffipé beaucoup des parties les plus 
fulfareutes & les plus émeriques du beurre 
d'Antimoine, Ce qu'il eft facile de prou- 
ver non-feulement par une odeur fulfu- 
reufe extraordinairement mauvaife | que 
les vapeurs ont repanduë ; mais par la 
diminution du poids de la matiere : car 
au lieu qu'aprés avoir verfé encore deux 
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fois de l'efprit de nitre fur la premiere 
mafle blanche, & lavoir fait évaporer » 
cette mafle devroit avoir augmenté de 
poids , puifqu'il s’y eft attaché un plus 
grand nombre de pointes acides , au con- 
traire elle a diminué de poids. 

Cette preparation de bezoar mineral a 
beaucoup de rapport avec celle de l'Anti- 
moine diaphoretique : car au lieu de trois 
parties de nitre, fur une partie d’Antimoi- 
ne , qu'on employe pour faire l’Antimoine 
diaphoretique ; on mêle pour la prepa- 
ration du bezoar mineral, trois parties 
d'efprit de nitre, fur une partie de beurre 
d'Antimoine. | 


a, 


Antre operation faite [ur le beurre d' An= 
timoine, d'où il refulte une pondre 
d'algaroth corrigée, 


"Av mis dans un matras une once de 
ÿ ] . . ‘5 / 

beurre d’Antimoine ; j'ay verlé deffus, 
environ autant d'huile de tartre faite par 
défaillance : il s'yeft fait une grande ébul- 
lition avee chaleur , à caufe de la ren- 
contre des acides du beurre d’Antimoine, 
avec le fel alkali du tartre : jay conti- 

/ \ » . 
nué à verfer de lhuile de tartre fur la 
matiere , jufqu'àa ce que l'ébullition aie. 
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tell ; j'en ay employé en tout trois onces- 
que j'avois faites avec une once de fel 
de tartre & deux onces d’eau ; j'ay ajouté 
au mélange huit onces d'eau chaude, 
il s’en eft precipité une poudre blanche : 
j'ay laiflé le rout en digeftion , pendant 
vinot- quatre heures , l’agitant de temps 
entemps , puis je l'ay fait boüillir dans 
le matras même environ deux heures ; 
je l'ay laiffé enfüite refroidir & repoler ; 
jay verfé la liqueur par inclination , j'ay 
lavé la poudre reftée au fond du matras 
& je l'ay mife fecher à l'ombre, j'en ay 
eu trois dragmes : c’eft une poudre d’al- 
garoth corrigée , ou dont une partie du 
{oufre falin a été diffoute & enlevée par 
le {el du tartre : elle eft moins vomitive vertus. 
que la poudre d’algaroth ordinaire , on 
en peut donner Sufqu'à douze grains à Doc, 
la dofe, 

J'ay fait évaporer au feu de fable , la 
liqueur que j'avois retirée du matras & 
les lotions de la poudre : il m’eft refté 
fept dragmes d’un fel falé blanc & un peu 
émetique,qui né m'a pas paru fi fufceptible rartre 
de l'humidité dé Pair que le fel de tartre fe 
ordinaire ; apparemment parce que les 51e foi- 
acides du beurre d’Antimoine, par lef-°* 
quels il a été pénetré , ont bouché en 
partie fes pores : c’eft proprement un 


L À 


Dofe. 
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tartre émetique diffoluble : il agit tréss 
doucement par le vomiffement , on ef 
peut donner jufqu'à vingt grains à la 
dofe, 

Comme j'avois employé une once de 
{el de tartre dans cette operation , & que 
je n'en ay retiré que fept dragines , il 
faut qu’il en foit demeuré du moins une 
dragme dans la poudre d’algaroth. Cette! 
portion de fel contribue beaucoup à di. 
minuer fa vertu vomitive , parce que 
non-feulement il la fixe en quelque ma 
niere ; mais par {à difpoftion alkaline, 
il en détruit une partie du fel acide: 8: 
fulfureux ; qui fait fa qualité émetique. 


Autre operation faite [ur le beurre d' An. 
timoine , par laquelle on fait un tartre. 
énetique difoluble © une panacée an=| 
timoniale vVornitive. Vic 
‘Ay mêlé dans un matras une once de 
beurre d’Antimoine , refout de luy- 

même en liqueur & bien pur , avec deux: 

onces de cryftal de tartre fubtilemiene. 
pulverifé ; j’ay verfé deflus douze onces 
d'eau de riviere chaude | j'ay agité. le 
tout enfemble ; le cryftal de tartre s’eft 
diffout prefque tout-à-fait , fans fermen- 
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tation apparente , & la diflolution a pris 
une couleur rougeâtre , & un goût aigre 
agréable : j'ay placé le matras au feu de 
fable, & j'y ay fait boüillir la matiere fix 
ou fept heures ; elle a changé de couleur 
en boüillant , & elle eft devenue blan- 
châtre ; j'y ay jetté peu à peu dix drag- 
mes de fel de tartre , il s’y eft fait une 
grande effervefcence : quand elle à été 
finie j'ay filtré la liqueur route chaude, 
‘il n’eft refté dans le filtre qu'une legere 
quantité de matiere terreftre : car le fel 
de tartre avoit entierement diflout le 
cryftal de tartre ; j'ay fait évaporer la li- 
queur filtrée au feu de fable jufqu'a fic- 
cité : il m'eft refté trois onces & une 
dragme d'un fel falé blanc, tirant fur le 
gris, où l'acide ne paroît plus, parce qu'il 
a été abforbé pat le fel de tartre. Ce fel Tartre e. 
eftun tartre émetique difloluble , d'une is 
force mediocre , on en peut donner à lave. 
dofe depuis quatorze grains jufqu'a feize, ni 
Jay mis une portion de ce tartre éme- 
tique à la cave , il s'y eft refout en une 
liqueur femblable à celle dont on fe fer- 
voit autrefois aux Invalides, fous le nom 
de panacée univerfelle : elle agit comme ranacée 
le tartre émetique fec,la dofe en eft depuis nniver- 
huit, jufqu’à vingt - quatre goutes, CCt vertus, 
émetique eft doux & il ne caufe point °* 
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d'effets violens, parce que le fel de tar: 
tre qui y a été mêlé, a fixé & rompu eñ 
partie les pointes du foufre falin de An 
timoine, 


LÉATEN A 
Experiences faites für La poudre d'alga- 
roth, où aprés l'avoir pénetrée par plu- 
Jieurs acides differens , on la revivifie 
» beurre d’'Antimoine puis on en fait 

un bezoar mineral. 


‘AY imis dans un petit matras demi once 
LE poudre d’algaroth ; j'ay verfé def. 
fus une once d’efprit ou huile cauftique 
de vitriol reétifiée, il ne s’y eft fait aucune 
ébullition ni fermentation apparente ; j'ay 
place le vaifleau dans un lieu‘ un peu chaud, 
& je l'y ay laiflé vingt-quatre heures.: 
l'efprit de vitriol a penetré infenfibleméne 
la poudre , l'a renduë plus blanche qu’elle 
n'étoit , & s’eft corporifié avecelle en une 
boüillie ou pâte liquide, 

Jay mis dans un autre matras demi 
once de poudre d’algaroth ; j'ay verfé 
deflus une once d’efprit de fel déphlesmé, 
jay mis la matiere en digeftion comme 
la precedente : il ne s'y eft point fait 
de fermentation apparente ; mais la pou- 
dre.a été pénetrée :.car elle à. été renduë 
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plus blanche, & prefque toute la liqueur 
seit corporifiée en pañte liquide. 

Jay mis dans un autre matras demi 
once de poudre d’algaroth ; j'ay verfé 
deflus une once d’efprit de nitre déphles- 
mé ; jay placé le vaifleau en un lieu 
chaud , il ne s’y eft fait aucune fermen- 
tation , la poudre n'a point blanchi , & 
l’efprit de nitre ne s’y eft point corporifié, 

J'ay mêlé enfemble la poudre d’alga- 
roth pénetrée par l’efprit de vitriol & la 
même poudre pénetrée par lefprit de {el ; 
j'ay laiffé digerer le mélange chaudement 
pendant fix heures ; je n'y ay point ap- 
perçû de fermentation , il eft demeuré en 
confiftence de pulpe épaifle , brülant au 
goût ; mais un peu moins rongeant que 
le beurre d'Antimoine, Cette matiere eft Beurre 
pourtant un beurre d’Antimoine revivifié: cr 
car la poudre :d’algaroth y a repris les revivi- 
mêmes acides qu’elle avoit quittez lorf- de 
qu'on avoit jetté le beurre d’Antimoine 
ordinaire dans de l’eau : mais comme 
les efprits de fel & de vitriol fi déphleg- 
mez qu'ils foient , font plus abreuvez de 
phlegme , que n’étoit le beurre d'Anti- 
-moine ordinaire ; nôtre matiere que j'ap- 
pelle beurre d’Antimoine revivifié,eft plus 
liquide & un peu moins cauftique. 

Jay ajoutéà certe matiere la poudre 


Autre 
experien 
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d'algaroth pénerrée par l'efprit de nitre; 
& encore trois onces d'autre efprit de ni- 
tre ; j'ay bien brotillé le mélange, & 
je l’ay mis en digeftion chaudement , je 
l’y ay laiflé pendant quatre heures : il ne 
s’y eft fait qu'une legere ébullition avec 
des vapeurs rouges , femblables en cou- 
leur & en odeur à celles qui s’élevent du 
mélange du beurre d’Antimoine avec de 
l’efprit de nitre ; mais la matiere n’a point 
été diffoute en liqueur : il eft refté au 
fond du matras beaucoup de poudre blan- 
che, comme quand on a fait difloudre de 
l’Antimoine crud avec de l'eau regale, 
pour faire du magiftere d’Antimoine, 
J'ay mis dans un petit matras deux. 
dragmes de poudre d’algaroth ; j'ay verfé 
déflus fix dragmes d’eau regale ordi. 
faire. | 
Jay mis dans un autre petit matras 
deux dragmes de poudre d’algaroth ; j'ay 
verfé deflus des efprits de fel de vitriol & 
de nitre de chacun deux dragmes. C’eft 
une autre efpece d’eau regale ; j'ay mis 
les deux vaifleaux en un lieu chaud : il 
s'eft fait un peu de fermentation dans 
l'un & dans l’autre ; j'ay laiflé les matierés 
en digeftion pendant quatre heures , il eft 
refté au fond du matras des poudres blan- 
ches , comme en l’operation precedente. 
Toutes 
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Toutes ces poudres blanches font une 
poudre d’algaroth attenuée par les diffol- 
vants & reduite en une poudre trés-{ub- 
tile. Si on les lavoit avec beaucoup d’eau 
& qu'on les mit fecher , on auroit un 
magiftere d’Antimoine ; mais mon def. 
fein n’a pas été de faire cette operation, 
je les ay employées à la fuivante, 

J'ay mêlé enfemble toutes les diflo. 
lutions & toutes les matieres penetrées 
par les acides ; j'en ay fait évaporer l’hu- 
midité au feu de fable : il m'’eft refté 
une malle trés-blanche , pefant quatre 
onces & deux dragmes ; j'ay verfé deflus 
un égal poids d’elprit de nitre, & je l’ay 
imife en évaporation comme devant : elle 
seft reduite en une mafle blanche , un 
peu plus rarefñée que la premiere , pefant 
quatre onces ; j'ay mis encore une fois 
quatre onces & deux dragmes d’efprit de 
nitre fur la matiere, & j'ay fait évaporer 
le inêlange comme devant ; mais j'ay 
pouflé le feu à la fin un peu plus forte- 
ment & plus long-temps que les autres. 
fois : il m’eft reflé une matiere legere , 
friable , trés-blanche , excepté en quel- 
ques endroits où elle a un peu jauni, & 
toute femblable au bezoar mineral : elle en 5ezoar 
a aufli les qualitez ; on doit même remar. “ral. 
quer que dans les évaporations , les va- 
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eurs qui en font orties jont été en cou- 
Jeur & en‘odeur toutes pareilles à celles 
qui s'élevent quand on fait le bezoar 
poids, mineral ordinaire. Cette matiere a pelé 
deux onces & fept dragmes. Or j'avois 
employé en tout dans l'operation deux 
onces de poudre d’algarorth : il paroïît 
donc que la matiere renferme du moins 
fept dragmes des acides les plus fixes des 
eaux regales qui y ont été employées ; je 
dis du moins, car une portion du foufres 
de la poudre d'algaroth, pouvant s'être 
élevée & diffipée avec les fumées, pourrait 
avoir diminué fon poids. Al 
Ces acides s'étant liez & embarraflez 
dans la fubftance de la poudre d’algaroth, 
l'ont fixée aflez pour empêcher qu'elle ne 
Loir demeurée vomitive , & ils luy ont 
ôté la‘plus grande partie de fon mouve- 
ment. Enforre que ce qui lny en refte:n’eft 
‘plus capable que de poufler par la tranf- 
vers. piration, quelque legere vapeur , com- 
me font les autres rémedes qu’on appelle 

diaphoretiques. | 


4 itrification de la poudre d'algaroth. | 


_ Jay mis dans un creufet entre les char- 
bons ardents , une once de poudre d'al- 
garoth, Elle a jetté beaucoup. de fumées 
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& elle s'eft reduite en fufion ; je l’ay laif- 
{ce en cet état dans le feu encore une 
heure, puis je l’ay verfée fur un marbre, 
jay trouvé qu'elle s’écoit vitrifiée mais en 
un verre grofher , peu tranfparent, jau- verre ti. 
nâtre en dehors , blanc & cryftalin en de- Curl 
dans , pefant cinq dragmes ; elle a donc d'aiga. 
diminué de trois dragmes dans la fufion. ‘°: 
Jay fait prendre quatre grains de ce verts. 
verre par la bouche, il a purgé par haut °°: 
& par bas , & il m'a paru de la même 
force que la poudre d’algaroth, 

Jay mêlé enfemble demi once de pou- 
dre d’algaroth & une dragme de borax 
pulverifé ; j'ay mis le mêlange en fufon 
dans un creufet , il a jetté des fumées & 
il s’eft vitrifié: je l’ay verfé fur un mar- 
bre pour l'y laïfler refroidir ; j'ay eu un autre 
verre pefant demi once, trés-fragile, ap nd 
prochant en couleur au verre commun , d'aga. 
mais marbré de blanc, il eft un peu moins ‘°% 
vomitif que la poudre d’algaroch. 


Correltion de la poudre d'al garoth, 


J'ay mêlé enfemble demi once de pou- 
dre d’algaroth & autant de falpêtre defe. 
ché ; j'ay jetté le mélange peu-à-peu dans 
un creufet rougi au feu, il ne s’y eft point 
fair de détonation ; j'ay laiflé calciner la 
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matiere pendant une heure , elle eft de< 
meurée en malle blanche ; je l’ay laiflé 
refroidir & je l’ay pefée , j'ay trouvé qu’el- 
le n’avoit diminué que de deux fcrupules; 
je l’ay lavée plufeurs fois avec de l’eau 
botillante , pour en feparer le falpètre , 
puis je l'ay mife fecher à l'ombre , ül 
n'eft refté une poudre legere , trés-blan- 
che , infipide au goût & fans odeur , pefant 
trois dragmes & demie. C’eft une poudre 
d’algaroth corrigée , ou adoucie par le 
falpêtre : car ce fel s’y étant joint intime 
ment ,en a non-feulement enlevé le plus 
volatile ; mais il a en partie fixé ou em- 
baraffé le foufre falin qui y reftoit ; elle ne 
purge que foiblement & ordinairement 
par bas, la dofe eft depuis fix grains juf- 
qu'a feize. | 

On peut priver entierement la poudre 
d’algaroth de fa qualité purgative en la 
failant calciner avec le triple de fon poids 
de falpètre , j'en parleray quand je trai- 
teray des Antimoines diaphoretiques. 


Teinture de poudre d’algaroth. 


‘av mêlé enfemble demi once de pou- 
dre d’algaroth , & une once & demie de 
fel de tartre ; j'ay mis le mélange dans un 

aatras , j'y ay ajouté quatre onces d'eau 
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commune ; j'ay placé le vaifleau fur un 
petit feu de fable, & j'y ay laillé la ma. 
tiere en digeftion pendant quelques heu- 
res ; puis je l’ay fait boüillir ; la liqueur 
a pris une couleur jaune tirant fur le rou- 
ge , & la poudre eft demeurée grife brune, 
Ces couleurs m'ont fait connoître que le 
{el de tartre avoit fait impreflion {ur la 
poudre d’algaroth , & qu'il en avoit ex. 
trait du foufre ; j'ay renverfé dans une 
terrine de grez tout ce que contenoit le 
matras , & j'en ay fait évaporer l'humidi. 
té : il m'eft refté une matiere grife au 
même poids que je l'y avois mife, c'eit. 
à- dire , pefant deux onces ; je l’ay calci- 
née dans un creufet entre les charbons 
ardents , elle s’y eft mife en fufon , je 
l'ay verfée dans un mortier de fer & je 
l’ay laiffée refroidir ; j'ay eu une malle 
blanche parfemée de brillants noirs, qui 
venoient de la poudre d’alsaroth, que le 
fel de tartre avoit revivifiée en reoule: je 
l'ay pefée , elle avoit diminué de demi 
once dans la calcination ; je Pay pulveri- 
fée , & je l’ay mife dans un matras; j'ay 
verlé deflus de l’efprit de vin, à la hau… 
teur de trois doigts ; j’ay bien bouché le 
vaifleau & je l’ay placé fur Le fable chaud, 
jy ay laiffé la matiere en digeftion , pen- 
dant deux jours , la faifant bo 1e 

} 
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temps en temps. Lefprit de vin s'eft 
chargé d’une couleur rouge , laquelle eft 
apparemment venue du foufre de la pou- 
dre d’algaroth, qui avoit été déja rareñé 
par le fel de tartre. C’eft une teinture 
femblable à la teinture d’Antimoine ordi- 
naire , excepté qu'elle eft un peu plus foi- 
ble ou un peu moins rouge, Elle a auffi les 
mêmes qualitez étant donnée en une dofe 
un peu plus forte. 


Reduction de la poudre d'algaroth enr 
regule d'Antimoine. 


‘Ay pulverifé & mêlé enfemble du 
Ntartre , du falpêtre & de la poudre 
d’algaroth de chacun une once ; j'ay jetté 
le mêlange cuillerée à cuillerée dans un 
creufet rougi au feu , il s’en eft élevé 
beaucoup de fumées ; mais la détona- 
tion n'a pas été fi forte que quand on 
employe de l’Antimoine crud, au lieu de 
la poudre d’algaroth : la raifon en eft que 
cette poudre ne contient pas tant de fou- 
fre que l’Antimoine crud ; j’ay laiffé fon- 
dre la matiere & je l’ay vertée dans un 
mortier de fer; jy ay trouvé quand elle 
a été froide cinq fcrupules & demie d’un 


F ; y , 
segule d’Antimoine trés - pur envelopé 


DE L'ANTIMOINE. 199 
dans une once & demie de fcories blan- 
ches, comme du fel de tartre. On voit 
par cette.operation que la poudre d’alga- 
roth tirée de l’Antimoine  crud , n’eft 
pas compolée entierement de regule. Jay 
pulverifé les fcories, je les ay mifes trem- 
per & boüillir dans de l’eau : j'ay filtré 
la liqueur, j'y ay mêlé du vinaigre : il 
s’y eft fait precipitation d’une poudre gri- 
fe , mais fans ébullition apparente , ni 
mauvaife ‘odeur ; je l'ay feparée , je l'ay 
bien lavée & je l’ay mile fecher , j'en ay : 
eu quatorze grains , c'eft un foufre d’An- ere 
timoine ; j'en ay fait prendre à un hom-posdie 


A0 
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me. fix grains , ils luy ont excité des nau- soin, 
fées & ils luy ont lâché le ventre, 


| se 


Revivification de la poudre d’algaroth 


en beurre d’Antimoine. 


T'Ay mêlé enfemble fix dragmes de pou- 

dre d’algaroth & une once de fublimé 
corrofif pulverifé ; j'ay mis le mélange 
dans une cornuë de verre & je l’ay fait 
diftiller par un feu de fable mediocre, 
comme on fait diftiller le beurre. d’An- 
timoine ordinaire : il en eft forti une ma- 
tiere glaciale , blanche , cryftalline qui 
s’eft figée au cou de la cornuë , enforte 

I iii] 
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qu’il a falu en approcher des charbons 
alumez , pour la liquefier & la faire cou- 
ler dans le recipient : jay continué le 
même degré de feu, jufqu’à ce qu'il ne 
foit plus rien forti ; fay trouvé dans le 
du fs 7: PAANERR 
Huile  fecipient cinq dragmes d'huile glaciale 
sata. ou beurre d’Antimoine tout-à-fait folide, 
©u beur. À Ta À ARS 2 
re «An. Mais d'ailleurs femblable à celuy qu'on 
me de rétire du mélange du regulé d’Antimoine 
tiré de la ARTS CÉ + 1 
poudre avec le fublimé corrofif ; j'ay adapté un 
mA autre recipient à la cornue , & j’ay pouflé 
le feu deffous jufqu’à la faire rougit , puis 
Û » do 91 > e 2 ! 
je l'ay laiflé refroidir & je l’ay caflée, 
ik en eft forti un peu d’odeur de foufre ; 
j'ay trouvé attaché à fon cou cinq dra- 
, 2 + / È ! sat 
gmes & demie d’un fublimé | qui étoit 
moitié en pierre affez friable blanche, 
moitié en poudre grife : c’eft la partie la 
plas mercurielle ou la moins acide du 
fublimé corroff, mêlée avec quelque por- 
tion de foufre qui s’eft rencontrée dans 
la poudre d’algaroth. Cette matiere eft 
encore corrofive, & je ne voudrois pas. 
m'en fervir interieurement : on pourroit 
Femployer exterieurement pour confom- 
mer les chairs baveufes, principalement 
dans les playes ou ulceres veroliques. 
Jay trouvé au fond de la cornuë une 
mañle Jegere blanche , friable, jaunâtre, 
infpide au goût , pefant trois dragmes & 
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demie, c’eft la partie la plus cerreftre ou 


la plus groffiere de la poudre d’algaroth. 


Experiences faites [ur le béXoar mineral, 


’Ay mêlé & broyé enfemble dans un 
mortier de verre , une once & demie 
de bezoar mineral & deux onces de fel 
de tartre bien fec, je n’y ay apperçü au- 
cune fermentation ni chaleur ; j'ay mis 
le mêlange dans un matras ; jay verfé 
deffus de l’eau commune à fa hauteur de 
deux doigts , il s’y eft fait une effervef_ 
cence foible avec un peu de bruit; mais 
la matiere ne s'eft point affez échaufée 
pour que je m'en fois apperçû au toucher; 
jay placé le matras fur un feu de digef. 
tion : il s’y eft fait alors une plus forte 
ébullition qui a duré quelque temps , où 
jufqu’à ce que l'acidité du bezoar mine- 
ral ait été tout-à-fait abforbée par le fc 
alkali de tartre ; j'ay augmenté le feu fous 
le matras & j'ay fait boüillir La matiere; 
elle n’a point changé de couleur ; je l'ay 
verfée dans une terrine & j'en ay fait 
évaporer l'humidité : il m'efk refté une 
mafle blanche , pefant trois onces & de- 
mie , d’un goût fort falé ; je Fay calci- 
née à grand feu dans un creulet pendant 
X # 
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une heure : elle s’eft mife en fufion , je: 
l’ay verfée dans un mortier & je Pay laifée 
refroidir , elle a diminué de fept dragines, 
& elle a pris des couleurs grile, jaune & 
blanche ; e l’ay pulverifée & j2 l'ay mile 
dans un matras ; j'ay verfé deflus de l’ef- 
prit de vin à la hauteur de deux doigts ; 
jay bien bouché le vaitleau, je Pay pla- 
cé en digeftion fur un peu de feu , & je 
Py ay laiflé pendant deux jours : l’efprit 
de vin s’eft chargé d'une teinture rouge 
femblable à celle que j'ay tirée de la pou- 
dre d’algaroth , je l'ay filtrée pour la gar- 


reinruse der : elle a une odeur agréable & une 


de be- 
ZOAf mis 


neral. 


vertu pareille à celle de la teinture d'An- 
timoine ordinaire ; mais un peu plus foi- 
ble, où moins colorée. 

Jay voulu voir fi je pourrois retirer 
quelque portion de régule de la matiere: 
reftée dans le matras ; je l'ay verfée dans: 
une terrine, & je l’ay mife fecher fur le 
feu : il inen eft demeuré deux onces & 
trois dragmes ; je l’ay mêlée avec fix 
dragmes de falpêtre ; j'ay mis le mêlange 
dans un creufer au milieu du feu , il ne 
s’y eft fait qu'une trés-legere détonation 
& la matiere s’y eff liquefée ; je l'ay ver- 
(£e dans un mortier de fer , elle s’y,eft 
endurcie en pierre blanche jaui âtre , pee 
fanc deux onces fept dragmes & demie, 
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je l'ay caffée , mais je n'y ay point trouvé 
de reoule ; j'en ay feparé les fels par la 
lotion & par la filtration : j ay fait fecher 
la matiere lavée , il m'en eft refté une 
once trois dragmes & demie : elle m'a 
paru infipide au goût , j'en ay fait pren- 
dre par la bouche jufqu'à vingt grains ; 
mais je n'en ay vû aucun effet : il y a lieu 
de croire que cette matiere eft de la na- 
ture de celle de PAntimoine diaphore- 
tique, | 
Les lotions étoient claires & jaunâtres, 
je: les ay feparées en plufeurs portions ; 
jy ay verfé diverfes liqueurs acides , elles 
onttoutes blanchi, &il s’en eft precipite 
une petire: quantité de matiere fulfureufe, 
blanche , legere ; je Pay feparée par le 
moyen d’un papier gris, je l’ay bien lavée 
& je l'ay nufe fecher : il ne m'eit refté 
en tout que douze grains d’une poudre 
blanche , farineufe , infipide au goût ; je 
Vay fait prendre en deux dofes par la 
bouche , mais elle n’a produit aucun effet 


{enfible. 
Difhllation dm Bezoar mineral 


: Fay mis dansune cornu£ de verre deux 
onces de bezoar mineral ; j'y ay adapté 
un recipient , j'ay lutté les jointures ,& 


F 
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jay poulé la matiere par un feu graduë 
& violent fur la fin, jufqu'a ce qu'ilne 
foit plus rien {orti, puis j’ay laiflé refroi- 
dir les vailleaux ; j'ay trouvé dans le re- 
cipient trois dragmes deux fcrupules & 
demi d’une liqueur claire comme de 
l’eau , d’un goût fort acide : il y avoit 
au haut du cou de la cornuc , une legere 
portion de matiere butireufe , blanche, 
corrofive. 

Jay trouvé au fond de fa cornuë une 
poudre jaune ,un peu falée au goût, pe- 
fant une once & demie ; je l'ay mêlée 
avec autant de tartre & autant de falpêtre 
pulverilez ; j'ay jetté le mélange par pro- 
greffions dans un creufer rougi au feu: 
il s’y eft fait une petite détonation ; j'ay 
continué un trés-grand feu autour du 
creufer , la matiere ne s’eft qua grand’ 
peine un peu liquefiée , & il ne s’en eft 
feparé aucun regule, 

La liqueur claire qui eft fortie du be- 
. zoar mineral par la diftillation , n'eft qu'u. 
ne portion d’efprit de nitre, la plus fixe, 

ue le bezoar mineral avoit retenue : 
elle eft fort apcritive & propre pour la 
pierre du rein ou de la veflie , k dofe. 
eft de cinq ou fix goutes dans une hqueur 
appropriée. 


cons 
ue 
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Calcinations du Bexzoar mineral. 


ay fait calciner dans un creufer pen- 
dant deux heures trois onces de bezoar 
mineral : il en eft forti des vapeurs rouges, 
qui venoient d’une portion d’efprit de 
nitre , qui étoit demeurée dans fes pores, 
& que le feu a détachée & enlevée ; j'ay 
trouvé dans le creufet quand il a été re- 
froidi une poudre blanche , legere , ini. 
pide au goût, pefant deux onces & une 
dragme ; j'en ay fait prendre par k bou- 
che jufqu'à vingt grains , je n’en ay vù 
aucun effet : je croy qu'on peut luy at- 
tribuer la qualité de l’Antimoine diapho- 
retique ordinaire , c'eft proprement une 
chaux d’Antimoine. 

Jay effayé de vitrifier cette matiere ;, 
jen ay premierement remis une partie 
dans.un creufet, je Fay couvert d’un tui- 
Jor & je l’ay placé au milieu d’un feu de 
rou& violent : elle s’eft fondu£ , mais 
elle ne s'eft point reduite en verre ; je 
Pay retirée du creufer , & quand elle à 
été refroidie je l’ay pulverifée ,.& j'en ay 
mêlé une once avec deux dragmes de 
borax aufli en poudre ; j'ay remis le mê- 
fange dans le creufet, je Pay pouflée par 
mn grand feu comme auparavant , elle 
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s’eft mile en fufon ; mais étant refroidie, 
elle eft reftée en pierre opaque , blanche 
jeunâtre ; le borax n'a pû y exciter de. 
vitrification , quoy qu'il reduife facile- 
ment en verre plulieurs autres prepara- 
tions d'Antimoine, 

J'ay fait encore une tentative pour tà- 
cher de tirer du regule de la fubftance: 
du bezoar mineral. 

Jay mis calciner comme devant une 
once & demie de bezoar mineral, je l’ay 
mêlé avec un poids égal de matiere re- 
ductive compolée de falpêtre ; detartre, 
de cryftal & de charbon calcinez enfem. 
ble ; j'ay mis le mélange dans un creu- 
fer & je l'ay pouflé par un grand feu de 
rouë pendant trois heures : il ne s’y eft 
fait aucune feparation ni. revivification , 
je croy donc qu'il eft:trés-dificile:pour 
ne pas dire impoñlible de remertre le be 
zoar mineral en regule d’Antimoine. 

_ Jay voulu voir fi je pourrois remettre 
le bezoar mineral en beurre d’Antimoine, 
de même que j'y ay remis la poudre dal: 
garoth. AE Danvsl 

J'ay mêlé enfemble une once de be- 
zoar mineral & autant de fublimé cor- 
rofif pulverifez fubtilement ; Jay mis le 
mêlange dans une cornuë ; jy ay adapté 
un recipient ; jay lutté exactement les 
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jointures , & j'ay fait diftiller la matiere 
en la maniere ordinaire : j'en ay tiré pre- 
mierement par un feu mediocre , une lis 
queur blanchätre ; puis j'ay augmente le 
feu fortement , juiqu'à faire rougir le 
vailleau : il s’eft élevé au cou de la cor. 
nuë une matiere dure trés - blanche & 
brillante ; j'ay continué le grand feu 1uf- 
qu'à ce qu'il ne fe fublimät plus rien, 
puis jay laïllé refroidir les vaifleaux & 
je les ay délutrez : j'ay peté la liqueur 
blanchätre contenue dans le recipient : il 
y en avoir deux dragmes & demie , fon 
goût éroit fort acide & brülant. J'en ay 
verfé une partie dans de lJeaus;il ne s’eft 
precipité qu’une trés - legere portion de 

oudre blanche femblable au magiftere 
d'Antimoine , ce qui montre que cette 
liqueur n’eft guere chargée de fubftance 
antimoriale. | 
_ Jay café la cornué & j'ay pelé la 
matiere blanche qui avoit été fublimee 
à fon cou : il y en avoit fept dragmes 
& douze grains ; c’étoit le fublimé cor- 
roff que j'avois employé dans lopera- 
tion, lequel a été privé d’une petite par- 
tie de fon acide & qui s’eft empreint de 
quelque portion la plus {ulfureufe du be- 
zoar mineral : il eft un peu moins acre 
que le fublimé corroff ordinaire ; mais 
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d’ailleurs il n’én eft guere different ; 4 
corrode & il fait des efcarres étant ap- 
pliqué fur la chair. Le fel de tartre &. 
l’eau de chaux le font jaunir & rougir. 
On en diflout facilement une portion dans 
de l’eau commune & cette difflolution 
agit en tout comme l’eau de fublimé or- 
dinaire : il fe diflout aufi dans de l’ef- 
prit de vin, & il n’y donne aucune cou. 
leur, J'aurois pû fans fcrupule l'employer 
a la preparation du fublimé doux ; mais 
je le referve pour celle du beurre d’An- 
timoine, 

J'ay trouvé au fond de fa cornuë, une 
poudre blanche , farineufe , infipide au 
goût , pefant fix dragmes & dix - huit 
grains ; C'eft la partie la plus fixe du 
bezoar minera | : je l’ay mife calcinet à 
grand feu , elle ne s’y eft point mife en 
fufion ; mais elle a jetté quelques fumées 
au commencement qui l'ont fait dimi- 
nuer en poids,de quarante. quatre grains. 


Da Cinabre d'Antimoine, 


Ar Îles diftillations precedentes que 
j'ay faites de l’Antimoine crud avecile 
fublimé corroff en proportions differen- 
tes , & que j'ay rapportées , ay remarz 


/ 
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aqué premierement qu'on tire plus fure- 
mient & plus aifément du cinabre de PAn- 
timoine mineral que de l'Antimoïne or- 
dinaire , & que ce cinabre de l’Antimoine 
mineral fe trouve au cou de la cornuË 
en malle beaucoup plus épaiffe. En fecond 
lieu j'ay obfervé à l'égard des propor- 
tions, que celle de crois parties d’Anti- 
moine & de quatre parties de fublimé 
corrofif, rend ordinairement le plus de 
cinabre : car j'ay tiré du mêlange de fix 
onces d’Antimoine mineral & de huit 
onces de fublimé corrofif jufqu'a fept 
onces de cinabre : or on en tire moins 
des autres proportions : il eft vray qu'il 
s’en faut bien peu, qu’on s'en tire la mês 
me quantité du mélange de cinq onces 
du même Antimoine & de huit onces 
de fublimé corrofif. 

Ce cinabre d’Antimoine eft en mafle 
cryftaline ou brillante , rouge brune : il 
€ compofé du mercure , qui étoit con- 
tenu dans le fublimé corrofif, & du fou. 
fre de l’Antimoine , lefquels s'étant unis 
& liez aflez intimement enfemble , pen 
dant la diftillation du beurre d'Antimoi- 
ne , ont été fublimez aprés certe diltil- 
lation, au cou de la cornuë par un grand 
feu. 

Il me paroît que dans la compoltion 


Vertus, 
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de ce cinabre,il n’ya eu quela partie la plus 
acide & la plus pefante du foufre d’Antimoi- 
ne qui y foit entrée, & qui.fe foit liée au 
mercure: car la partie la plus fulfureufe,& 
la plus lesere s’eft diffipée en fumées noi- 
res par le cou de la cornuë : il doit donc 
ètre arrivé que les pointes acides du fou- 
fre d’Antimoine ayent penetré de tous 
cotez les petites boules , & les ayent fi 
bien entrelacées avec elles ; que leur rou- 
lement en ait été fufpendu & empêché, 
Le cinabre d’Antimoine n'eft guere dif_ 
ferent du cinabre commun , que dans la 
couleur ; l’Antimoine a donné a celuy-ci 
une teinture noirètre ou rouge brune! 
au lieu que Pautre eft d'un rouge écla- 
tant ; le cinabre d’Antimoine étant écrafé 
ou ratifié avec un couteau,devient tout-à: 
fait rouve. | 

Les Auteurs ont pretendu qu'a caufe 
du foufre Antimonial. que contient ce 
cinabre , il doive produire en Medecine 
des effets finguliers & beaucoup plus ex… 
cellens que ceux du cinabre commun ; 
mais après en avoir fait prendre en beau- 
coup d'occafions , je n’ay point remar- 
qué qu'il ait agi autrement que le cina- 
bre ordinaire , qui eft fait avec du foufre 
commun & du mercure. 

Le cinabre d’Antimoine produit un bon 
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effet dans les maladies veneriennes, com- 
me les autres préparations de mercure ; 
mais je n’ay jamais vû quétant pris in- 
terieurement , il ait excité la falivation : 
on l'eftime pour l'afthime, pour lapople- 
xie , pour l’épilepfe & pour les autres 
maladies du cerveau ; la dofe eft depuis. 
fix grains jufqu'àa quinze. 


Reitification du cinabre d'Antimoine, 


‘Jay mis quatre onces de cinabre d’An- 
timoine pulverifé dans un petit matras, 
mais affez grand pour quil n'y en eût 
_au plus que fa quatriéme partie de rem- 
plie ; Jay placé ce vaifleau fur un feu 
gradué, lequel j'ay augmenté & conti- 
nué jufqu’à faire rougir fon fond : pen. 
dant ce temps-là, j'ay vü que mon cina- 
bre fe fublimoit & s’attachoit au haut de 
la capacité du matras. Lorfqu'il ne s’elt premiere 
plus rien élevé : j'ay laiflé éteindre le feu ‘Es 
& refroidir les vaifleaux , l'operation a ne 
duré trois heures ; j'ay caffé le matras, 
il en eft forti une odeur de foufre , j'ay 
trouvé quelques fuliginofitez attachées à 
fon cou, & au haut de fa capacité trois 
onces & fix dragmes de cinabre un peu 
plus beau & plus brillant qu'il n'étoit 
avant la fublimation ; il étoit refté au 
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fond du vaifleau quatre fcrupules d'urie 
matiere dure ,compaété , noire , brillante 
en des endroits , attachée bien fort au 

verre, & reflemblant à des fcories. 

1. Sub. Jay mis dans un autre matras le ci- 
Rauon. nabre que j'avois retiré du premier, & 
je l'ay pouflé de même par un grand feu. 
il s’eft fublimé ; j’ay café le matras quand 
il a été refroidi: il en eft forti une odeur 
de foufre , & j'ay trouvé les matieres dif- 
polées comme en la fublimation prece-. 
dente & de la même couleur ; mais il 
n'y avoit que trois onces & cinq dragmes 
de cinabre fublimé au haut de fa capa- 
cité du matras, c'eft à-dire une dragme 
moins qu'en la premiere reétifieation, Il 
étoit refté au fond du matras deux feru- 
pules & demi d’une matiere dure, eom- 
acte, fortement attachée au verre , & 

{emblable à la precedente, 
ob Jay mis fublimer pour la troifiéme 
fois le cinabre dans un nouveau matras, 
puis j'ay callé le vaifleau : il en eft en. 
core forti une odeur de foufre , j'y ay 
trouvé trois onces & demie & un fcru- 
pule de cinabre, qui ne m’a point paru 
avoir changé en rien de ce qu'il étoit 
aprés la feconde rectification | excepté 
en ce qu'il avoit diminué en poids de 
deux fcrupules : j'ay retiré du fond du 
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matras demi dragme de matiere com- 
pacte. 

Jay réïteré encore trois fois la re&i- 
fcation ou fublimation du même cina- 
bre, ou jufqu’à ce qu'il n’ait plus refté 
de matiere compacte au fond du matras. 

J'ay fait les mêmes operations {ur d’au- 
tre cinabre d’Antimoine, pour voir fi je 
réüffirois de inême , je n'ay point recon- 
nu de difference dans les circonftances, 

Le cinabre d’Antimoine ne m'a paru 
ouere plus beau aprés les rectifications ou 
fublimations , dont je viens de parler 
qu'auparavant ; mais il doit être plus pur 
& meilleur , puifqw'il a été dépoüillé d’u- 
ne portion aflez confiderable de la par- 
tie Antimoniale la plus fixe & la plus 
groffiere qu'il contenoit. 

En regardant & examinant ce cinabre 
rectifié , j'ay apperçü qu'il s'en feparoit 
quelques grains de vif-argent ; J'ay attri- 
bué cet effet à ce que dans les fublima. 
tions , le cinabre s'étant débarraffé de la 
partie groffiere du foufre d’Antimoine, 
il ne luy refte plus affez de foufre pour 
lier & penetrer tout le mercure comme 
auparavant. Or ce qui n'eft plus pene- 

.tré par le foufre , doit paroitre en mer- 
cure coulant. 

On peut remarquer ici que quoyque 
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jaye employé un feu violent dans le 
reétifications du cinabre d’Antimoine, il 
ne s'y eft fait que trés-peu de diffipation 
de la matiere: car aprés avoir pefe le ci- 
nabre & ce qui étoit refté au fond du 
matras aprés chaque fublimation , je n'ay 
trouvé en la premiere qu’un {crupule de 
diminution , & aux autres fuivantes , il n'y 
en a eu que demi fcrupule. Encore faut-il 

rendre fur cette diminution les fuligino- : 
fitez du cou du matras , & la vapeur qui 
a produit l'odeur foufrée quand on a caflé 
le vaifleau : de forte qu'on peut dire 
qu'excepté dans la premiere rectification, 
il ne s’eft prelque point fait de perte; la 
raifon en eft que les cols des matras que 
jay laiflez dans leur longueur ordinai- 
re , ont empêché qu'il ne fe diflipät 
rien. 

Jay examiné la matiere dure & com- 
pacte reftée aux fonds des matras ; jen 
ay mis deux dragmes dans un creufet au 
milieu des charbons ardents & je les ay 
calcinces , enforte que la matiere a de- 
meuré rougie pendant une heure ; elle a 
diminué de la moitié de fon poids & elle 
eft devenuëé legere, grife, infipide au goût, 
C'eft une portion de la partie la plus ter. 
reftre de l’Antimoine , qui s'étoit élevée 
avec le cinabre. à 
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Des diffelntions du cinabre d Antimoine. 


VE 'Ay mis infuler & boüillir dans de l'eau 
.Ÿ commune du cinabre d’Antimoine {ub- 
tilement pulverifé ; j'ay filtré la decoc. 
tion & je l’ay fait évaporer : il ne nreft 
nreflé qu'une trés- petite quantité d’une 
_ maniere de fel graïffeux , gris , un peu 
acide, que je crois être une portion de 
beurre d’Antimoine , dont avoit été em- 
preint:ce cinabre 3 mais l’eau commune 
eft un diflolvant trop foible pour diffou- 
dre la fubftance du ginabre : elle oliffe 
deflus , comme fur la plufpart des autres 
| matieres fulfureufes fans les pouvoir pe- 
netrer , ni même y faire aucune im- 
preffion. 
J'ay verfé fur le cinabre lavé , du vin 
blanc à la hauteur de cinq ou fix doigts, 
je l’ay laiff£ infufer chaudement , & je l’ay 
fait boüillir ; j'ay filtré ce vin &c j'en ay 
donné quatre onces , il a excité des nau- 
fées , &c il a un peu purgé par bas : il 
faut donc que le vin fe foit empreint de 
* quelque portion du foufre de FAntimoi- 
ne , & quil l'ait aflez ouverte & mile 
en mouvement pour qu'elle ait été ca- 
pable d’exciter une legere ation de pur- 


. 
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gatif ; mais ni le vin nile cinabre ne 
m'ont point paru avoir changé de couleur. 
Jay encore fait infufer & boüillir die. 
verfes portions de cinabre d’Antimoine. 
dans de l’efprit de vin tartarifé , dans du 
vinaigre diftillé, dans de l'efprit d’alun, 
dans de l’efprit de vitriol: je n’y ay ap- 
perçü aucune diflolution , ni changement 
de couleur. | 
Jay mis dans un matras quatre onces 
de cinabre d’Antimoine rectifié & pulve- 
rifé ; j'ay verfé deflus quatre onces d’ef- 
prit de nitre déphlegmé ; il s’eft fait aufli- 
tôt une grande ébullition , avec diffolu- 
tion & chaleur, quijont fait élever beau. 
coup de fumées rouges. Lorfque l’ébul- 
lition a été paflée, j'ay mis le vaifleau 
fur un petit feu de fable pendant une 
heure ; la matiere ne m'a paru difloute 
qu'environ à la moitié ; je l’ay laiffée re- 
froidir fans la remuer, fa fuperficie s’eft 
trouvée couverte de cryftaux blancs min- 
ces & formez en Jlamines , le deflous 
avoit une couleur orife brune. T'ay remis 
le matras fur le feu , & quand la matiere 
a été chaude & les cryftaux liqueñez ; 
jay verfé la liqueur par inclination dans 
un autre vaifleau : il m’eft refté au fond 
du matras une mañle grife ; j'ay verfe 
deflus encore deux onces d’efprit de nitre 
déphlesgmé, 
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æléphlegmé , ilne s’y eft plus fait d’ébul- 
lition , ni de diflolution | quoyque j’euffe 
mis Le vaifleau {ur un feu de digeftion & 
que je l'y eufle laïffé deux heures ; ce qui 
m'a fait croire que l’efprit de nitre avoit 
feulement diflout la partie inercurielle du 
cinabre , & que la mafle grife reftante, 
n'étoit que la partie antimoniale que l’ef_ 
prit de nitre n'avoit pas été capable de 
difloudre feul : il faut de l’eau regale pour 
achever cette diflolution , j'en parleray 
dans la fuite. 

Jay filtré la diflolution du cinabre 
d'Antimoine , faite dans l’efprit de nitre, 
& je l'ay feparée en quatre portions fur 
une ; Jay jetté de l’eau falée, il s’y eft fait nn 
un precipité blanc : fur une autre j'ay jetté cez de cie 
de l'efprit volatile de fel armoniac, il s’y “rat 
eft fait un precipité moins blanc que le moine, 
premier ; {ur une autre j'ay ver{é de l’huile 
de tartre faite par défaillance , il s’y eft 
fait un precipité jaune : fur une autre 
jay verfé de l’eau de chaux, il ÿ a paru 
quelques nuages jaunes ; mais je n'y ay 
_ point remarqué de precipitation. Tous ces 
precipitez viennent particulierement du 
mercure ; mais ils m'ont paru chargez 
de quelque legere portion d’un foufre 
d'Antimoine , qu'ils ont prife du cinabre: 
çar la couleur du precipité jaune avoit 


Ver'us 
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plus de rapport avec celle du foufre doré 
d'Antimoine quand on le fait precipiter, 
qu'avec celle du precipité jaune ordinaire 
de mercure : j'ay lavé tous ces precipitez 
feparément , & je les ay mis fecher à 
l'ombre. Celuy qui avoit été fait par l’eau 
falée & qui étroit blanc , eft devenu jau- 
nâtre en fechant, Celuy qui avoir été fait 
par l’efprit de fel armoniac,a pris une cou- 
leur grife blanche , tirant un peu fur le 
jaune, Celuy qui avoit été fait par l'huile 
de tartre & qui étoit jaune, à acquis en 


fechant , une couleur brune ou rougeûtre, 


Jay donné par la bouche huit grains de 
chacun de ces precipirez à une mème per- 
fonne en trois jours différents ; je n'en 
ay point apperçi d'effet bien fenfible,, fi 
ce n’eft d’avoir un peu lâché le ventre; 
je ne doute pourtant pas qu'ils n'ayent 
agi infenfiblement, comme font plufieurs 
autres preparations de mercure,dont l'ef- 
fer quoyqu'il ne paroifle point dans le 


temps qu'on les prend , ine laifle pas de 


fe manifefter dans la fuite, | 

Jay broüillé enfemble.ce qui me ref- 
toit de precipitez , il y en avoit trois 
dragmes & demie ; je les ay mèlez avec 
trois fois autant de fel dé tartre ; j'ay 
mis le mélange dans une cornue , je 
lay placée dans un fourneau , j'y ay 
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edapté un recipient rempli d’eau , & 
j'ay pouffé la matiere par un orand feu; 
il en eft forti une dragme & demie de vif 
argent. | 
e reviens à la matiere grife antimo- 
niale que j'avois laiflée, dans le matras 
aprés. la difflolution de la partie mercu- 
rielle du cinabre d’Antimoine ; j'ay dit 
que javois verfé deflus deux onces de 
nouvel efprit de nitre & que j'avois mis 
la matiere en digeftion ; mais que je n’y 
avois apperçü aucune ébullition ni diflo- 
lution ; j'ay ajoûté fur cette matiere en. 
core deux. onces d’efprit de nitre & une 
once de fel armoniac pulveri{é , pour faire 
une eau regale qui pât difloudre l’Anti- 
moine : il s'y eft fait d'abord une ébulli- 
tion qui eft devenue trés-forte , avec gran- 
de chaleur , & il s’en eft élevé beaucoup 
de vapeurs rouges ; cette ébullition a du- 
té Jong-temps ; aprés qu’elle a été paflée 
jay remis la matiere en digeftion pen- 
dant vingt - quatre heures : elle ne s’eft 
pourtant point diffoute imperceptible_ 
ment : elle eft demeurée en poudre rou- 
getre au fond du matras ; j'ay verfé par 
inclination Ja liqueur , & je l’ay filtrée; 
j'ay jetté deflus cinq ou fix fois autant 
d'eau de fontaine pour l’affoiblir , il ne 
sen cft rien feparé ni precipité : j'ay di- 
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vife la liqueur en deux portions ; fur une 
j'ay verfé de l'efprit volatile de fel ar- 
moniac , & fur l’autre de l'huile de tartre 
faite par défaillance : 1l ne s’y eft fait au- 
cune Rae : ce qui prouve que l’eau 
regale n’avoit fait dans la’ fermentation 
que rarefier la mafle grife du foufre d’An- 
timoine , & qu’elle ne l'avoit pas difloute 
exactement : Jay verfe d'autre eau regale 
fur la matiere , il ne s’y eft plus fait de 
fermentation ni de rarefaétion ; j'ay lavé 
cette matiere plufeurs fois avec de l’eau 
chaude & je l'ay mife fecher : il m'en 
eft demeuré une once & quatre fcrupu- 
les, elle s’eft reduite en une poudre le 
gere de couleur incarnate , qui eft un fou- 
fre d’Antimoine ; j'en ay calciné une par- 
tie : elle s’eft tout-à-fait diffipée ; j'en ay 
mélé une autre portion qui me reftoit , 
pefant deux dragmes & un fcrupule , avec 
trois fois autant de fel de tartre , & j'ay 
mis calciner le mélange dans un creulet, 
par un feu allez fort pour le faire fon: 
dre ; puis je l’ay laiffe refroidir : j’ay caflé 
le creufet & j'en ay feparé une maflé blan- 
che au deflus, mais jaune au fond , com- 
me du foufre commun ; j'ay pulverifé 
cette malle , j2 l'ay mife boüillir pen- 
dant deux heures dans de Peru commu: 
ne ; la liqueur a pris une couleur rouge: 
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pâle; je l'ay filtrée, j'y ay mêlé du vinai- 
gre diftillé , il s’y eft fait une legere fer- 
mentation qui a produit un lait, de même 
que dans l’operation du magiftere de {ou 
fre , excepté qu'il n’en a exhalé aucune 
mauvaife odeur. La liqueur étant repo- 
fée ,il s’y eft fait un precipité qui reflem.- 
bloit affez à du lait caillé ; je Pay feparé 
par le filtre & je l'ay bien lavé pour en 
feparer autant que j'ay pu l’impreflion 
du fel de tartre & du vinaigre , puis je 
Jay mis fecher à l’ombre, j'en ay eu deux 
dragmes & demi fcrupule. C’eft un ma- Masifiee 
oiftere ou lait de foufre d'Antimoine fort ALERT 
doux & qui eft preferable au magiftere de Die 
foufre ordinaire , parce que n'ayant point moine 
de mauvaife odeur , il ne fera pas fi detre, 
goûtant. D'ailleurs les qualitez de ces V'Anti- 
deux magifteres font afflez femblables , "°° 
on en peut donner pour adoucir les acre- vertus. 
tez de la poitrine , pour l’afthme ; j'en 
ay donné jufqu’à dix grains à la dofe. Dore. 

Jay trouvé dans le papier gris par où 
j'avois filtré la liqueur rouge - pâle, un 
peu de matiere grile brune ; je l'ay lavée 
& je l’ay mife fecher ; j'en ay eu un fcru- 
pule, c'eft la partie la plus grofliere & la 
plus terreftre du foufre qui étoit dans le 
cinabre d’Antimoine , & que le fel de tar. 
tre n’a pu difloudre,elle n’eft bonne à rien, 
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Dans ces dernières diflolutions du ct: 
nabre d’Antimoine, dont je viens de par 
ler , & où jay employé: pour : premier 
diffolvant l'efprit de nitre ; il me paroît 
que jay penetré ce cinabre dans toutes 
fes parties, & que j'en ay fait une ma- 
niere d’anaiyle ; j'ay effavé de faire la 
même operation avec un diffolvant moins 
fort, & toutefois de la même natüre de 
l'efprit de nitre ; mais mon experiencé 
s'eft trouve différente de la premiere, 
non-feulement par la foibleffle du diffol: 
vant; mais par plufieurs autres circonf- 
tances que j'ay trouvé dignes! d’être rap: 
portées 1éi: È 

J'ay nis dans un matras deux onces 
de cinabte d’Antimoine reétifié par plus 
fieurs fublimations , comme il a été dits 
j'ay verfé deflus fix onces d’eau forte com- 
mune , & j'ay mis le mélange en digefs 
tion fur un peu de feu : il ne s'y eft fair 
qu'une trés legere ébullition , & par con: 
fequent il n’ÿ a eu guere de diffolution, 
les pointes de l’eau forte ont été trop 
foibles pour penetrer le mercure aù tra: 
vers du fouffe d’Antimoihe ; dont ilieft 
ici envelopé. Le cinabre m'a paru au 
fond du matras dans le même état que 
je l'y avois mis ; j'ay feparé par incli 
nation , une portion de la liqueur qui 
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toit claire ; je l’ay divifée en plufeurs 
portions : fur une j'ay verfé de l'eau (42 
le , fur l’autre de lefprit de fel , fur 
l'autre de l’efprit volatile de fel armoniac, 
fur l’autre de l'huile de tartre, faite par 
défaillance : il ne s’eft fait aucune fepa- 
ration ni precipitation dans les liqueurs, 
excepté en celle où j'ay verfé de l'huile 
de tartre , il y a paru une legere quan- 
tité de matiere jaune ; mais elle a difpa- 
ru aufli-tôt & elle ne s’eft point preci- 
pitée ; la liqueur eft devenue claire, com- 
me elle étoit auparavant. 

ay mêlé à froid avec ce qui étoit 
refté dans le matras , demi once de fel 
armoniac pulverifé , pour faire une eau 
regale ; il s’y eft fait auffi- tôt beaucoup 
d'ébullition & de chaleur, quia duré au 
moins un quart d’heure. Il eft à rémar_ 
quer ici que l’efprit de nitre & l’eau forte 
dans lefquels on a mêlé de l’Antimoine, 
diflolvent le fel armoniac , beaucoup plus 
vite que quand le fel armoniac fe trouve 
feul avec les eaux fortes : la raifon en 
eft que dés que le fel armoniac eft en- 
tré dans l’efprit de nitre ou dans l'eau 
forte , cette liqueur devient eau regale, & 
glle eft capable alors de diffloudre l’An- 
timoine : or en diflolvant ce mineral, 
elle s’échauffe beaucoup , & elle acquiert 
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auili affez de mouvement pour penetrer 
entierement le fel armoniac. 

Jay mis la matiere en digeftion fur un 
petit feu pendant deux heures ; j ay trou- 
vé au fond du matras une poudre en par- 
tie blanche & en partie rouge ; j'ay agité 
le tout , & J'ay verfé avec la liqueur la 
poudre blanche qui étant plus legere &c 
en bien moindre quantité que ka poudre 
rouge , s'en eft feparée & à été enlevée 
plus facilement : j’ay jetté fur La liqueur 
blanche cinq ou fix fois autant d’eau come 
mune chaude , & je l'ay laiflée repofer ; 
la poudre s’eft precipitée , & la liqueur eft 


devenué tout-à- far claire : j'ay jetté le 


tout dans un filtre , & quand l’eau en a été 
{eparée , j’ay lavé la poudre plufieurs fois, 
puis je lay mife fecher à l'ombre ; jen 
ay eù dix-huit grains. C’eft une portion 
de la partie antimoniale du cinabre la plus 
rareñée , fur laquelle l’eau repgale a trouvé 
le plus de prife ; j'en ay donné une dofe 
de douze grains par la bouche, elle n’a 
produit aucun effet fenfible. 

J'ay auffi lavé fa poudre rouge , & je 
l'ay mile fecher ; j'en ay eu une once & 
deux fcrupules. C’eft un cinabre d’Anti- 
moine rouge , & privé de fa fubftance 
grofliere , il a les qualitez du cinabre 
ordinaire. 
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il eft à remarquer ici, que l’eau regaie 

qui a été employée dans cette diffolution, 

n'a produit fur le cinabre d'Antimoine 
que l'effet d’un bain ou d’un lavoir, dans 
lequel ce cinabre s'étant dépotillé de la 
teinture d’Antimoine qui le rendoit noir’, 

il prend fa couleur naturelle de cinabre, 
qui doit être rouge. | 

J'ay feparéen plufeurs portions la li: Precipi. 
queur filtrée : fur une j'ay jétté de l'huile cisabre 
de tartre ,il s'eft fait un peu de precipis d'Anti. 
té blanc: fur une autre: j'ay: jerté de l'e£. 
prit volatile de fel armoniac, il:s’eft fait 
encore un precipité trés-blanc: fur une 
autre j'ay jetté beaucoup d’eau de chaux, 

{e mélange eft devenu: un peu trouble & 
blanchâtre:: fur une autre j'ay verfé un 
peu d’efprit de fel , il ne s'y eft fait au. 
cune- feparation ni: changement de cou: 
leur: fur une autre j'ay verfé de l'eau mas 
rine ,:le mêlange eft devenu blanchätre;: 

-jy ay. ajouté de l’efprit volatile-de fek ar. 
moniac jufqu'a ce qu'il ne boüillonnär: 
plus , il eft devenu: blanc comme du lait 
& à mefure qu'il s'eft:éclairei, il s'eft 
fait um precipité blanc > j'ay: jetté: tous 

ices precipitez fur. un même filtre: pour en 
feparer lieau:, puis: je les ay lavez: 8 je 

les ay mis:fecher à: l'ombre ; j'en: ay eu 
trois dragmes & deux ferupules: C’eft une 
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ortion de la partie mercurielle du cina- 
fa d’Antimoine qui a été penetrée  & 
difloute par l'eau regale. Ce précipité eft 
fort doux dans les effets , il n’excite au- 
cun vomifflement ni purgation par les fel. 
les ; il eft propre pour les maladies ve- 
neriennes , comme plufieurs autres pre- 
parations de mercure ‘il doit agir à peu 
prés , comme la panacée mercurielle par 
extinétion du ferment venerien & par 
tranfpiration ; j'en ay donné jufqu’à dou- 
ze grains ; mais je nenay point vû d'ef- 


fet fenfble. 


Autres diffolutions du cinabre d Antimoince 
© fa revivification. | 


"Ay mis dans un petit matras une once 

de cinabre d'Antimoine bien pulverifé 
& deux onces d’efprit de fel ; j’ay placé 
le matras fur un feu de digeftion , où je 
l'ay laiflé douze heures : il s’y eft fait 
dans le commencement:üun peu de fer- 
mentation , & la fuperficie de Hamatiete 
eft devenue blanche; j'y ay ajouté deux 
onces d'efprit de mitre ; quiavecrlefprit 
de fel a fait une veritable teauregale : 
j'ay remis le vaifleau far le feu de digel- 


L] L] 2: . Le) Û 
tion : il s’y eft fait une effervefcenceiplus 
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grande qu'auparavant ; je l'y ay laiflé 
“encore douze heures , aprés lefquelles la 


3 


matiere a paru par tout blanche ; j'ay 
verfé par inclination la liqueur, jy a 

-mêlé de l’eau commune & des fels alkali, 

ils’ y eft fait des precipitez blancs , com- 

me en l’operation precedente ; j'ay lavé Precipi. 
la matiere blanche , qui étroit au fond du 
matras , & je l'ay mife fecher , j'en ay eu d'Anxi- 
demi once : il a donc été diflout imper- Late 
ceptiblement demi once du cinabre ; la 
matiere blanche en fechant s’eft reduite en 

une poudre farineufe , reflemblant beau- 

coup a du magiftere d’Antimoine. 

J'ay mis cette poudre blanche dans un Cinabre 
petit matras , & je l’ay pouflée par un SA 
grand feu ; elle s’eft fublimée en cinabre tevinitiés 
comme elle étoit auparavant , excepté 
qu'elle avoit un peu changé fa couleur, 
car elle étoit tout-a-fait brune, fans qu'il 
y parût rien de rouge : il s’en étoit {e- 
paré quelques grains de vif argent ; j'ay 
caflé le matras , il en eft forti une odeur 
de foufre, Cette matiere fublimée eft donc 
un cinabre d’Antimoine reviviñé , elle à 
diminué dans Îa fublimarion , de deux 
{crupules & demi, 
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Difilution du cinabre d’Antimoine par 
un [el alkali. 


Jay pulverifé & mêlé enfemble qua 
tre onces: de cinabre d’Antimoine & deux: 
onces, de fel: de tartre ; j'ay mis le mê- 
lange dans un. matras, Jay verfé. deflus 
de l’eau commune à la hauteur de cinq 
ou fix doigts ; j'ay placé le matras fur 
le fable chaud , & aprés y avoir laiffé 
la matiere en digeftion quelque temps, - 
je l'ay fait boüillir dans le même vaiffeau 
pendant trois ou quatre heures ; la liqueur 
a pris une odeur defagréable & appro- 
chante de celle que rendent. des poireaux 
écrafez :. il s’eft auffi: détaché de la. ma. 
tiere un foufre rouge, mais qui s’eft pre- 
cipité en refroidiffant fur. la fuperficie de 
la refidence ; je l’en ay-feparé en remuant. 
doucement la liqueur , & la verfant {ur 
un filtre ;, j'ay bien. lavé ce foufre rou- 
ge pour en ôter autant que je pourrois. 
Fimpreflion. du fel. de tartre , puis je l’ay 
misfecher:; j'en ay eu quatre fcrupules., 
j'en ay. donné: par la. bouche jufqu’à huit 
grains : il n’a point excité de. vomiflà. 
ment ; mais il a‘ produit feulementquel- 
ques naufées, & il a un peu purgé par bas, 
je l'eftime bon pour l’afthme.. 
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Jay pris la liqueur que j'avois filtrée 
en feparant ce foufre , & qui étoit pro- 
prement une maniere d'huile de tartre 
empreinte du foufre le plus fubtil du ci- 
nabre d’Antimoine. Cette liqueur étois 
claire comme de Fleau commune , j'ay 
verfe deffus des acides affez forts, com- 
me des efprits de vitriob & de fel,il ne s’y. 
eft pourtant fait qu'une fermentation trés- 
legere & prefqu'infenfible , apparemment 
à caufe du foufre d’Antimoine qui tenoit 
les pores du fel de tartre affez boucher, 
pour que les pointes acides de ces efprits. 
n'y puflent entrer ; ou bien fi elles y en- 
troient elles s’ytrouvoient tellement em 
Parraffées par les parties rameufes de ce 
foufre , qu’elles ne pouvoient y faire que 
des fecoufles legeres. & des. écarremens 
foibles : quoy qu'il en foit, la liqueur a 
pris une couleur jaune fafranée ; je l'ay 
laiflée repofer , ik s’eft precipité aw fond 
une petite quantité de poudre-trés-legere,, 
d’une belle couleur jaune ; je l'ay fepa- 
rée , je l’ay bien lavée & je l'ay mife 
fecher : ik ne m'en eft refté que quinze 
grains. C’eft un foufre d’Antimoine ; j'en soufre. 
ay fait prendre huit grains par l bou- PE 
che ;. je m'en ay point reconnu d'effer cirabre 
fenfible , mais je le croy bon pour les ARR 
maladies de la poitrine où les autres fou Verius- 
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fres font ordinairement convenables, 
J'ay lavéce qui m'étoit refté au fond 
du matras & je l’ay mis fecher : il s’en eff 
feparé demi once & demi draome de vif 
argent , parcequ'une partie du foufre du 
cinabre , ayant été diffoute & enlevée par 
le fel de tartre ; ce qui en eft refté n’a 
point été fufifant pour embraffer & con- 
tenir tout le mercure. Aprés que jay eu . 
feparé ce mercure ; j'ay trouvé que la 
matiere qui me reftoit étoit un cinabre 
d'Antimoine ; il y en avoit deux onces 
fix dragmes & demie , il faut donc qu'il 
fe foit détaché des quatre onces de cina- 
bre d'Antimoine que javois employées 
dans cette operation , cinq dragmes de 
foufre. Ce cinabre aprés que j'en ay eu 
feparé le mercure n’a differé en rien du 
cinabre d’Antimoine ordinaire , excepté 
qu'il étoit un peu plus rouge ; la raifon 
en eft , que le fel de tartre avoit rarefié 
le foufre qui luy reftoit ; j'aurois entiere- 
ment diffout le:foufre de ce cinabre, & 
feparé par confequent fon mercure , fi 
javois continué à le faire boüillir dans 
des lefives fortes ; mais outre que j'au- 
rois pû enlever ou diffoudre quelque le- 
gere portion de mercure, confufémenr 
avec le foufre , il.y a une autre voye 
plus courte, plus fure & plus commune 
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pour faire cette operation , c’eft celle dont 
je vay parler. 


Reduëlion du cinabre d’Antimoine en. 
Mercure conlant. 


Jay mêlé exaëtement enfemble quatre 
onces de cinabre d’Antimoine fubtile- 
ment pulverife , & huit onces de {el de 
tartre ; j'ay mis le mélange dans une 
cornué de grez , je l'ay placée dans un 
fourneau ; jy ay adapté un recipient rem- 
pli d’eau , & jay poulfé la matiere par un 
feu gradué & bien fort fur la fin, comme 
en la reduction du cinabre ordinaire en 
mercure coulant : le fel de tartre seit 
empreint & chargé da foufre qu'il a trou- 
vé dans le cinabre d’Antimoine , comme 
ænt coutume de faire tous les fels alkali, 
fur quelque foufre que ce foit, & le mer- Mercure 
cure: érant degagé de ce foufre qui le te- rs 
noit liéis’eft élevé en vapeur, s’eft refout “Ni 
& a diftilé en vif argent dans l'eau. Au 
L | ne moines 
Quand les: vaiffeaux ont été refroïdis , 
jay retiré le recipient. L'eau qu'il con- 
tenoit avoit une odeur de foufre, &c il 
nageoit fur fa fuperficie une pellicule grife 
qui étoit encore une portion de foufre ; 
j'ay trouvé au fond de cette eau trois on- Poids. 
ices_& une dragme de vif argent. 


A 


ay café la corué, j'yay trouvé une 
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mañle , pefant fept onces & une dragme; 
jaune en fa fuperficie , orife en deffous 
ayant une mauvaile odeur femblable à 
celle des fcories du regule d’Antimoine, 

Il eft à remarquer qu'encore que le 
mélange que j'avois mis en diftillation: 
dans la cornuë , fût de quatre onces de 
cinabre d’Antimoine & de huit onces de 
{el de tartre , qui font le poids: de douze 
onces, je may retiré que trois onces & une 
dragme de mercure coulant , & fept onces 
& une dragme de matiere fixe reftée dâns 
la cornuë ,.ce qui ne fair que dix. oncés 
& deux dragmes. Il faut donc qu'il {e 
foit diffipé dans l’operation une-once &c 
fix dragmes de matiere. Cette matiere 
diffipée ne peut pas être toute du foufre 
du cinabre , puifque je n’avois employé 
que quatre onces de cinabre, & que j'en 
ay reviré trois onces & une dragme de: 
mercure coulant. De plus la malle: reftée 
dans. la: cornu£ aprés la diftillation , con- 
tenoit du foufre, comme je le prouveraw: 
ajoutez: à cela, que j'avois employé avéc 
le cinabre huit onces de {el de tartre:,.8e 
que la: maffe de la cornuë aprés ladiftil. 
lation , n'a pefé que fept onces& une 
dragme : il faut donc que la diminution: 
foit venué en partie du fel de tartre qui: 
quelque {ec qu'il paroille ; renferme toûs- 
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jours de l'humidité qu'il a prife de l'air, 
On pourroit dire encore que par le grand 
feu que j'ay fait fous la cornuë , jay pu 
donner lieu au foufre de l’Antimoine,d’en- 
lever & de faire diffiper une portion du 
fe] de tartre : Car j'ay remarqué fouvent 
que le fel de tartre , dans une grande 
calcination , fe volatilife & s’envole. 

Il paroït par cette operation que qua- 
tre onces de cinabre d’Antimoine contien- 
nent fept dragmes de foufre. 

J'ay pulverifé la mafle fixe reftée dans 
la cornuë aprés la diftillation ; je l’ay 
mife infufer & boüillir dans de l'eau , puis 
jay filtré la liqueur : il n’eft demeuré dans 
le filtre qu'une trés-legere quantité de 
matiere noirâtre : la liqueur filtrée étoit 
prefqu'aufi claire que de l’eau commune, 
mais elle tiroit un peu fur le rouge ; je 
l'ay partagée en plufeurs portions : fur 
une j'ay verfé de l’efprit de vitriol , fur 
une autre de l’efprit de fel, fur une autre 
de lefprit de nitre : il s'eft fait par tout 
ébullition ; mais il ne s’eft feparé que 
quelques nuages legers , quien fe preci- 
pitant n'ont produit qu'une trés - petite 
quantité de poudre grife ; j'ay verfé fur 
une autre portion de fa liqueur , du vi- 
naigre difullé : elle eft devenue trouble, 
fans qu'il s’y foit fait d’ébullition appa- 
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precipi. IONE ; & il s'en eft precipité une poudré 
ez  rougeâtre : fur une autre j'ay verfé dé 
te à _ l'eau alumineufe, qui étoit une diffolution 

d’un peu d’alun dans beaucoup d’eau com 

mune : il s’y eft fait une aflez grande 
ébuilition , & enfuite coagulation d’une 
matiere grife. 

Il eft à remarquer que dans tous les 
mélanges de la liqueur avec les diffe- 
rens acides , il s'en eft élevé une odeur 
trés. defagréable, comme de bouë remuée, 
& femblable à celle qui fe fait fentir, 
quand on prépare le foufre doré d’Anti- 
moine : ce qui montre que les precipitez 

Sous dont je viens de’ park dent d 

“rez du dont je viens de parler , proce u 
_ainabre {oufre d'Antimoine , contenu dans le ci- 
mone nabre que le fel de tartre avoit diffout, 

& que les acides ont fait feparer & pre- 

cipiter. A 

J'ay mêlé toutes les liqueurs enfem- 
ble & par le moyen d’un filtre ; j’ay ra 
malfé les precipirez ; je les ay lavez pour 
en Ôter l’impreflion des fels , puis je les 

poids. 4ÿ mis fecher , j'en ay eu cinq dragmes 

& demie : ce foufre étoit de couleur grife 

rougeûtre , aflez infipide au goût , & fans 

odeur. 

Aprés avoir feparé les precipitez par 
le moyen du filtre , j'ay encore verfé des 
acides fur la liqueur filtrée qui étoit claire, 
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il s’y eft fait un precipité de belle cou- 
leur jaune orangée ; je l'ay bien lavé & 
je l’ay fait fecher, j'en ay eu demi dragme, 
c'eft encore uñ foufre d’Antimoine. 
+ J'ay mêlé ces foufres enfemble & j'en... 
ay fait prendre huit grains à la dofe ; je ok, 
n'en ay vû aucun effer fenfble : je les 
croy diaphoretiques & propres pour 
l'afthme & pour les autres maladies de 
poitrine, comme eft le magiftere de {ou- 
fre ordinaire, 

Jay voulu voir fi ce foufre d’Anti- 
moine donneroit aux huiles quelque tein- 
ture ; jen ay mis une portion dans un 
matras , Jay verfé deflus de l'huile æthe- 
fée de tercbentine à la hauteur de trois 
doigts ; j'ay mis & laiflé la matiere en 
digeftion fur un peu de feu ,| pendant huit 
jours , l’agitant de temps en temps ; la 
Jiqueut à pris une couleur rouge , qui 
marque une diflolution qu’elle a faite d'u- 
ne poition du foufre d’Antimoine , elle 
à les qualitez du baume de foufre ordi- 
naire,. 


gammes 


- Suite des difillations de l’'Antimoine. 


_ Prés avoir traité des diftillations de 
l’Antimoine crud avec le fublimé 
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corrofif ; je pañle à celles du recule d’An: 
timoine avec le même fublimé s-8c'j'ex 
mine dans les Articles fuivans , quelles 
font les proportions les plus convenables 
de ces deux ingrediens , pour en tirer par 
l2 diftillation | du beurre ou huile gla- 
ciale , cauftique d’Antimoine. 


AGR:TiRCLUIEtS X'NOXONE 


Difhillation da regule d’ Antimoine ordi 
maire ; avec du fublimé cerrofif, 
mêle en parties égales. 


JE pulverifé & mêlé enfemble quatre 
onces de regule d’Antimoine, & autant 
de fublimé corrofif ; Jay mis le mêlan- 
ge dans une cornuë de verre, j y ay adap- 
té un recipient & j'ay fait diftiller par 
un feu médiocre , une liqueur qui eft 
tombée goute à goute, mais qui s'eft f- 
gée dés qu'elle à été dans le recipient, 
Huile en un beurre d’Antimoine dur , glacial, 
Aaron de couleur rouseitre , la diftillation à 
one duré une heure ; j'ay retiré le récipient, 
FH pefé le beurre qu'il contenoir, il 
Poids, Ÿ €N à Eu deux onces & demie ; j'ay adapté 
au cou de la même cornuë , un autre re- 
cipient rempli d’eau, que j'avois fait un 
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peu chaufer , de peur que la fraicheur de 
cette eau ne fit cafler le cou de la cor- 
nue , comme je l’ay vü arriver quelque- 
fois en pareille rencontre : j’ay pouflé le 
feu plus fortement que devant fous la 
cornue : il en eft forti par diftillation deux 
onces & demie de vif argent accom- 
pagné d'une petite quantité de matiere 
graifleufe , qui eft la partie la plus ful- 
fureufe & la plus grofliere du regule d’An- 
timoine, 

J'ay café la cornuë ; j'ay trouvé dans 
fon fond , une mafle aflez rarefiée, cou- 
verte en fa fuperficie d’un grand nom- 
bre de longues aiguilles blanches & lui- 
fantes : elle étroit en deflous noire & cryf- 
taline , toute la mafñle pefoit deux onces 
& fix dragmes : il s’étoit donc diffipé 
pendant les difillations deux dragmes de 
la matiere , en y comprenant l'impureté 
graifleufe qui à accompagné le mercure 
coulant. Jay mis en fufon la maffe que 
j'avois retirée du fond de la cornue : elle 
a jetté beaucoup de fumées , & elle s’eft 
reduite en regule , pefant deux onces & 
deux dragmes , couvert d'une dragme de 
fcories prefque vitrifiées , noirâtres ; Îa 
matiere a donc diminué de trois dragmes 
dans la fufion. 1] paroit par ces expe- 


Mereure 
ievivifié 
du fublie 
né cofr- 
rofif, 


riences qu'il n’eft entré qu'environ dix: 


t 
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dragmes de regule dans les deux onces & 
demie de beurre d’Antimoine que j'ay 
retirées par la diftillation , & que le refte 
a été inutile ; on peut même dire que 
cette trop grande quantité de regule a été 
nuifible dans nôtre operation, parce qu’en 
communiquant trop de foufre au beurre 
d’Antimoine , elle luy a donné une cou- 
leur rougeâtre qui l’a empêché d’être auffi 
pur, & aufli beau comme il l’auroit été 
fi l'on y en eût employé moins. I ne me 
femble donc point à propos de faire le 
beurre d’Antimoine avec les proportions 
de parties égales de regule & de fublimé 
corrofif; je continueray par l’examen des 
autres proportions, | 


ART ot: Lai XV LE) 


Difillation du mélange de trois parties de 
regule d’'Antimoine © de quatre 


parties de [ublimé corrofif. 


‘Ay pulverifé & mêlé enfemble trois 


onces de regule d'Antimoine ,& quatre 


onces de fublimé corrofif ; j’ay fait diftil- 
ler le mêlange avec exactitude |, comme 
Beurfe en l'operation precedente , jen ay retiré 


ou huile 1 x , 
ghciale deux onces & demie de beurre d’Anti- 
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Moine aufli glacial que le premier & plus d'anti. 
blanc , puis deux onces & demie de vif" au" 
argent , accompagné comme l’autre d’u- resule 
ne legere quantité de matiere graifleule : iviné, 
il m'eft refté dans la cornuë quinze drag- 
mes d'une matiere rareñée , grile , bril- 
Jante ; ils’eft donc diflipé pendant la dif- 
tillation une dragme du mélange, en com- 
prenant Pimpureté graifleufe qui a accom- 
pagné le mercure coulant. 
Jay mis en fufon, par le feu dans 
un creufet , la matiere que j'avois retirée 
de la cornue aprés la diftillation : elle a 
jetté des fumées , & elle s’eft reduite en 
une petite mafle de regule d’Antimoine, 
pefant onze dragmes & douze grains, tou- 
te femblable au regule d’'Antimoine or. 
dinaire, couverte en fa fuperficie de deux 
fcrupules & fix grains de fcories noirâtres : 
il s’eft donc diffipé , pendant la fufon, 
trois dragmes & fix grains de la matiere, 
Au refte il y a peu de fonds à faire fur 
le plus ou ik le moins de la diminution 
de cette matiere, Car elle vient bien fou- 
vent du plus ou du moins du feu & du 
temps qu'on a employez pour la fufon, 
& plus il eft forti de fumées du creufer, 
moins il y doit refter de matiere. 
_ Les proportions dans cette diftillation 
ont été plus convenables que celles de la 


- 
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precedente , & comme l'on y a employé 
moins de regule d'Antimoine , le beurre 
en a té tiré plus blanc & plus pur ; mais 
il eft apparent qu'il y eft entré encore 
trop de regule , puifqu'il en eft refté dans 
la cornuë onze dragmes & douze grains; 
je trouve donc que les proportions de trois 
parties de regule d’Antimoine , & de qua- 
tre parties de {ublimé corroff ne font pas 
juites , je pafleray aux autres. 


À 8 T 1 CÉEPEMMENOONNTONMIRUE 


Diflllation du mélange de cing parties 
de regule d'Antimoine, & de buit 
parties de fwblimé corrofif, 


"Ay pulverife & mêléenfemble deux on- 

ces & demie de regule d’Antimoine or- 

dinaire & quatre onces de fublimé corrofif; 

Jay fait diftiller le mélange, comme en 

Huilk_ loperation precedente : j'en ay tiré deux 
Lie onces & demie d'huile glaciale ou beurre 
dan plus beau & plus pur que le precedent, 
mais de la même confiftence , & deux on- 

ces & demie de mercure coulant , accom- 

pagné d’une trés- petite quantité de ma- 

tiere graileufe ; j'ay caffé la cornuë, j'ay 
trouvé dans fon fond onze dragmes & 
demie 
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demie d’une matiere rarefée, grife, bril- 
lante ; je l’ay mife en fufion par le feu, 
jen ay eu dix dragmes de regule d’Anti- 
moine couvert d'un peu de fcories noirà… 
tres & prefque vitrifices : il s’eft fait bien 
peu de diflipation dans cette operation. 

Je trouve qu’il a été encore trop em- 
loyé de regule d’Antimoine dans cette 
diftillation , puifqu’on en retire la moitié 
qui eft demeurée inutile : Cependant le 
beurre ne laifle pas d’être beau & de qua- 
lité requife. 


DÉERATST ADEME UMNS ON ENATINS 


Diffillation du mélange d'une partie de 
reçule d’Antimoine , © de deux 
parties de fublimé cerrofif. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de regule d’Antimoine, & quatre 
onces de fublimé-corroff ; j'ay fait diftillér 
le mélange, comme aux operations pre 
cedentes ; j'en ay tiré deux onces & de- 
mie de beurre glacial , blanc & beau , & 
deux onces & demie de mercure coulant, pec on 
accompagné d’une trés - legere quantité g'acial 
de matiere graiffeufe. Jay trouvé au fond ‘A "“i- 
de Ja cornuc fix dragmes & deux fr 
| L 


Beurtte 
ou huile 
g'aciale 
d' Anti 
moine, 
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pules d'une matiere grife , fort rarefée, 
friable, couverte en des endroits d'une 
maniere de neige blanche , qui provenoit 
du regule d’Antimoine reduit en fleurs ; 
je l’ay mife en fufon par le feu , elle s’eft 
reduite en une petite mafle de regule , pe- 
fant fix dragmes , & couverte d’une trés- 
petite quantité de fcories rougeâtres à de- 
mi vitrifiées. 

On a employè encore trop de regule 
d’Antimoine dans cette diftillation , puif 
qu'il en eft refté fix dragmes d’inutile ; 
néanmoins les proportions qu’on y a ob- 
fervées approchent fort de la perfection. 


A RITU I CUENENENXT:; 


Difiillation du mêlange de trois parties de 
regule d Antimoine @ de huit parties 
de fablimé corrofif. 


ie pulverifé & mêlé enfemble trois 
onces de regule d’Antimoine & huit 
onces de fublimé corroff ; j'ay fait dif- 
tiller le mélange comme aux operations 
precedentes , j'en ay tiré quatre onces & 
demie de beau beurre d’Antimoine gla- 
cial, plus blanc que les precedens ; aprés 
quoy il a paru dans la cornuë beaucoup 
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de mercure coulant , feparé de la matiere 
terreftre : je l’aÿy pouflé par un feu plus 
fort aprés avoir adapté à la cornuë un 
recipient rempli d'eau chaude ; il en a 
diftillé cinq onces ; j'ay trouvé au fond 
de la cornuë une petite mafle lesere, 
blanche, cryftalline , plumacée en deflus, 
noire & brillante en deflous | pefant fept 
dragmes & demie : il s’eft donc fait dif. 
pation de quatre dragmes & demie de la 
matiere pendant les diftillations. Jay mis 
fondre par Îe feu la petite mafle dans un 
creufet : elle a jetté des fumées & elle 
s'eft reduite en une dragme & trente- 
deux grains de regule d’Antimoine, en- 
velopez dans cinq fcrupules & quatre 
grains d'une efpece de fcories | prefque 
vitrihée , de couleur citrine ; la matiere à 
donc diminué de demi once & dix grains 
pendant la fuñon. ts 

Les proportions qui ont été obfervées 
dans certe operation , font plus juftes que 
toutes lés autres , puifqu'on n’y.a trouvé 
qu'une petite quantité de regule inutile : 
on doit donc luy donner la preference, 
& d'autant plus que le beurre en eft plus 
beau & plus pur, La raifon de cette plus 
grande blancheur | vient apparemment 
“dé ce que les acides du fublimé corrofif 
N'ayant trouvé qu'une mediocre quantité 


L à) 
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de regule d'Antimoise: proportionnée à 
leur force : üls l'ont rarefñiée & fubtilifée 
lus exactement qu’ils n’ont pû faire dans: 
1e operations precedentes où il étoit en- 
tré davantage de regule, \ 
La quantité du beurre paroït un peu 
lus petite dans cette operation que dans 
rs autres ; mais cette circonftance ne dé 
pend que du plus ou du moins de diffi- 
pation qui s'eft faite dans la diftillation: 
il sen eft fait davantage dans celle-ci 
que dans les autres, parce que la quan: 
tité du mélange y étant plus grande; 
le beurre qui en eft forti s’eft arrêté &a 
figé au cou de la cornué , d'où il a falu 
le faire defcendre dans le recipient par 
le moyen d’un charbon alznéi: or pense 
dant qu'on échaufe le:cou-de la cornuë, 
il fe diffipe toûjours une partie: de la ma: 
tiere qui diftile, Ua? sl rs brio 


> 
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de pp le : “414 y 318 
Diffillation d’une partie le reule d'Ane 
timoine commun, © detrois parties 


de fiblimé correfif. 


T'Ay pulverifé &c mêlé enfemble, une 
Vonce &:démie de regule d’Antimoiné, 
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& quatre onces & demie de fublimé cor- 
tofif ; j'ay fait diftiller le mélange com- 
me aux operations precedentes sAjen"ay D 
tiré deux onces & trois dragmes d’un beäitou huite 
beurre d’Antimoine femblable au precc, pa 
dent , & deux onces & fix dragmes de moine, 
Mercure coulant , accompagné d'un peu 
de matiere sraiffeufe ; jay trouvé au fond 
de la cornuc une matiere noire , pelant 
deux dragmes & huit grains : il s'eft donc 
fait diffipation , pendant les diflillations, 
d'environ demi once du mélange. J'ay 
mis la matiere rarefiée du fond de la 
cornuë dans un creufer, & je l'ay reduite 
en fufion par le feu ; j'en ay tiré vingt- 
uit grains de regule, & une dragme & 
fix grains d'une matiere noire prefque v:- 
friféc : il s’eft donc diffipé quarante-fix 

rains de la matiere pendant la fufion. 

Cette diftillation approche beaucoup de 
la precedente dans les proportions du 
mélange & dans ce qu'on en tire : elle 
paroîc encore plus jufte dans les propor- 
tions , puifqu'il n’en eft refté que vingt- 
huit grains de regule aprés l’operation, & 
qu'il en eft refté en l'autre quatre fcrur” 
Les & huit grains. 
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AURITU CL SIN LUTTE 


{ 
Diffillation d'une partie de regule d Ane 
timoine , © de quatre parties 
de fublimé corrofif. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble une on: 
ce de regule d'Antimoine & quatre on 
ces de fublimé corrofif ; j'ay fair diftil® 
peurre ler le mélange comme aux operations: 
PE precedentes ; j'en ay retiré une once &e 
ana. dx dragmes de beau beurre d’Antimoine} 
moine, & une once de mercure coulant ; j'a 
trouvé attaché au haut du cou de la cor: 
nuc une once & cinq dragmes & demié 
d'un fublimé blanc. C'eft une partie du 
fublimé corrofif , qui n'ayant point trou” 
vé aflez de regule d’Antimoine , pour y 
joindre fes acides & faire un beurre , s’eft 
fublimée & attachée en fubftance au haut 
du vaifleau ; j'ay trouvé au fond de Ja cor: 
nue trois dragmes d’une matiere grife 
blanchâtre , legere ,en poudre brillante. IL 
seft donc perdu dans les diftillations une 
dragme & demie du mélange ; j'ay mis. 
cette matiere dans un cute au milieu 
du feu, je n’en ay pü tirer aucun regule, 

elle s’eft diffipée en air. 
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Les proportions dans cette operation 
fe font point juftes : il y a trop peu de 
recule d'Antimoine pour la quantité du 
fublimé corrofif ; c’eft pourquoy l'on en 
tire moins de beurre que des autres mê- 
Janges dont j'ay parlé : il en fort auf 
moins de mercure coulant , parceque 
tout ce qu'il y en avoit dans le mêlan- 
ge ne s’eft point feparé , & il en eit de- 
meuré une bonne partie dans le fubli- 
mé qui s’eft fait au cou de la cornue : 
il feroit donc inutile de poufler plus avant 
Pexamen des propottions du regule or- 
dinaire d’Antimoine , & du fublimé cor- 
rofif dont on doit faire le beurre ; je 
paleray à la difillation du regule d’An- 
timoine martial avec le fublimé corro- 
fif , afin d’obferver ce qu'il y aura de 
particulier , & afin de pouvoir compa- 
rer le beurre que j'en tireray avec ce- 
luy que j'ay tiré du regule d’Antimoi- 
ne ordinaire dans les diftillations prece- 
dentes, 
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AR T'I CG TIRE TIE 


Diféllation dn mélange d'une partie de 
regule d’'Aniimoine martial, © de 
deux parties de jublimé corrafif. 


"Ay pulverifé & mélé enfemble deux 

onces de beau regule d'Antimoine mar- 

tial bien purifié |, & quatre onces de fu- 
blimé corrofif; j'ay mis le mélange dans 

une cornue de verre, dont les deux tiers 

ont demeuré vuides ; j’ay placé le vaifleaw 
fur un feu médiocre , j'y ay adapté un. 
recipient & j'ay lutté les jointures ; læ 
matiere s'eft mife en fufon en peu de 
temps , & il en a diftillé soute à goure. 

en l’efpace de demi heure , une once fix 

ou pen dragmes & deux fcrupules de beurre ou 
glaciale huile glaciale d’Antimoine blanche & bien 
moin. Pure : pendant ce temps-là , ce qui étoit 
martial. Contenu dans la cornue a toûjours boiüilliz 
ce qui neft point arrivé dans les diftil- 
lations de beurre d’Antimoine preceden- 

tes, Quand la diftillation du beurre a été 

finie ; ce qui eft refté de cette matiere 
boüillante dans la cornuëe , s’eft mis en 

une mafle noire , & il n’y a point paru de 


mercure coulant , feparé dans le fond, 
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comme il étoit arrivé aux preparatioi.: 
precedentes : cette différence peut avoir 
procedé de ce qu'une portion de fer con- 
tenue dans le reoule martial aura con- 
denfé 8c arrêté le mercure. f'ay retiré le 
recipient & j'en ay adapté un autre rem- 
pli d’eau chaude ; j'ay augmenté le feu 
bien fort jufqu’a faire rougir la cornue : 
il a diftillé deux onces deux dragmes & 
demie de vif argent, accompagné d’une 
matiere fulfureufe ou sraifleule , pefante, 
noire ; jay feparé cette matiere, je l'ay 
mife fecher à l'ombre, puis je l’ay pefe : 
il yen a eu neuf dragmes & douze grains, 
je croy qu'elle renferme un peu de mer 
cure. 

Jay caffé la cornuë ; j'ay trouvé qu'il 
s’étoit fublimé au haut de fon cou , une 
matiere brillante , cryftalline, noire ; mais 
parfemée en deflus de quelques cryftaux 
blancs , d’un goûc infipide : elle pefoit une 
dragme & demie ; je l’ay examinée & j'ay 
reconnu que e’étoit une maniere de cina-Cnabre 
bre ,car j'en ay feparé du mercure & du 
foufre; ce cinabre.a été formé par une 
portion du foufre qui s’eft détachée du 
regule d’Antimoine martial, & qui s'eft 
jointe au mercure du fublimé corrofif : 
car fi.bien qu'on puille purifier Île regul+ 
martial , il y refte toüjours une portiwrz 
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de foufre groflier : un cinabre femblable 
ne fe forme point lors qu’au lieu du re- 
gule d’Antimoine martial : on a employé 
le regule d’Antimoine ordinaire , Fe 
que ce dernier contient moins de foufre 
groffier , comme j'en donneray une preu- 
ve lorfque je traiteray des regules d’An- 
timoine, La matiere graiffeufe qui eft def. 
cenduë avec le vif argent dans le reci- 
pient eft encore une portion de ce fou- 
fre , mêlée avec quelques particules du 
fer que le regule martial contenoit : il 
s'en eft rencontré dans cette operation. 
beaucoup davantage que dans les diftil. 
lations precedentes , & elle eft plus noire 
à caufe de la mème impreffion du fer. 

J'ay trouvé au fond de la cornue une 
petite maffe de regule d’Antimoine, pe- 
fanc fix dragmes : elle m’a paru un peu 
plus caffante que n’étoit le regule d’An 
timoine martial , avant la diftillation , ce: 
qui peut provenir de ce que la partie 
martiale qui contribuoit à rendre le reou- 
le bien dur,en eft fortie. Cette petite maffe 
de regule avoit en fes bords une legere 
quantité de fcories terreftres & noires , 
pefant vingt grains. 

Jay fait un calcul de ce que j’ay retiré 
de cette operation , & j'ay trouvé que fix 
onces de matiere que j'avois employées, 
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m'en ont rendu fix onces & deux dragmes 
moins quatre grains. Cette augmentation 
vient apparemment de ce qu'il eft demeu- 
ré des parties d’eau dans la matiere ful- 
fureufe & noire , qui accompagnoit le 
mercure dans la diftillation : car quoy- 
que j'aye fait fecher cette matiere , une 
portion de l’humidité aqueufe s’y eft en. 
velopée & retenuc. Pour ce qui eft de 
la diffipation qui peut s'être faite dans 
les diftillations : elle ne doit pas être con- 
fiderable , parce que j'ay obfervé que les 
jointures des vailleaux fuflent toûjours 
bien luttées : au refte il n’eft pas impof- 
fible que la petite mafle reftée au fond 
de la cornuë , n’ait aflez reçû de parti- 
eules ignées dans fes pores, pour avoir 
un peu augmenté de poids. 

Il eft à remarquer qu'on tire moins 
de beurre ou huile glaciale du regule 
martial, que du regule d’Antimoine ordi- 
naire ; mais que ces beurres font d’une 
même confiftence, d’une égale beauté & 
d’une qualité femblable. 11 ne m'a paru 
en rien jufqu'ici , que ce beurre tiré du 
regule martial participât du fer ; maïs jat- 
tends à parler plus furement fur cet Arri- 
cle, que j'aye examiné davantage la ma 
tiere , & que j'en aye fait une analyze 
exaébe. 
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La mafle de regule qui eft reftée dans 
la cornuë aprés les diftillations du beurre 
d'Antimoine martial & du mercure cou- 
lant , eft d'un poids égal à celle qui eft 
demeurée aprés les diftillations en pro- 
portions femblables du regule d’Antimoi. 
ne ordinaire & du fublimé corroff. 

On pourroit fort bien tirer du beurre 
d'Antimoine martial , avec d’autres pro- 
portions des ingrediens , comme avec le’ 
mélange d’une once & demie de regule 
d’Antimoine martial & de quatre onces 
de fublimé corrofif ; mais il eft plus con- 
venable d'employer le regule d’Antimoi- 
ne ordinaire, quand on veut faire le beur- 
re , puifqu'il en produit davantage. 

Tous les regules reftez dans les cor- 
nucs aprés les diftillations , font auffi bons: 
qu'ils étoient auparavant , & ils peuvent 
être employez à tous ufages ; on pour- 
roit par exemple en tirer du beurre d’An- 
timoine comme s'ils n'y avoient point 
fervi, pourveu qu'on les eût mêlez avec: 
du fublimé corrofif.. 


Ur 
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Reflexions fur les diffillations des beurres 
d'Antimoine, 


LE beurre d’Antimoine qu'on a fait 
avec le reoule , a beaucoup de rap- 
port & de reflemblance avec celuy qu'on 
a tiré de FAntimoine crud : il y a pour 
tant quelques petites differences dans les: 
mélanges. dans Foperation , dans la quan- 
tité qu'on en tire, dans la confiftance & 
dans la pureté ; je commence par Les 
mélanges. 

Lors qu'on employe le regule pour 
tirer le beurre d’Antimoïne , il n’en faut 
que trois onces {ur huit onces de fubli- 
mé corrofif, comme il a été dit ; mais: 
quand on fe fers de l’Antimoine crud, 
en met ordinairement parties égales des: 
deux ingrediens , ou au moins trois par- 
ties d'Antimoine fur quatre parties de 
fablimé corroff , parce qu'en cette quan. 
tité d’Antimoine, il ne fe trouve que ce: 
qu'il faut de parties regulines pour la 
quantité des-acides du fublimé , & le refte: 
demeure inutile pour le beurre. 

Il m'eft arrivé quelquefois que peu de: 
temps aprés avoir fait le mélange du re- 
gule d’Antimoine avec le fublimé.corro. 
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ff, la matiere s’échaufoit confiderable- 
ment d'elle-même , fans qu’on l’eût ap- 
prochée du feu ; j'ay attribué cette cha. 
leur à la penetration des acides du fubli- 
mé dans le corps du regule , comme dans 
une matiere afkaline , & au frottement 
violent des parties infenfibles , les unes 
contre les autres. Je n'ay jamais remar_ 
qué qu'une pareille fermentation arrivât 
dans le mélange de lAncimoine crud & 
du fublimé , apparemment parce que la 
grande quantité des parties fulfureules & 
molaffes de l’Antimoine crud , empêchent 
les acides d’agir aufli promptement que 
dans le resule, 

Le mélange du regule d’Antimoïne & 
du fublimé corrofif , étant placé fur un 
petit feu dans la cornue, fe met aifémenc 
en fufon , parce que les acides du fubli- 
mé étant excitez pat la chaleur , ont en 
peu de temps rarefñé & diffout le regule 
d'Antimoine ; le beurre alors diftille fa- 
cilement & en peu de temps. La même 
facilité ne {e rencontre pas tout- à- fait 
lorfqu’on procede à la diftillation du mê- 
lange de l’Antimoine erud & du fubli- 
mé corrofif : car la matiere ne fe met 
point en fufion; & le beurre diftille plus 
lentement & avec plus de peine , parce 
que les acides n'ont pas trouvé tant de 
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difpofition à s'attacher aux parties regu- 
lines de l’Antimoine & à les enlever. 

On re plus de beurre d’Antimoine 
quand on fait l’operation avec le reoule, : 
que lors qu'on la fair avec l’Antimoine 
crud : car du mélange de trois onces de 
regule d’Antimoine ordinaire & de huic 
onces de fublimé corrofif ; j'ay tiré juf- 
qu'à quatre onces & demie de beurre : 
au lieu que du mélange de huit onces 
d’Antimoine crud & de huit onces de fu- 
blimé corrofif ; je n’ay pu tirer que trois 
onces & fix dragmes de bzurre. La rai- 
fon en eft que tous les acides du fubli- 
mé corrofif ne peuvent pas s'attacher 
uniquement à la partie reguline de l’An- 
timoine crud , comme ils s’attachent au 
regule d’Antimoine feparé & purifié ; une 
partie de ces acides eft abforbée & émouf 
fée par le {oufre de cet Antimoine crud, 
& par confequent elle eft incapable de 
faire du beurre, 

Le beurre d’Antimoine tiré du regule 
eft plus glacial , & il fe refout moins en 
Jiqueur que celuy qui a été tiré de l’An- 
timoine crud : la raifon en eft qu'il y a 
toûjours dans PAntimoine crud une petite 
quantité de phlegme , qui fe mêle dans le 
beurre pendant la diftillation, & c'eft ce 
qui fait que les premieres goutes du 
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beurre qui tombent dans le recipient font 
fluides & claires comme de l'huile. Au lie 
que ce phlegme ne fe rencontrant pointoir 
fe rencastrant moins dans le revule ;:le 
beurre qu'on en tire, doit être plus con 
denfé & plus dur. H arrive néanmoins » 
que dans la diftillation du mêlange de 
l’Antimoine crud & du fublimé corrofif, 
aprés que la liqueur claire dont j'ay parlé 
eit fortie ; le beurre qui la fuit fe con-… 
denfe bien plus fouvent au cou de la cor- 
nue , & s’y durcit même plus fortement 4 
que dans la diftillacion du mélange du 
réoule d'Antimoine & du fublimé corro- 
ff , ce qui peut provenir de la haifom 
qui s'eft faite de quelque portion du fou 
fre de l’Antimoine crud avec les acides 
& les parties reculines. 

Le beurre d'Antimoine fe tire bieæ 
plus facilement blanc du regule , que de 
FAntimoine crud , & l’on peut dire mè- 
mes qu'il eft toûjours plus blanc quel- 
ques précautions qu'on ait obfervé en la 
diftillation de l'autre , parce que ce pre- 
mier à été privé de limpreflion du fou 
fre groflier de l’Antimoire crud. Mais 
& l'on veut avoir le beutre d’Antimoine: 
en {a beauté parfaite , & en la quantité la. 
plus grande : il eft neceflaire d'employer: 
en fa preparation , du regule autant pur 
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qu'il ke peut être : car à proportion des 
impuretez fulfareufes qu'il contiendra, 
il rendra du beurre en plus petite quan- 
tité & moins beau, 

_ Au refte ceux quin'ont deffein que de 
tirer du beurre d’Antimoine , & qui ne 
fe foucient point du cinabre , doivent 
preferer l'operation où l'on fait entrer 
le regule d'Antimoine ordinaire : car ou- 
tre qu'il rend une plus grande quantité 
de beurre que lAntimoine crud , ce beur- 
re eft plus blanc, plus pur, & par con- 
fequent meilleur pour les ufages de la 
Medecine, 

Si l’on n’a pas le foin de retirer le res 
 cipient du cou de la cornuë , dés que la 
diftillation du beurre d’Antimoine elt 

achevée , il y tombe quelquefois du vif 
argent ; mais il fe fepare d’avec ce beurre, 
& on le retire aifément : car comme le 
beurre eff condenfé & glacial , le vif 
argent ne s’y lie point, & on le fait cou- 
ler dans quelque vaiffeau en inclinant l+ 
cornuë ; mais on pourroit demander s’il 
ne s’eft point incorporé quelque portion 
de mercure dans la fubftance de ce beurre 
d'Antimoine , c’'eft ce que j'ay examiné 
par l’analyze fuivante. 
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Analyze exaile du beurre d'Antimoine, 
tiré du regule ordinaire, 


*Ay mis dans environ feize onces d’eau 
commune vrois onces de beurre d’An- 

timoine glacial , tiré du mêlange de trois 
païties de reeule d’Antimoine & de huit 
parties de fublimé corrofif ; j'y ay laiflé 
tremper & délayer ce beurre , pendant 
vingt-quatre heures : il s’y eft précipité 

une poudre d’algaroth trés-blanche , & 

la liqueur eft reftée claire comme de l’eau, 

mais d’un goût confiderablement acide, 

Efprir à. C'eft ce qu'on appelle efprit de vitriol 
hIoo philofophique, Je Fay verfée par incli- 
phique, nation, j'ay bien lavé la poudre, j'en ay 
be. gardé les lotions, & je Pay mife fecher 
d'elga. À lombre ; j'en ay trouvé quand elle 21 
rxb.fui été feche deux onces & dix-huit grains: 
beurre il eft donc forti des trois onces de beurre 
rédur-d'Antimoine une once moins dix - huit 
d'Anti. grains , des pointes acides de fel & de 
moine. vitriol, que le fublimé corrofif y avoit 
fourni. Cette poudre d’algaroth n’eft dif- 
ferente d'avec celle qu’on fair avec le 
beurre de l’Antimoine crud , qu'en ce 
qu'elle eft plus blanche , & qu'on en tire 


en plus grande quantité : car de quatre 
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onces de beurre d’Antimoine crud , je 
n’en ay tiré qu'une once & fix dragmes : 
Au lieu que de trois onces de beurre de 
regule d’Antimoine , jen ay tiré deux 
onces & dix-huit grains, comme il a été 
dit : cette différence de quantité vient de 
ce que le beurre tiré du regule d’Anti- 
moine eft plus glacial, plus compacte &c 
F. chargé de parties regulines que 

‘autre. 

Jay mêlé les lotions de la poudre d’al. 
garoth avec l’efprit de vitriol philofophi- 
que ; jay filtré le mélange & je l'ay mis 
. évaporer à petit feu dans un vaifleau de 
verre : il s'eft confommé entiérement , 
& il n’eft refté aucune matiere au fond du 
vaiffeau, Ce qui montre que la liqueur ne 
contenoit point de mercure : car fi elle 
avoit été empreinte de ce metal: il feroit 
demeuré corporifié avec les acides les plus 
forts , en fel blanc aprés l’évaporation : 
il eft donc déja affuré que Pefprit de vi- 
triol philofophique eft privé du mercure 
qu'on pourroit foupconner être dans le 
beurre d’Antimoine : il faut neceffaire- 
ment que s'il y en a , il fe trouve dans 
la poudre d’algaroth ; je vay rapporter 
les experiences que j'ay faites pour en 
être éclairci, | 
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er + 


plufieurs autres opérations. 


3 


AY mis dans une petite cornuë de 


verre demie once de la poudre d’algas 


roth , dont je viens de parler : j'y ay adap- 
té un recipient ; j'ay lutté exaétement les 


jointures ; j'ay placé le vaiffleau dansun. 


Difillation dé la Poudre d'algaroth & 


petit fourneau, & j'ay pouffé la matiere, . 


Premierement | par un feu mediocre : il 


en eft forti un peu de liqueur claire com- ” 


me de l’eau, & enfuite il a diftillé une 
legere quantité d’une matiere butireufe 
fort blanche ; & la poudre qui étoit dans 
Ja cornuë eft dévenue grife : j'ay augmen= 
té le feu peu à peu, jufqu'à faire rougir 
la cornuë : il en eft forti quelques vapeurs 
rouges qui ont diflout le beurre ; & qui 
luy ont donné leur couleur ; j'ay conti- 
nué le grand feu ,enforte que la cornuë 
eft demeurée rouge pendant une heure ; 
Fay enfuite laiffé refroidir les vaiffeaux , 
& je les ay feparez ; j'ay trouvé dans le 
recipient foixante & deux grains d’une 
liqueur huileufe, rougeätre, ayant quelque 
legere odeur d’empireume , ou de feu, 
d'un goût trés-acide & cauftique, comme 
du beurre d’Antimoine ; j'ay verfe deflus 


de l'eau commune : il s’'eft fait d’abord 


| 
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un fait puis en peu de temps il s’eft pre- 
cipité une poudre blanche ; je l’ay feparée 
par un filtre , l’eau filerée a été un efprit de 
vitriol philofophique ; je l’ay fait évapo- 
rer , il n’a rien laiflé au fond du vaifleau, 
J'ay adouci la poudre precipitée en la la- 
vant plufieurs fois, puis je l’'ay mife {e- 
cher | j'en ay eu quatorze grains. Il y 
avoit donc dans la liqueur rougeÂitre dif- 
tillée | quarante-huit grains d’efprit aci- 

! de. Cetre poudre eft plus legere que de 
la poudre d’algaroth, fort blanche , rem- . 
plie de petites aiguilles brillantes | com- 
me les fleurs de regule d’Antimoine ; je 
l'ay mife dans un trés- petit creufet au 
milieu d’un grand feu, il ne s’en eft rien 

-diffipé ; mais elle s’eft un peu liquefiée 
& reduiteen mafñle blanche, ce qui fait 
connoitre qu'elle ne contenoit point de 
mercure: car s'il y en avoit cu, il fe fe- 
roit échapé par le grand feu. 

11 eft apparent que la liqueur diftillée, 
dont je! viens de parler , étoit une petite 
pottion: de ‘beurre d’Antimoine, reftée 
dans la poudre d’algaroth | & laquelle 
Veau commune n’avoit point penetrée ; 
la poudre qui eft provenue de cette li- 
-queur par la lotion & par la precipitation, 
Étoir une,poudre d'algaroth, de laquelle 
Une parties toit reduite en aiguilles ou 


Autre 


diftilla. 


tion de 
Ja pou- 


dre d’al- 


garoth, 
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en fleurs par l’action du feu fur la find 
la diftillation. 1" 

J'ay caffé la cornuë ; j'ay trouvé de- 
dans en fa voute & en fon cou , des peti-. 
tes aiguilles brillantes en forme de fleurs 
trés-legeres , pelant quatre grains : il y 
avoit au fond de la cornue uue petite 
mafle jaunâtre , dure, caffante , difpofée 
par facettes, cryftallines, à peu prés com- 
me l’orpiment, mais plus brillantes , pe 
fant trois dragmes & fix grains. C’eft une 
poudre d’algaroth à demi vitrifiée : il ne 
s’eft rien diflipé de la matiere , pendant 
la diftillation. 

Je n'ay apperçü dans tout le cours de 
cette operation, aucun grain de mercure ; 
& il y auroit lieu de conclure aprés une 
experience pareille, que la poudre d’al- 
garoth n’en contient point ; mais avant 
que d'en decider entiérement , il me pa 
roit à propos de rapporter une diftilla-. 
tion de la poudre d’algaroth avec le {el 
de tartre , pareille a celle qu’on fait avéc 
le cinabre d'Antimoine, quand on‘en veut 
feparer le mercure coulant.  : :! © 

‘ay mêlé une once & demie de fe 
de tartre bien pur & bien blanc , avec 
fix dragmes de poudre d’algaroth , tirée 
du beurre de regule d’Antimoine ; j'ay 
mis le mélange dans une petite cornuë, 
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& je l'ay pouflée par un feu gradué, ju 
qu'à faire rougir la cornue , & fondre la 
matiere , la laiffant en cet état, du moins 
une heure , puis j'ay laiflé refroidir les 
vaifleaux ; je n’ay trouvé dans le reci- 
pient qu'une eau phlegmatique , claire,in- 
fipide , qui n’étoit autre chofe que le 
phlezme du fel detartre ; je l'ay pelée, 
il y en avoitune dragme & demie & feize 
grains : il étoit refté au fond de la cornué, 
une mafle fixe, blanche, pefant deux onces 
& vingt grains. 

Je n’ay point tiré de vif argent par 
cette operation , non plus que par la pre- 
cedente,ce qui me fait conclure que la pou- 
dre d’algaroth eft entierement privée du 
mercure, qui étoit dans le fublimé corrofif, 

Jay rencontré quelquefois dans la pou- 
dre d’algaroth des grains de vif argent ; 
mais ils venoient de ce qu’en la fin de 
la diftillation du beurre d’Antimoine, l’on 
avoit pouflé le feu un peu trop fort ; ou 
bien de ce qu’on n’avoit pas retiré aflez- 
tôt le recipient du cou de la cornuë ; de 
forte qu'un peu de mercure coulant avoit 
diftillé & s'étoit mêlé avec le beurre 
d'Antimoine , fans pourtant s’y être dif- 
fout : car il s’en fépare aifément lorfqu'on 
jette ce beurre dans de l’eau , pour faire 


de la poudre d’algaroth, 
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Aprés avoir été convaincu que la pou- 
dre d’algaroth eft exempte du mercure 
du fublimé corrofif : il eft aifé de conce- 
voir que ce n'eft qu’un regule d’Anti- 
moine attenué & divifé par les acides, 
Jay voulu voir fi l’on pourroit tirer une 
teinture rouge , de cette poudre faite 
avec le regule , de même que j'en. ay 
tiré de la poudre d’algaroth, faite avec 
l’Antimoine crud : pour cet effet , j'ay 
mêlé enfemble une partie de cette pou- 
dre & trois parties de fel de tartre ; j'ay! 
mis le mêlange en fufon dans un creufet, 
& je l'y ay laiflé pendant demie heure ; 
puis je l’ay verfé dans un mortier ; je l’ay 
pulverifé Rem , & je l'ay misen- 
core chaud en infufion & en digeftion dans 
de lefprit de vin, fur un petit feu en la 
maniere ordinaire, La matiere a boüilli 
long-temps ; mais il ne s’eft fait aucune 
teinture : j'en attribue la raifon , à ce que 
cette poudre d’algaroth que j'ay em- 
ployée , & qui avoit été tirée du regule, 
ne contenoit aucun foufre groflier d'An- 
timoine : au lieu que l'autre qui avoit été 
tirée de l’Antimoine commun , étoit em- 
preinte de ce foufre ; car il n’y a que le 
foufre groflier dans l'Antimoine,, qui {oit 
capable de donner une teinture rouge à 
l'elprit de vin. | | | 
On 
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On me demandera fans doute ce que 
j'entends par foufre sroffier d’Antimoine : soufre 
car il ne nous paroît dans ce mineral srofier 

» . “ Se 
qu'une efpece de foufre qui eft femblable moine 
au foufre commun , comme je l'ay dit 4 
ailleurs. ; 

Pour répondre a cette queftien, je dis 
que quoy qu'il n'y ait qu'une efpece de 
foufre dans l’Antimoine , nous ly recon- 
noiflons différent, felon qu'il y eft diffe- 
remment lié & fixé , & felon qu'il fe 
trouve par confequent difpofé à {e dé. 
tacher. | 

La partie la plus fuperficielle ou la 
moins lice avec la matiere reguline ; & 
par-confequent la plus difpofée à s'élever 
par le feu , & à étre attenuée par les dif- 
folvancs falins & fulfureux , peur être ap- 
pellée foufre groffier ou le plus groffier ; 
mais celle qui eft la mieux unie & la plus 
fixée avec le regule , & qui ne s’en fepare 
qu'avec peine par les diflolvants , doit 
être diftinguée par le nom de foufre pur, 
ou le plus pur. 

L'operation derniere que j’ay effayée, 
montre bien que la teinture rouge qu'on 
tie de l’Antimoine , par le moyen du 
fel de tartre , procede entierement de 
lPAntimoine , fans que le fel de tartre luy 
communique aucune couleur ; car fi la 

M 
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teinture en queftion venoit du fel de tar 
tre , comme l’on pourroit le foubçonner: 
il devroit être arrivé que le mèlange du 
{el de tartre & de la poudre d’algaroth 
tirée du regule d’Antimoine , auroit rendu 
uñe teinture rouge dans l’efprit de vin, 
de même que l'a rendu le mélange du 
fel de tartre & de la poudre d’algaroth 
tirée de l’Antimoine crud ; mais je m’e- 
tendray davantage fur cette preuve, lorf- 
que fuivant l’ordre que je me fuis prefcrit, 
j'auray à traiter particulierement des tein. 
tures d'Antimoine. 

Aprés avoir tenté inutilement de tirer 
une teinture de la poudre d'algaroth , faite 
avec le regule ; j’ay filtré l’efprit de vin, 
& jay ramaflé la matiere qui étoit au 
fond du matras ; j'y ay mêlé un peu de 
falpêtre , & j'ay mis le mélange en fu- 

nedue. fion dans un creufer par le feu ; j'en ay 
tion de tiré du regule d’Antimoine, Cette revi- 
M Bi vification s'eft faite parce que les fel 
dre Pal Vification s’eft faite p q els 
garoth  alkali ayant entierement abforbé les aci- 
en regule é : j sal 
d'Anu. des , qui avoient fait la divifion des par- 
moine, ties de l’Antimoine ; le feu les r'appro- 
che facilement , & les fait retourner en 
la forme qu’elles avoient avant qu'elles 
euffent été divifées. Ce regule étoit'cou- 
vert d’un fel fort blanc, qui paroifloit des 
fcories : mais aprés lavoir diflout dans 


DE L'ANTIMOINSES. 267 
de l’eau | & avoir verfé deffus une li. 
queur acide ; je n'y ay trouvé aucune 
portion de foufre , c’étoit un {el tout. 
pur. | 
Au refte j'ay fait fur La poudre d’alga- 
roth tirée du regule , les autres experien_ 
ces que j'avois faires fur celle qui avoit 
été tirée de l’Antimoine crud , elles ont 
réüifli de même. 


Bezoar mineral, fait avec le beurre , tiré 
du regule d'Antimoine. 

T Ay procedé à l’operation de ce bezoar 

mineral , de la même maniere qu'en 
celle du bezoar mineral dont j'ay déja 
parlé, & que j'avois preparé avec le beur. 
re tiré de l’Antimoine crud : il m’a paru 
tout-à-fait femblable ; mais j'en ay eu à 
proportion une plus grande quantité : car 
au lieu qu'une once de beurre , tiré de 
l'Antimoine crud , ne m'avoit produit que 
cinq dragmes & un fcrupule de bezoar 
mineral ; une once de nôtre beurre tiré 
du regule d’Antimoine , m'en a produit 
fix dragmes & deux fcrupules : j'attribue 
ce plus grand poids, à ce que le beurre 
tiré du regule eft plus folide, 


° 


M ij 
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Analyze du beurre d'Antimoine , tiré 
dun regule martial. 


Prés avoir fait l’analyze du beurre, 

tiré du regule d’Antimoine ordinai- 

re ; j'ay trouvé à propos de faire celle 

du beurre , tiré du resgule d’Antimoine 

martial , afin d'en examiner les fubftan-. 

ces , d'en faire les comparaifons & d'en 

voir les differences. | 

Jay pris demi once du beurre d’An- 

Féterl timoine maïtial ; j'en ay fait du bezoar 

Piper mineral à la maniere ordinaire , j'en ay 

regule EU trois dragmes & un {crupule. Cette 

d'Anti- quantité ef pareille à proportion à celle 

martial. que m'en avoit produit le beurre du re- 

gule d’Antimoine commun, Ces deux be- 

zoars ont aufli paru tout - à - fait fem 

blables dans leur couleur & dans leur 
qualité. 

poudre Jay jetté dans de l’eau tiéde une once 

d'aga- de beurre d’Antimoine martial : il sy eft 

marciale. fait une poudre d’algarorh , & cette eau 

Efprir de ES devenue acide comme doir être l’efprit 

en de vitriol philofophique ; j'ay lavé la 

hique, poudre & je l’ay mife fecher ; j'en ay eu 

demi once & deux fcrupules 8 demi, 

Ce qui eft à proportion une quantité plus 


DE LÂANTIMOINE. 169 
petite de quarante-deux grains, que celle 
de la poudre d’algaroth , tirée du beurre 
de resüle d'Antimoine ordinaire ; d'ail. 
leurs cette poudre eft un peu moins blan- 
che que l’autre , ce qu'on peut attribuer, 
ou à quelqu'impreflion du mars , ou à ce 
que le régule d’Antimoine martial eit 
plus rempli de foufre que l'autre, Quoy 
qu'il en foit la difference”en eft petite ; 
cette poudre d’algaroth tirée du beurre 
d’Antimoine martial , m'a paru tout-a- 
fait femblable en couleur & en qualitez, 
à celle qu’on fait avec le beurre , tiré de 
l'Antimoine crud. | 

J'ay mêlé une portion de la poudre 
d’algaroth martiale avec trois fois autant 
de fel de tartre, & aprés avoir calciné 
le mêlange & l'avoir mis en fufñon& en 
mafñle | comme j'avois fait en l’operation 
precedente , je l’ay pulverifé & j’ay effayé 
d'en tirer une teinture par l’efprit de vin: 
il n’a donné à ce menftrue qu'une legere 
couleur jaunâtre. Cette couleur ne doit 
venir que de la pétite portion de foufre 
groffier , que la poudre d’algaroth avoit 
tetenue du regule d’Antimoiné martial ; 


_ puifque la poudre d’algaroth faite avec 


le reoule d’Antimoine , où il ne s’eft 


point trouvé de foufre groffier , n'a com 


muniqué aucune couleur à l'efprit de vis, 
M iÿ 


Reduc- 
ton de 
la pou- 
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J'ay filcré la liqueur, & j'ay remis [a 
matiere reftante en Cho dans un creu- 


de da. fet avecun peu de falpêtre ; j'en ay tiré 


garoth 
maïtiale 


une petite quantité de regule d'Antimoi- 


en reeu ne, laquelle à fait environ [a moitié du 


le: 


poids de la poudre d’ algaroth que javois 
employée. Ce regule ne m'a point paru 
avoir rien retenu de martial : il étoir cou- 
vert & envelopé de fcories ou plürôt 

d’un fel fort blanc, dont je n'ay pu tirer. 
aucun foufre, 

J'ay fait fur la mème poudre d’ aa 
roth , tirée du beurre d’Antimoine mar- 
tial , des experiences fémblables à celles. 
que j'avois faites fur les autres poudres 
d’algaroth ; ; Jay trouvé qu'elles ont réüfli 
de même, & ; je nyay rémarqué aucune 
dirigées ; 


Precipitation du D d’ rique das 
| du vinaigre  diffillé. 


A 
Ne avoir fait precipiter des beurd 
res d'Antimoine dans del’eau, pour 
en tirer de la poudre d’algaroth , comme 
il a été dit ; j'en ay fait precipiter dans 
du vinaigre diftillé , afin d’avoir une 
poudre d’ algar oth, un peu moins Vomitive 
que l'autre, 


DÉ£ L'ANTIMOINE. 271 
. J'ay mis une once de beurre d'Anti- 
moine en liqueur : car étant gardé il fe 
liqueñe en partie & devient en confiftance 
d'huile ; je l'ay verfée dans huit onces de 
vinaigre diftillé : il s’en eft feparé & pre- poudre 
cipité une poudre d’algaroth fort blanche; VS 
je l'ây remuée & je l'ay laiflée infufer cipirée 
quelques heures ; puis l'ayant feparée du See 
vinaigre par un filtre, je l'ay lavée & je diniié. 
lay mile fecher à l'ombre : il m'en eft 
refté demi once & un fcrupule. J'en ay 
donné à plufeurs perfonnes huit grains Dofe. 
à la dofe , elle a fait vomir & aller dures, 
ventre : il m'a paru qu'elle avoit à peu 
prés la force du tartre émetique ordinai- 
re, & qu'elle agifloit plus foiblement que 
Ja poudre d’algaroth precipitée par l’eau 
commune. La raifon en eft,apparemnient, 
parce qu'une portion des pointes acides 
du vinaigre s’eft liée & embarrafiée tel- 
lement dans les parties rameules & ful- 
fureufes de cette poudre , qu'elle les a 
un peu fixées , en forte que leur mou- 
vement ne fe fait pas avec tant de force 
dans le ventricule , pour exciter le vo- 
miflement. 
Les lotions de cette poudre m'ont pa- 
ru plus acides que l’efprit de vitriol 
philofophique ordinaire ; je las ay mi- 
: es évaporer doucement au feu de fable : 
M 1 
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il m'en eft refté demi dragme d’un fe} 
gris , amer & acre, 


À RIT 1e L'EXIL IV: 


Difillation du regule d Antimoine ordie 
naire , avec de l'étain CO du 


fublimé corrofif. 


‘Ay mêlé enfemble par la fufon par- 

ties égales de regule d’Antimoine & 
d étain je 5 jay eu une malle qui ref. 
fembloit beaucoup à du regule d’Anti- 
moine pur ; j'ay pulverifé & mêlé deux 
onces de ceite mafle avec quatre onces | 
de fublimé corrofif ; j'ay mis le mêlan- 
ge dans une cornuë de verre qui n’en a 
été remplie qu'au tiers ; je l'ay placée 
fur le fable | & jy ay adapté un reci- 
pient aflez grand ; j'ay lutté exactement 
les jointures , & j'ay fair deffous un feu 
du premier degré : j’ay apperçû qu’en trés- 
peu de temps , & à la moindre petite 
chaleur , il s’eft élevé une grande quan- 
tité de fumées blanches, qui ont rempli 
la cornue & le recipient : il a diftillé auñfff 
en même temps goute à goute , une li- 
queur blanche , qui s’eft condenfée en 
beurre. Les vapeurs blanches oix conti- 
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fué, à ottir en la même force , pendant 
environ dei heure ; j’ay enfuite augmen- 
té un peu le feu : il a diftillé une-liqueur 
moins fumante qui s’eft endurcie , comme 
de l'huile glaciale d'Antimoine ordinaire, 
Cette diftillation a duré en tout une heu- 
re & demie, Quand j'ay vû qu'il ne dif. 
tilloit plus rien à ce degré de feu, j'ay 
retiré le recipient , & j'en ay adapté un 
autre à demi rempli d’eau ; j'ay augmenté 
Je feu & j'ay fait fortir de la cornuë du 
mercure coulant en la maniere ordinaire. 

Jay trouvé ‘dans le premier recipient seurre 
une once & démie dragmé de beurre où ® huile 
huile iglaciale blanche : elle à jetté quel- dau. 
ques fumées quand le recipient a été dé- non 
bouché ; j'ay voulu détacher cetre ma- tin. 
tiere: du recipient, eti l'échaufant legere. 
ment ; mais pour peu que je l’aye approt Licueur 
chée du feu il s'énceftiélevé une abone “2% 
-dance extraordinaire de: vapeurs blanchès 
épaifles & fi acres qu’elles m’empèchoient 
la refpiration | m’excirant une toux vio- 
lente : ay) ré contraint de reboucher 
promptement le vaïlleau ; j'ay misun pe- 

«tit morceau de la matiere dans un verre 

“fous la cheminée fans feu il én,eft forti: 

-des fumées jufqu'à ice qu'il air été ront- 

à-fait diffipé. Il eft auffi arrivé qu'une trés- 

-legere portion de laimème AS étant 
. 
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tombée fur un de-mes doigts , & l'ayant 
feulement tant foit peu:humecté ; il s’en 
eft élevé un nuage de fumée blanche 
paille qui a fi bien environné ma main, 
que je n'ay pu la voir, & j'ay été con- 
traint de la plonger promptement dans. 
de l’eau pour faire cefler ces vapeurs acres 
trés - préjudiciables à la poitrine. Quand 
ce beurre a été quelque temps repofé & 
refroidi dans le recipient bouché , ilne 
fume plus ; mais fi l’on luy redonné la 
moindre chaleur, il recommence à fu- 
mer, Certe fumée vient particulierement 
du foufre de l'érain que les acides du {u- 
blimé corroff ont penetré & misen mou- 
vement : car fi l’on fait diftiller l’étain feul, 
avec le fublimé corrofif fans niélange 
d’Antimoine , la liqueur qu'on en ure. 
jette des fumées femblables:. A 
J'ay trouvé dans le’ fecond recipient. 
deux onces & demie de:vif argent accom- 
pagné d’une poudre precipitée , grile, 
graifleufe ; je l’ay feparée de l'eau ,.& je 
l’ay mife fecher. C’eft une partie duder- 
nier beurre qui a été pouffée par le grand 
feu ; jen ay eu une dragme &c demie; 
l'eau avoit un goût acre:;,:rirant |fur-le 
doux qui luy venoit de: ce beurre: pre- 
réa | | 
cipité. bre fié Ath meta 
Jay café la cornuë:3; j'ay. trouvévat- 
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_tachée à fon cou une matiere dure com- 
pacte, aflez pefante , acre au goût , pefant 
fix dragmes. C’eft la portion la plus 
grofliere du beurre d’Antimoine & d’é- 
tain, qui a été élevée par le grand feu; 
je l’ay échaufée, elle a répandu beaucoup 
de vapeurs blanches ; mais non pas en fi 
grande quantité que l’autre. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
malle metallique pefante , compaéte, de 
couleur srife, brune ou noirâtre, brillante 
en dedans , pefant neuf dragmes. 

Jay fait l'épreuve du beurre du pre- vertus, 
mier recipient ; j'en ay appliqué fur une 
chair qu'il étroit befoin de confumer : il 
m'a paru aufli corrofif que le beurre 
 d’Antimoine ordinaire. Celuy que j'ay 
détaché du cou de la cornue ne létoit 
pas tant. 

J'ay mis uné dragme de chacun de ces 
beurres dans de l’eau chaude : ils fe font 
délayez & precipitez en une poudre gri- 
fe, & l’eau a pris un goût acide, comme 
lefprit de vitriol philoforhique ; j'ay lavé 
ces poudres grifés & je les ay miles fe- 
cher , j'en ay eu de chacune quarante-fix dalga- 
grains : j'en ay fait prendre par la bou- ‘7 19 
. che jufqu'à fix, elles ont fait vomir dou- vers, 
cement. On peut les appeller poudre d’al- ?°%- 
garoth joviale. 

| M y 


Bezoar 
minerai 
jovial. 
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J'ay mis dans un petit matras une 
dragme du beurre du premier recipient ; 
jay verfé deflus autant d’efprit de nitre,. 
il s'y eft fait une forte ébullition , & le 
beurre s'eft diffout ; j'ay verfé la diflo- 
lution dans un petit vaiflèau de verre pla, 
& j'en ay fait évaporer l'humidité au feu 
de fable : il m’eft refté une pâte feche 
blanche ; j'y ay ajouté une dragme d’ef- 
prit de nitre, & je l'ay mis en évapora- 
uon comme devant : il m’eft demeuré. 
une-matiere blanche, plus friable que la 
premiere ; jy ay ver{é pour la troifiéme 
fois une dragme d’efprit de nitre , & je 
l'ay remile en évaporation jufqu’à ficeité : 
jay eu un bezoar mineral , pefant cin- 
quante-trois grains + il eft pareil à celuy 
qu'on fait avec le beurre d’Antimoine or- 
dinaire : on peut l’appeller bezoar mine_ 
ral jovial. Ceux qui ont attribué à. l’étain 
de grandes vertus pour les. maladies de læ 
matrice , preféreront en ces-occafons les, 
préparations dont je viens. de parler aux 
communes : Car apparemment il y eft en- 
tré environ. autant d’étain .que d’Anti- 
moine ; mais ces pretendues vertus ne ti. 
rent leur fondement que de l'imagination 
des Alchymiftes & des Aftrologues , qui 
pretendent que Jupiter domine {ur ka 
HNLEICEe - 
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Jay mis fondre dans un creufet [a 
mafle fixe que j'avois retirée du fond de 
la cornuc : elle a pouffé beaucoup de fu- 
mées blanches & un peu acres, appro- 
chantes de celles que rendoit le beurre. 
Quand ces vapeurs ont été pallées , j'y ay 
jetté un peu de falpêtre : il s’y eft fair une 
legere détonation ; j'ay verfé la matiere 
fonduë dans un mortier de fer , jy ay 
trouvé quand elle a été refroidie, quatre 
dragmes & demie d’un beau regule blanc, 
& difpofé en dedans comme par facettes, 
reffemblant au bifmuth. Jen ay mis une 
partie dans de l'eau forte : il s’y eft fait 
une cbullition legere & qui n’a guere 
duré ; j'y ay ajouté de l’efprit de fel, pou 
faire une eau resale ; l’ébullition alors a été 
forte , & la matiere s’eft difloute, comme 
a coûtume de fare le reguie d’Antimoine 
dans le même diflolvant, 


Amir CUL EUX LV: 


Difhllation d’un mélange de repule d'A» 
timoine ,ae bifinnth © de fublimé 
corrofif.. 


‘Ay mêlé par la fufñon, parties égales 
de regule d’Antimoine ordinaire & de 


“ 
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bifmuth ; j'ay eu une matiere fort fem» 
blable au bifmuth pur. On en fait entrer 
dans l’étain commun , quand on veut le. 
rendre fonnant. Jay voulu voir fi cette 
matiere fe diffoudroit dans le même dif. 
folvant qui diffout le bifmurh ; jen ay 
mis une partie dans de l’eau forte : il 
s’y eft fait une ébullition aflez violente ; 
mais toute la matiere n’a pas pû être dif- 
foute par ce diflolvant : il eft refté au! 
fond du vaifleau une poulire orile ; jy: 
ay ajouté de l’efprit de {el pour faire de 
l'eau regale ; mais il ne s’eft plus fair de 
diflolution : j’ay feparé cette poudre grife, 
elle m'a paru être du regule d’Antimoi- 
ne pur. | 
_ J'ay pulverifé & mêlé enfemble trois 
onces de fublimé corroff, & une once 
& demie du mêlange du regule d'Anti- 
moine & du bifmuth ; j'ay fait diftiller 
la matiere, comme en l’operation prece- 
ente : ilen eft forti en peu de temps par 
un trés- petit feu, premierement , un beur- 
re affez beau, blanc , cryftallin ; puis il 
en eft venu un rougeâtre : mais quoy- 
que le bifmuth paroiïffe un étain, il n’a 
point produit de vapeurs blanches com- 
me en l’autre operation. La raifon en eft 
apparemment que le bifmurh eft un re- 
gule d’étain, qui a perdu dans la purifica. 
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tion fon foufre volatile fumeux. Tout le 
beurre a été diftillé en l’efpace d’une heu: 
re ; j'ay retiré le recipient , & j'en, ay 
adapté un autre à demi rempli d'eau chau- 
de ; j'ay augmenté le feu pour faire dif- 
tiller le mercure du fublimé. 
Fay trouvé dans le premier recipient ie 
onze dragmes & demie de beurre, ou glaciale 
huile glaciale , qui m'a paru aufli caufti- act 
que que le beurre d’Antimoine ordinaire , de bifs 
& qu'on pourroit employer exterieure- Dr 
ment pour faire des efcarres. Ufagee 

Jay trouvé dans le fecond recipient 
une once & demie de vif argent accom- 

agné d’une lesere quantité de matiere 

grife fulfureufe. 
_ J'ay café la cornuë , j'ay trouvé à fon porte 
cou trois dragmes de cinabre gris & rou- ae 
ge : il doit s'être formé du mélange du oi 
foufre du bifmuth , avec le mercure du LES 
fublimé. Ce cinabre peut être employé 
exterieurement pour guerir la gratelle, 
comme on employe les autres prepara- 
tions du mercure. 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
petite malle compacte, pefante , reguline, 
noire, brillante en dedans. pefant une 
dragme deux fcrupules & quatre grains : 
elle était. couverte d’une matiere rarchée 


ou poreufe comme des fcories , leger , 


Ufage, 
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blanche & farineufe en deflus , srife & 
brillante en deffous , pefant huit ferupules 
& trois grains, . + 
J'ay fait avec le beurre tiré par cette. 
operation , de la poudre d’alzaroth & du. 
bezoar mineral , qui n’ont paru tout.à4 
fait femblables à ceux qu’on tire du beur- 
re d’Añtimoine ordinaire ; mais je n’àÿ | 
ofé en faire prendre par la bouché , pari 
ce qu'on dit que ceux qui font le bifmuth 
y mélent quelquefois un peu d’arfnie, 
pour le rendre plus beau, : 


ee 
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Difillation d'un mélange de regule d'A: 
timoine, de plomb & de fublimé 


corrofif.. 
Ta mêlé enfemble par la fufion , part 


ties égales de regule d’Antimoine & de 

plomb ; j'ay pulverifé’ & mêlé une once 

de ce mélange avec deux onecs de fa 
blimé cortofif'; j'aÿ fair diftiller fé mé- 

Beurre Jatige comme aux operations précédentes, 
nr jen ay tiré démi once rnoïins fix gfains?, 
dans. d'utt beurre qui'a paru tôûjours fort 
non blanc, excepté à la fin de Poperation ; où 


plomb, iL éfE foiti prefqu auffi rouge que du fang, 


NY 
$ 
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Cette couleur eft venue du foufre du 
plomb ; j'ay changégde recipient, & j'en 
ay adapté un rempli d'eau: j'ay augmen-, 
té le feu jufqu’à faire rougir la cornuë , il 
a diftillé trois dragines deux fcrupules & 
quatre grains de mereure coulant, accom- 
pagné d'une matiere grife fulfureufe , fans 
odeur , laquelle j'ay feparée & mile fe. 
cher ; j'en ay eu quarante grains : elle eft 
un peu falée , ce qui vient de quelqu'im- 
preffion des acides du fublimé corrofif, 
L'eau dans qui elle avoit été lavée n’a- 
voit pourtant aucun goût appaïent ; cette 
poudre vient particulierement du plomb, 
mais il peut s’y être incorporé quelque 
legere portion de vif argent : elle eft re- 
folutive & déficcative , appliquée exte- 
rieurement. 
pe calé la cornue ; j'ay trouvé at- 
taché à fon cou depuis le haut jufqu'en 
bas un fublimé pefant neuf dragmes, 
blanc & brillant, particulierement celuy 
d’en-haut , à peu prés comme du fubli- 
mé doux : il paroifloit de plus en plus 
brun , à mefure qu’il approchoit de Fex- 
tremité du bec, fans odeur & prefqu'’in- 
fipide au goût ; je l’ay examiné , c’eft une 
partie du fublimé corrofif, qui a été adou- 


cie en s’élevant par les foufres de l'An- 


timoine & du plomb : on peut s'en fervir 
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exterieurement pour la gratelle ; core 
des autres PE de niwrcure. 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
petite mafle de regule beau, brillant, pes 
fant une dragme & vingt grains , elle 
étoit envelopée dans cinq dragmes & dez 
mie de fcories dures , compactes ; pefan- 
tes, jaunâtres , lufantes & prefque vi- 
trifiées ; fans odeur ; j'ay examiné le re- 
gule , je l’ay trouvé caffant , brillant & 
pur Antimoine , au moins re m'a-t-il 
point paru qu'il y fût refté du plomb. 

Les fcories font provenuës de la partie 
du plomb la plus fixe qui n'ayant pu ètre. 
élevée par le feu , s’eft prefque vitrifiée 
au fond du vaifléau, Leur couleur jaune 
vient apparemment d’un maflicot ou ter- . 
te jaune , qui fe trouve toùjours dans 
le plomb , & qui s’en fepare lorfqu’on le 
purifie ; mais cette couleur n’étoit que fu- 
perficielle : car j'ay pulverifé une partie 
de la matiere , elle eft devenue blanche 
comme de la cerufe , & d’un goût doux à 
peu prés , comme le fel de Saturne ; maïs 
accompagné d’un peu plus d’acreté. Cerre 
douceur procede de la jonétion qui seft 
faite des acides du fublimé avec les par- 
ties du plomb : car toutes les fois que le 
plomb a été penetré par quelqu'acide , il 
acquiert un goût doux & acre. 
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Jay mis deux dragmes de ces fcories 
dans un creufet au milieu des charbons ar- 
dents ; elles fe font mifes en fufion en peu 
de temps , & elles ont jeté beaucoup de 
fumées blanches ; puis étant refroidies 7 
j'ay trouvé qu'elles avoient diminué de 
la moitié, & qu'elles éroient revenues 
comme elles étoient avant la calcination, 
mais de couleur plus brune, 
Jay jetté dans de l’eau chaude une dra- 
gme de beurre d’Antimoine & de-plomb, il 
s'y eft precipité une poudre trés-blanches 
je l’ay lavée & je l’ay mife fecher , j'en us 
ay eu trente grains : elle differe de la oth cm: 
poudre d’algaroth en ce qu'elle eft paliers 
queufe ou fulfureufe , ce qui vient duplomb. 
plomb. | 
ay mis une autre portion du même 
beurre dans de l’efprit de nitre : il s’y ef 
fait diffolution avec grande ébullition ; eroar 
jay fait évaporer l'humidité de SL rene 
queur , il m'eft refté une matiere fem- run 
blable au bezoar mineral ordinaire. Er t 
Je ne voudrois pas donner de ces deux 
dernieres preparations par la bouche , à 
caufe du plomb qu'elles contiennent : cat 
: quoyque le plomb puifle être employé par 
la bouche en: plufieurs occafons , il ne me 
paroît pas qu'il convienne dans la poudre 
d’algaroth, ni dans le bezoar mineral. 


Huile 
où beur- 
re d’An. 
timoine 
& de 
Cuivre. 
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Difillation d'un mélange de récule d’ Ans 
timoine | de cuivre de fblimé 


corrofi fe | 


‘Ay pulverifé & mêlé enfemble demi. 

once de regule d’Antimoine ordinaire, 
demi once de vert de oris , & deux on 
ces de fublimé corrofif ; j'ay faic diftils 
ler le mélange , comme aux operations 
precedentes : il en eft forti premierement 
une liqueur blanche comme’ du lait, en: 
fuire il eft venu un beurre blanc ; puis 
un beurre jaunâtre : j'ay continué le feu 
mediocre fous fa cornuë, jufqu'à ce qu'il. 
n’en foit plus rien forti ; j'ay changé alors 
de recipient , & j'en ay mis un rempli 
d'eau : j'ay augmenté le feu fortement 
dans le fourneau, jufqu’à faire roucir la 
cornuë ; je l’ay continué pendant environ 
une heure, puis j'ay luflé refroidir les 
vaifleaux. | 

J'ay pefé les liqueurs du premier reciz 
pient , il y en avoit en tout cinq dragmes 
& demie & dix-huit grains ; mais les trois 
quarts de la matiere étoient en liqueur 
blanche comme du lait. La liquidité ex- 
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traordinaire de ce beurre, n'eft provenue 

que de l’efprit acide du vert de gris, qui 

s’y ctoit mêlé : car il le fentoit bien fort, 

fon goût étoit trés-acide ; mais il n’étoit 

pas fi cauftique, ni fi brûlant que celuy 

du beurre d'Antimoine ordinaire. Jay 
mêlé par un peu de chaleur le beurre épais 

avec la liqueur blanche ; j'ay verlé deux 
dragmes du mélange dans quatre onces 
d'eau commune : il s’y eft precipité une 
poudre blanche , & l’eau a pris un goût 
acide agréable : j'ay lavé cette poudre & 

je l'ay mife fecher , j'en ay eu quarante- 
quatre grains , elle eft mediocrement blan- 

che. C’eft une efpece de poudre d’alga- pondre 
roth , empreinte d’un peu du foufre du ia 2 
cuivre ; je la croy meilleure que la com- preince 
mune pour l’épilepfie, parceque j'ay re- Le n 
connu que lefprit de Venus étoit bon 

our cette maladie. 

_J'ay mêlé une dragme & demie de la 
même liqueur avec trois fois autant d'ef- 
prit de nitre: il ne s'y eft fait aucune 
ébullition ; j'ay mis le mélange en éva- 
poration , il m'en eft demeuré deux feru- 
pules d'un bezoar mineral, tout fembla- mneral 
ble à celuy qu'on prepare avec le beurre SP" 
d'Antimoine ordinaire ; je le croy un peu vre. 
plus diaphoretique , à caufe de l’impreflion 
qu'il a reçûc du foufre du euivre. ' 
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J'ay trouvé dans le fecond recipient 
une matiere grife blanchâtre , precipirées 
& la liqueur étoit acide comme de l’efprit 
de vitriol philofophique ; j'ay feparé la 
matiere grile , je l’ay bien lavée & je l'aÿ 
mife fecher à l'ombre , j'en ay eu deux 
dragmes & demie : elle eft provenuë de 
la partie la plus fixe du beurre d’Anti 
moine & de cuivre , qui n’a pû être poufiée 
dans le recipient que par un grand feu ; & 
comme ce beurre a trouvé de l’eau dans le 
recipient,il s’y eft precipité en une poudre, 
C'eft donc encore une poudre d’algaroih, 
empreinte du foufre de cuivre , il peut 


‘auf s’y être mêlé exactement un peu de 


Cinabre 
de Ve 
nus, 


mercure. 

J'ay caffé la cornuë ; j'ay trouvé dans fon: 
cou, demi once de vif argent, comme en- 
velopé dans cinq dragmes & demie d’une 
efpece de cinabre jaune & gris, ee peut 
appeller cinabre de Venus. Car il a été faie 
avec le foufre du cuivre & le mercure du 
fublimé ; je le croy encore meilleur pour 
l'épilepfe que le cinabre d’Antimoine , à 
caufe de ce foufre de cuivre, 

Je n'ay retiré du fond de la cornuë que 
trois dragmes & demie d’une matiere grife, 
compacte, fort adherante au verre’, mais 
qui n'étoit que des fcories terreltres, 
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ARTICLE XLVIIE 


Difillation d'un mélange de regule d An. 
| simoine, d'argent @ de Jublimé 


corrofif. 


?Ay pulverifé & mêlé enfemble demi 
Vonce de regule ordinaire d’Antimoine , 
demi once d'argent diflout par de l'Eau- 
forte , precipité par une plaque de cui- 
vre , bien lavé & {eché , & deux onces de 
fablimé corrofif ; j'ay procedé à la diftil. 
lation du mélange , comme aux operations 
precedentes : j'ay eu fept dragmes & de- 
mie d’un beau beurre d’Antimoine gla- Beurre 

u = KE: no , où huile 
cial blanc : j'ay retiré le recipient, & après 


glaciale 
en avoir adapté un autre à demi COMENT © Am 


d'eau , j'ay pouflé le feu violemment : Men. 
eft forti dix dragmes de mercure coulant, 
accompagné d’un peu de matiere grife , 

grafle & fulfureufe , qui pouvoit étre une 

partie la plus fixe du beurre d’Antimoine , 

que le premier feu n’avoit pas pu faire 
diftiller , & qui eft pañlée avec le mer- 

cure dans le recipient : car l’eau dans 
laquelle. elle avoit trempé étoit un peu 

acide. g 


Jay caffé la cornué , j'ay trouvé à fon 


Plante 
d'argent. 


—— 
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cou quelques petites fleurs cryftallines, 
brillantes, argentines , d’un goût acide 
agréable ; je les ay détachées & pelées, 
il n'y en avoit que fix grains ; je CrOY 
qu'elles font venuës du regule d’Anti- 
moine & qu'elles ont recû leur acidité 
d’une lescere impreflion du beurre d’An- 
timoine , qui avoit pailé dans le cou de la 
cornuë où elles étoient attachées. 

_ J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
malle branchuë , grife-brune ou noirâtre, 
pefant demi once & un fcrupule, percée 
d'un grand nombre de petits trous, par 
où apparemment le mercure a paflé pen- 


dant la diftillation, Cette mafle eft dans 


fa bafe , groffe comme une chataigne me- 
diocre , applatie & s'étendant dans fa cir- 
conference en maniere de rameaux, d’en- 
viron un pouce de hauteur ; enforte que 
le tout reprefente aflez bien une petite 
plante rameufe, Cette matiere eft prefque 
toute argent : car le regule d’Antimoine 
set converti en beurre avec les acides 
du fublimé corrofif , & le mercure a pafñlé 
dans le recipient : il y a même de l’ap- 
parence qu'il s'eft mélé quelque legere 
portion de largent dans le beurre , c’eft ce 
que je reconnoïtray par le poids , lorfque 
j'auray fait retoutner la mafle branchuë en 
argent par la fufion avecun peu de falpêtre, 


Jay 
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Jay fair precipiter une partie du beurre 
d'Antimoine & d'argent dans de l’eau ; 
jen ay eu une poudre d’algaroth qui n’a Re 
en rien différé de la commune : on peut E 
l’appeller poudre d’algaroth lunaire, more 
Jay fait auf avec le même beurre du 
bezoar mineral, qui m’a paru tout fem- 
blable à celuy qu’on fait avec le beurre 
d'Antimoine ordinaire : on peut l'appeller Pen 
bezoar mineral lunaire. linaire. 
Ceux qui attribuent à l'argent des ver 
tus pour les maladies de la tête, prefere 
ront ces preparations aux communes pour 
Y'épileptie , pour l’apoplexie , pour la le. 
thargie , pour la manie ; mais ces quali. 
tez {ont bien mal fondées : car elles ne 
font établies que fur ce qu’on s’eft imagi 
né fans aucune preuve ; que l'argent re- 
çoit des influences de la lune, lefquelles 
dit-on, doivent fortifier le cerveau 
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Diffillation d'un mélange de regule d' An: 
timoine © d'argent fans [ublimé, 


. L'Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
AJ once de regule d’Anrinfoine otdinaire 
& deux onces de precipité d'argent fin 


2°0 TE ÉRYAUEETS; 
fait par de l’eau falée ; j'ay mis difliller 
le mèlange comme aux operations pre- 
cedentes : il en eft forti premierement 
environ une dragme de liqueur claire 
comme de l’eau , puis il eft venu des fu- 
mées blanches qui s'étant condenfées, ont 
fait un beurre liquide , & il a paru dans 
le recipient une ébullition avec un peu 
de chaleur : j'ay augmenté le feu par de- 
grez & je l'ay continué , jufqu'à ce qu'il 
ne fortit plus rien. 
mune Jay trouvé dans le recipient une once 
ou huile & demie dragme de beurre, en partie 1 
d'A. quide & en partie glacial: la partie liqui- 
lunaire. de étoit jaunâtre , la partie olaciale étoit 
blanche : elles avoient toutes deux une 
odeur d’eau regale, on peut les appeller 
beurre ou huile glaciale d'Antimoiné lu- 
naire. L’ébullition qui eft arrivée à la ma- 
ere dans le recipient , eft venue appa- 
remment de ce que les efprits de nitre & 
de fel qui font fortis de l'argent precipi- 
té, & qui par leur union ont fait une 
eau regale, ont penetré le regule d’An- 
timoine diftillé ; de la même maniere que 
quand on met de l’efprit de nitre fur le 
beurre d’Antimoine ordinaire , il fe lie 
avec les efprits de fel & de vitriol, & fait 
une eau regale, qui en diffolvant l’Anti- 
moine , caufe une ébullition. 
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J'ay caffé la cornuë ; j'ay trouvé fon 
cou & prefque toutes {es parois interieu. 
res tapiflées de petites fleurs blanches ar- 
gentines , brillantes ; je les ay détachées : 
il n'y en avoit en tout que demi dragme, 
elles font acides à caufe d’une impreffion 
qu'elles ont pris du beurre d’Antimoi. 
ne, ce font des fleurs de regule d’Anti. 
moine. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë , une 
male dure , compacte , pefante , difficile 
à cafler ; mais fe reduifant pourtant en 
poudre, d’un goût falé, qui vient appa- 
remment d'un peu de fel marin qui étoit 
refté dans l'argent, n'ayant pû être em. 
porté par les lotions ; cette malle pefoit 
une once fept dragmes : elle étoit exte- 
rieurement grife , blanche & bleuë, & in- 
terieurement noire & brillante , à peu 

rés comme le regule d'Antimoine. Je 
F ay mife en fufion par un grand feu avec 
un peu de falpêtre : elle a jetté beaucoup 
de fumées qui venoient de l’Antimoine ; 
je l'ay verfée dans un mortier , j’ay trou- 
vé l'argent feparé des fcories noirâtres 
& antimoniales Cette petite maffe peoit 
» une once & demie ; j'ay voulu voir fi 
elle contenoit encore quelque portion 
d’Antimoine , je l’ay remile en fufion 
fans falpêre : elle a encore jetté long 

N i 
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temps des fumées , marque de lAnti- 
moine qui y étoit refté. J'ay continué 
cette calcination , jufqu’a ce qu'il ne s'en 
foit plus rien élevé , puis je Pay laiffée 
refroidir : elle s’eft trouvé diminuée d'u: 
ne dragme ; je l’ay mife en diflolution 
dans de l’eau forte , elle s’y eft pref 
qu'entierement difloute , il ny eft de- 
meuré d'indiffoluble que quelques par- 
celles d’une matiere brune ou noiratres 
jay feparé exactement ces parcelles de 
matiere, je les ay lavées & je les ay mis 
fes fecher , elles ont pelé demie dragme; 
c'a été une poudre orife , mediocrement 
pefante : je l’ay mile en fulion par le feu 
dans un creufet ; mais difficilement , je 
n’y ay rien vû d’extraordinaire : jy ay 
ajouté quelques grains de borax , pour 
voir s’il ne s’en fepareroit point de metal, 
mais il ne s’en eft rien feparé. La matie- 
re eft demeurée la même, excepté qu’elle 
s'eft un peu vitrifiée , c’eft une portion 
la plus fixe & la plus terreftre du reoule 
d’Antimoine. 

Jay feparé l'argent d'avec l’eau forte 
par la precipitation & par la fuñon , fui- 
vant la methode ordinaire ; jen ay eu dix 
dragmes & demie, il eft trés-pur. 

Il eft à remarquer que les deux onces 
de precipité d'argent que j'avois em- 
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ployées dans cette operation , ne pou- 
voient contenir que ce Même poids d'ar- 
gent quiaété retiré , parce que l'argent 
diflout & precipité par l'eau falée , re=: 
tient toûjours des pointes acides de l’ef- 
prit de nitre & quelque portion du fel 
marin ; ce qui le fait augmenter de poids 
confiderablement : ainfi aprés avoir dif- 
fout, precipité, lavé & feché deux onces 
d'argent fin, on trouve du moins deux 
onces & fix dragmes de precipité : il eft 
donc aflez probable qu'il nes’eft point me- 
lé d'argent dans le beurre cauftique, qui a 
été tiré par cette difillation , & que le 
precipité d'argent n'a fourni que fes aci- 
des, de même que le {ublime fournit les 
fiens dans la diftillation du beurre d’Antt- 
moine ordinaire, 

Au refte nôtre beurre preparé avec le 
mêlange de regule d’Antimoine & d'ats 
gent, ma paru un peu moins rongeant , 
que celuy qu'on prepare en la maniere 
ordinaire ; j'en attribué la raifon à ce que 
s'étant fait une ébullition dans ce beurre, 
lorfqu'il étoit encore dans le recipient, 
les pointes acides en ont été un peu 
émouflées : au lieu que dans le beurre 
d'Antimoine commun, les pointes aci- 
des font demeurées en leur entier , atta- 


chées fuperficiellement à l’Antimoine. 
N 1j 
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J'ay mis fix dragmes du beurre fait 
avec le mélange du regule d’Antimoine & 
de l'argent, dans environ huit onces d’eau 
tiede :il s’y eft precipité une poudre blan- 
che ; je l'ay laiffée tremper , la liqueur eft 
.… devenuë acide, à peu prés comme l’efprit 
Free de vitriol philofophique ordinaire , ex- 
philo cepté que cet acide m’a paru tirer un peu 
Pa ur le falésiell filtrée & je l’ay mile 
ur le falé; je l’ay filtré je lag 

évaporer à petit feu dans un vaifleau de 
verre, jufqu'à ce qu'il n’en foit plus gue- 
re refté ; je l’ay laiflée refroidir : il s’y eft 
formé quelques petits cryftaux, aflez El 
blables aux fleurs que favois retirées du 
cou de la cornuë ; mais je ne les ay pû 
feparer , parce qu'outre qu’il n’y enavoit 
qu'une bien petite quantité , ils fe diflol- 
voient pour peu qu'on remuât la liqueur : 
cette liqueur étoit cauftique comme de 
l'huile de vitriol. J’ay achevé de faire éva- 
porer toute l’humidité , il m’eft refté tren- 

te-huit grains d’un fel trés-acide. 
poudre Jay lavé la poudre blanche & je l’ay 
Cu mile fecher à l'ombre ; j'en ay eu trois. 
dragmes & un fcrupule : elle reffemble 
au magiftere d’Antimoine , & elle eft plus! 
farineufe que la poudre d’algaroth ordi- 
naire. La raifon en eft, que les parties du 
regule d’Antimoine qui étoient entrées 
dans le beurre dont cette poudre a été 
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tirée, avoient été plus penetrées & plus 
exactement divifées que celles du beurre 
d'Antimoine ordinaire , à caule de l’efprit 
de nitre qui eft forti de l'argent & qui 
avec le fel marin a fait une eau regale, 
au lieu que dans le beurre d’Antimoine 
ordinaire: il n’y a eu que des efprits de 
vitriol & de fel. 

Il y a de l'apparence que cette eau re- 
gale a fixé en partie l'Antimoine contenu 
dans le beurre , & qu'il a diminué fon 
action ; car nôtre poudre blanche n’eft 
point fi vomitive que la poudre d’alga- 
roth, elle agit avec moins de force. 

Jay mis dans un petit matras deux 
dragmes du beurre tiré du mélange du 
regule d'Antimoine & de l'argent ; j'ay 
verfé deflus trois fois autant d’efprit de 
nicre : il s’y eft fait ébullition & chaleur; 
mais non pas avec tant de force que 
quand on fait l’operation avec le beurre 
d'Antimoine ordinaire ; parce que ce beur- 
re avoit déja été à demi penetré , comme 
il a été dit ; j'ay mis évaporer le mélange Bo: 
fur le feu : il s’eft fait un bezoar mineral ( 
trés-blanc , qui a pefé quatre fcrupules. 
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ARTi:icz=s EL, 


Diféllation d'un mélange de regule d’ An: 


timoine, d'arfenic © de fublimé 


corrofif. 


F'Ay pulverifé & mêlé enfemble demi. 


t2- 


once de regule d’Antimoine , demi on- 


ce d’orpiment ou arfenic jaune , & deux 
onces de fublimé corrofif ; j'ay fait dif- 
tiller le mélange comme aux operations: 
precedentes , j'en ay tiré une once d’un 
beurre glacial qui eft venu blanc au com- 


mencement & enfuite jaune ; ÿay chan- 


/ yi'is , PE] LA + 
gé de récipient & j'en ay adapté un à 
demi rempli d’eau ; j'ay augmenté le feu 
jufqu'à faire rougir la cornuë : j'ay trou- 


4 2 et Te / , 2 
vé que l'eau du recipient étoit devenue: 


un peu acre, & qu'il s’étoit precipité au 


fond une poudre noire pefante , dont il: 
{e feparoit quelques grains de mercure 


coulant ; je Pay mife fecher, j'en ay eu 


demi once : c'eft un mercure divifé par 
une portion du foufre de larfenic : 1h 


fera facile de le revivifier par les voyes 
ordinaires, 

Fay caflé la cornuë : il en eft forti une 
odeur de foufre , qui eft venue de l’ar- 


& 
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fenic quoy qu'elle ne differât en rien de 
celle du Des commun : fon cou étoie Cirabre 
rempli d'un cinabre de diverfes couleurs , aie. 
rouge en haut, jaunâtre au milieu & | 
blanc vers le bec, aflez pefant , facile à 
rompre , fans odeur , infipide au goût : 
il a pefé en tout une once & trois dra- 
gmes ; il eft provenu du foufre de l’arfe- 
nic & du mercure du fublimé : le regule 
d'Antimoine qui eft privé de foufre grof- 
fier ne peut pas luy avoir rien donné : 
ainf l'on peut l'appeller cinabre d'arte. 
nic ; je-le croy bon pour la taigne , mêlé age. 
dans des onguents , & appliqué exterieu- 
rement, 

Il s’étoit attaché au fond & aux côtez 
de la cornuë un peu de matiere noire, 
femblable à. des fcories : je l’ay déta- 
chée , elle n’a pefé en tour que deux 
fcrupules. | 

Le beurre de regule d'Antimoine & 
d’orpiment dont j'ay parlé, ne m'a pas 

aru juftement fi corrofif que le beurre 
d'Antimoine ordinaire ; j'en attribue a 
raifon à ce que l'arfenic jaune , qui eft 
fort fulfureux ,a en partie lié les pointes 
acides, dont il eft empreint, & moderé 
leur action, | 

Jay mis infufer dans de l'eau tiede 
demi once dé ce beurre arfenical si sy 
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eft précipité une matiere grife jaunâtre ; 
je l'ay feparée de l’eau & je l’ay mi£e fe- 
cher :ilen eft refté trois dragmes. L'eaw 
dans laquelle cette matiere à infufé , ef 
devenué acide, à peu prés comme de l’ef_ 
prit de vitriol philofophique. 

Jay mis diffoudre demi once du mé- 
me beurre d’Antimoine arfenical , dans 
trois fois autant d’efprit de nitre : il s’eft 
fait une orande ébullition ; j'ay fait éva- 
porer la liqueur : il m’eft refté une ma- 
tiere qui reflemble beaucoup au bezoar 
mineral ordinaire ; mais qui eft encore 
plus blanche. 

Jay voulu voir fi en me fervant de 
Farfenic blanc au lieu de lorpiment, les 
experiences feroient femblables ; j'ay fait 

Diilla- diftiller un mêlange de demi once de re- 
d'un gule d’Antimoine , de demi once d’arfe- 


moine, 
d’aifenic 


de fubl: 
mé cor 39 4 AA | FL 3 2 Es f 
rofif retiré le recipient , & jen ay adapté un 
cs Fe ps 3 a 2 
pure autre à demi rempli d’eau : j'ay poufé 
Ati ° : 3 . Ê je }E » LMD NE 
moine Le feu jufqu'à faire rougir la cornuc ; j'ay 


a f 8. (4 14 . e° ° ! } : 
Ag trouvé dans le premier recipient fept d'a- 
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vertie en une poudre blanche qui reffem. 
bloit à de la poudre d’algaroth , & l'eau, 
eft devenue acide ; jay mis fecher la 
poudre aprés: l'avoir bien lavce : elle a 

ris une couleur jaunâtre , mais tirant 
EL. fur le blanc, en quoy elle dif- 
fere de la precedente qui étoit grile , jau- 
nâtre : cette difference vient apparem- 
ment de ce que l’arfenic blanc , contient 
moins de foufre que l’orpiment. 

fay mis diffoudre dans de l’efprit de 
nitre, une autre portion du beurre , tire 
de l’Antimoine & de l’arfenic blanc ; j'ay 
fait évaporer la diffolution : il m'eft refté 
une matiere blanche femblable à la pre- 
cedente, Has: 

Jay trouvé dans le fecond recipient 
au fond de l’eau une poudre noire mer- 
curielle ; je l’ay feparée de l'eau qui étoit 
infipide , & je l’ay mife {echer, j'en ay 
eu cinq dragmnes & demie. 

ay caflé la cornué , il ne s'en eft 
élevé aucune odeur de fouffre ,quoyqu'il 
s'èn fuft élevé beaucoup dans l'autre ope- 
ration arfenicale. J'ay trouvé attaché à 
fon cou une once .& fept dragmes de ei- . : 
5 : LE (un. 2, Cinabre 
nabre. d’arfenic , pefant, luifant, vitrifié are. 
aux bords d'enhaut , de couleur grife &c"< 
jaune-orangée , mêlée d’un peu de blanc. 
Al n’étoit refté au fond de la cornue que 
N vi 
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fix grains d'une matiere legere jaunâtres 
vitrifiée: 224 - B 410 
Je me garderoïis bien dé faire préndre 
par la bouche aucune de ces preparas 
tions où il entre de Parfenic ; mais on 
pourroit s'en fervir exterieurement , coms 
me il a été dit. 22291q .-64 9b. 318 


meme 


Aprés avoir tiré des beurres ou huiles: 
glaciales des regules d'Antimoine : j'ay 
efayé d'en tirer de plufieurs autres prepa 
rations qu'on fait [ur ce mineral, 388 


À RT I CIE 'E EE 


Difillation d’un mélange d'Antimoine. 
calciné fans addition, © de fublimé ii: 

| corrofifes LA, 2bigaai 

"Ay pris une once d'Antimoine calcine, 
& reduit en poudre srife , comme quandi 
on en veut faire du verre ; je l’ay mêlée 
avec deux onces de fublimé corroff pul- 
verifé; j'ay mis lé mêlange dans une cor- 
nuc &c jay procedé à" fa diftillation ,; de 
même que pour faire du beurre d’Anti- 
moine ; mais il n’eft rien. tombé dans le 
gecipient , quoyque j'ave poule: là ma 
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tiere par un feu aflez fort pendant trois 
heures, Jay laiffé refroidir la cornuc & 
je l’ay callée : il en eft forti une forte 
odeur de foufre ; j'ay trouvé fon cou tout- 
à-fait rempli d'un Éblimé friable , blanc 
prefque par tout , gris en quelques en- 
droits & un peu jaune vers le haut : il 
paroiffoit même en fa fuperficie quel- 
ques grains de vif argent , il pefoit en tout 
une once fept dragmes & quarante-deux 
grains. Ce fublimé étoit cauftique comme 
du beurre d’Antimoine , principalement 
celuy qui occupoit ke bout d'en bas , & 
j'ay reconnu que c'étoit un beurre d'An- 
timoine fort: fec &:r'endurci, où s'étoit 
mêlée une partie du mercure du fublimé : 
car cé mercure qui s’étoit élevé {ur la fin 
de loperation , ayant trouvé le pallage. 
rout-à-fait bouché , avoir été déterminé 
à s’accrocher à la matiere fublimée , qui 
empêéchoit fa fortie. 

La voute de la cornuë étoit tapiffée en 
dedans de fuliginofitez oriles ; je les 
ay détachées & pefces : iln'y en avoit 
qu'une dragme. C'étoit des parties an- 
timoniales fulfureufes ;:empreintes d’une 
Jegcere portion du mercure , & tenant un 
peu ducinabre d’Antimoine, 

Jay trouvé au fond; de. la cornue une 


petite mañle fixe , pefante;grife), brillante 


LS 
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en quelques endroits, écumeufe en deffus 
comme des fcories, pefant cinq dragmes 
& cinquante - quatre grains : je Fay pul- 
verifée & mêlée avec du tartre & du. 
falpêtre : j'ay mis le mélange en fufon,,. 
& j'en ay tiré quelques grains de regule 
d’Antimoine. Pets 

J'ay pris deux dragmes du beurre cor. 
rofif qui étoit attaché au cou de fa cor, 
nue , je l’ay mis tremper dans quatre 
onces d'eau tiede , il eft demeuré en malle 
fans fe délayer. fit 

Jay mis deux dragmes du même beur-. 
re dans une phiole ; jay verfé deflus. 
deux fois autant d’efprit de nitre : il ne: 
s’y eft fait qu'une legere ébullition , & 
la plus grande partie de la matiere eft de 
meurée indifloluble, soit 5h 

Jay mêlé une once & trois dragmes 
qui me reftoient de ce fublimé ou beurre 
corrofif avec demi once d’Antimoine’cal- 
ciné en poudre grife ; jay mis le mélange 
en diftillation comme devant, pour voir 
fi jen tirerois un beurre plus diftinét &: 
plus liquide : il a diftillé dans Île rec. 
pient deux dragmes & demie d’une.li- 
queur trouble | grife , que j'ay reconnuë 
être un beurre d’Antimoine liquide mêlé 
avec un peu de vif argent. 


Fay callé La cornué ;! jayitrouvé à fon 
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tou un fublimé cauftique , noirci en de- 
hors par du vif argent , blanc en dedans, 
pefant fix dragmes & deux fcrupules ; j'a 
tiré aufli du cou de cette cornuc deux 
dragmes de mercure coulant. 

J'ay trouvé au fond de la cornue une 
petite maffe brillante , jaunätre, couverte 
de belles aiguilles trés-blanches , qui font 
des fleurs d’Antimoine. 

J'ay faitles mêmes preparations avec Diftill- 
un mélange de verre d’Antimoine pre- fun mé 
paré fans addition & le fublimé corro- Que 
fif , elles ont produit des chofes fem- sine 
blables. cafciné 

se ‘ .  & de fu 

Je trouve donc que ni lPAntimoine biné 
calciné , ni le verre d’Antimoine ne font orroff, 
point propres à faire du beurre d'Anti- 
moine. Ces matieres font trop feches 
& trop dépoüillées de foufre pour fer- 
vir à cette operation , où il eft neceffaire 
qu'il entre une certaine quantité de ma 


tiere onctueufe ou fulfureule, 
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Difillation d'un mélange de foy6 
d'Antimoine © de fublimé 
corrofif. 


LA 


F2 pulverilé & mélé enfemble une 

once & demie de foye d'Antimoine &c 

deux onces de fublimé corrofif; j'ay mis 

le mélange dans une cornue & je Pay 

fait diftiller à la maniere ordinaire: il en. 

eft forti en peu de temps par un feu mo-. 

deré des vapeurs blanches ; puis des gou« 

tes qui fe font congelées en beurre ; j'ay 

retiré le recipienr , quand il n’eft plus 

rien venu à ce degré de feu , & j'en ay. 

adapté un antre à demi rempli d'eau, 

j'ay augmenté le feu jufqu'a faire rougir 

la cornuë. | 

Reurre : mire ; ET J'en 

x dun Jay trouvé dans le premier recipient 

mélange cinq fcrupules & demie de beurre blanc 
de foyce ? NT ee PS 

dana. cauftique , & tout-à-fait femblable à ce- 

moine & Juy qui a été tiré du regule d'Antimoine 
me. en la maniere ordinaire. | 

Jay trouvé dans le fecond recipient 

une matiere en partie blanche , en partie 

arife , & fix dragmes & demie de vif ar- 

gent. La matiere blanche venoir d'ux 
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tefte de beurre d’Antimoine qui n’avoit pü 
être pouffé que par un grand feu : il avoit 
rendu l’eau du recipient acide , comme eft 
la liqueur qu'on appelle efprit de vitriol 
philofophique. C'étoit donc proprement 
une poudre d’algaroth. La partie orile 
étoit une matiere mercurielle & fulfu- 
reufe , comme il en diftille toûjours , lors 
qu'aprés avoir tiré le beurre d’Antimoine, 
lon poule le feu plus fort pour faire 
fortir le vif argent ou pour faire fubli- 
mer le cinabre; j'ay a toute 4 matie- 
re confulément dans un filtre , je l’ay la- 
vée & je l’ay mife fecher ; j'en ay eu deux 
dragmes , deux fcrupules & demi, la 
partie blanche eft demeurée en morceaux, 
feparée de la partie grile. 

J'ay café la cornuë , il en eft forti une cinabre 
‘odeur de foufre ; j'ay trouvé à fon couiré du 

\ + : > foye 
& à fa voute trois dragmes & demie d’un d'anci- 
cinabre eryftallin & femblable au cinabre none 
d’Antimoine ordinaire. 1 0 

Jay trouvé au fond de la cornuë une 
malle mediocrement pelante, noirâtre , 
reffemblant à des fcories , pefant une on- 
ce moins dix grains ; j'ay voulu eflayer 
fi j'en tirerois du regule : je l'ay pulve= 
rifée & mêlée avec fix dragmes de tartre 
& autant de falpêtre ; j'ay mis détonner 
& fondre le mélange dans un creulet, 
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& quand il a été refroidi ; j'ay trouvé. 
en fon fond , cinq fcrupules & demi d’un 
beau regule d’Antimoine, étoilé, envelopé 
de fcories blanches en deflus , noires en. 
deffous ; j'ay pulverifé ces fcories , je les. 
ay mifes boüillir dans de l’eau, & aprés 
en avoir filtré la decoétion , j'ay verfé 
deffus du vinaigre : il s’y eft fait une ébul- 
lition de mauvaife odeur , & il s’eft pre- 
cipité un peu de foufre rougetre ; je l'ay 
feparé , je l’ay lavé & je l’ay fait fecher, 
je n’en ay eu que quatre grains, il a pris 
une couleur brune. 

Cette operation montre que le foye 
d'Antimoine contient beaucoup plus de 
foufre que le regule : car on en tire du 
cinabre , & Fon ne peut point en uirer du 
regule, 


Le 
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Diffillation dun mélange d’'Antimoine 
diaphoretique de fublimé 
corrofif. 


"AY pulverifé & mêlé enfemble une 
once & demie d’Antimoine diaphore- 
tique & autant de fublimé corrofif ; j'ay 
mis le mélange en diftillation, comme 
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aux operations precedentes : il n'en eft 
forti que quelques goutes de liqueur, 
claire, phlegmatique , infipide , de mau- 
vaife odeur, 

Jay café la cornué , j'ay trouvé atta- 
ché à fon cou tout le fublimé corrofif 
que j'avois employé dans l’operation : il 
y avoit été élevé par le feu, il éroit un 
peu graïleux , d’un blanc fale , il peloit 
une once & demie, & demie dragme ;ilm'a 
paru être un peu moins corrolif qu'a- 
vant l’operation. 

J'ay trouvé au fond de la cornuë l'An 
timoine diaphoretique en poudre, en la 
même forme que je l'y avois mis; mais 
d’une couleur blanche , tirant fur le jau- 
ne & moins pefant : car il n’y en avoit 
qu’une once deux dragmes & deux fcru. 
pules. 

Il paroît par cette experience qu'il eft 
entré quelque portion de la fubftance de 
l'Antimoine diaphoretique, dans le fubli- 
mé qu’on a trouvé au cou de la cornuë ; 
mais il n’y en a pas eu affez pour faire 
un beurre, 

Jay examiné ce fublimé ; jen ay 
fait diffoudre une partie , dans de l'eau 
chaude ; j'ay divifé la diflolution en 
plufeurs portions ; fur une j'ay jetté 
quelques goutes d’efprit volatile de fel 
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armoniac : il s’y eft fait un precipité blancs 
fur une autre, j’ay jetté de l’huile de tar- 
tre faite par défaillance : il s’y eft fait un 
precipité rouge ; fur une autre , j'ay verfé 
de l’eau de chaux, il s'y eft fait un pre- 
cipité jaune : ces couleurs qui arrivent au 
fublimé corroff ordinaire par les mêmes. 
mélanges font connoître que le fublimé 
lequel à été retiré du cou de la cornuë e 
n'avoit pas beaucoup changé de nature. 
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Difiillation d'un mélange de beZoar mi- 


néral, © de fublimé corrofif. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble une 

once & demie de bezoar mineral & 
autant de fublimé corrofif ; j'ay fait dif_ 
tiller le mélange par la cornuë : il n’a 
coulé dans le recipient que trois dragmes 
d’un efprit blanchâtre , ayant un goût acre- 
brûlant & tirant fur l’amer ; j'ay verfé 
deflus beaucoup d’eau , il ne s’y eft fait 
aucun precipité ; c'étoit feulement un 
efprit de nitre, forti des pores du bezoar 
mineral, 

J'ay trouvé au cou de la cornuë , une 
once & demie de fublimé corroff, aufi 
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beau & auffi cryftallin qu'il étoit, avant 
que d’avoir été employé à cette ope- 
ration. 

IL étoit refté au fond de la cornuë 
une poudre jaune, pefant neuf dragmes ; 
je l'ay mile calciner dans un creufet : 
elle a jetté quelques fumées rougeatres, 
& elle à augmenté de poids d'un fcru- 
pule ; cette augmentation vient des par- 
ties de feu qui fe font logées dans Îles 
pores de l’Antimoine : j'ay eflayé de re- 
vivifier cette matiere en regule par le 
moyen des fels reductifs ; mais je nay 


pu y réüflir. 
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Diflillation d'un mélange de foufre dorc 
d’Antimoine © de fublimé corrofif. 


’Ay pulverife & mêlé enfemble deux 
lonces de foufre doré d’Antimoine , & 
une once & demie de fublimé corrofif ; 
j'ay mis diftiller le mélange à fen gradué, 
& aflez fort {ur la fin, pour faire rougir 
. Ja cornué: il a diftillé premierement une 
peu de liqueur blanchâtre , puis il en eft vue 
forti une rouge en partie claire , en par- UC 
tie un peu épaifle ; le tout a pefé feptmoin, 
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dragmes : cette liqueur étoit cauftique, 
mais non pas tant que le beurre d’An- 
timoine, 

Jay caflé la cornuë , aprés qu'elle a 
été refroidie : il en eft forti une forte 
odeur de foufre ; j'ay trouvé à fon cou 
demi once de cinabre | dont une petite! 
portion étoit rouge comme du fang , & 
le refte étoit noir & femblable à d’autre 
cinabre d’Antimoine ; j'ay feparé aufli 
du cou de la cornuë demi once de vif 
argent. 

J'ay trouvé au fond de la cornué une 
matiere rarefice noire , pefant une once 
& trois dragmes, je l’ay mife calciner : 
elle à jetté beaucoup de fumées, & elle 
a diminué de fept dragmes : la matiere a 
pris une couleur grife variée de blanc, 8 
un goût fort falé, qui eft venu des fels 
de tartre & de nitre reftez dans le foufre 
d'Antimoine , nonobftant les lotions qu’on 
en avoit faites, 

J'ay mis dans de l'eau deux dragmes 
de la liqueur diftillée , elle eft devenuë 
blanche , & il s’en eft precipité une pou. 
dre d’algaroth que j'ay lavée & mis fe_ 
cher ; j'en ay eu foixante & fix grains : 
elle eft grife jaunâtre , de mauvaife odeur, 
comme de poireaux rotis ; j'en ay fait 
prendre fix grains , elle a excité un 
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vomiflement leger fans violence, 

J'ay verfé fur le refte de la liqueur, 
de l’efprit de nitre : il s’y eft fait ébul- 
‘ition avec des vapeurs ; jen ay viré par ra 
évaporation deux dragmes & un fcrupule fair avec 
de bezoar mineral ,auffi blanc que celuy sé du 
qu'on prepare avec le beurre d’Antimoi- Pife. 
ne ordinaire , & il a des vertus fem- moine 


blables. 
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Diflillation d'un mélange de magifiere 
d’Antimoine © de fublime corrofif. 


‘el pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de magiftere d'Antimoine & au- 

tant de fublimé corroff, j'ay procedé à 

la diftillation du mélange comme aux geurre 
operations precedentes : il n'en a diftillé “phsbag 
que huit fcrupules d’une liqueur blan- üré du 
che , en partie épaifle , en partie liquide, ae 
d’une odeur forte , d'un goût acide cor- timoine, 
rofif; j'ay laiflé refroidir la cornue , & 

je l’ay caffée : il en eft forti une odeur 

de foufre crés- vive ; j'ay trouvé à fon 

cou un fublimé cryftallin , pefant deux 

onces , mediocrement corroff , d'une 


odeur defagréable , de couleur blanche, 
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tirant fur le oris. C’eft la plus grande 
partie du fublimé qui étoit entré dans 
l'operation , laquelle s'eft élevée avec 
une portion du magftere d'Antimoine: 
une petite quantité de ce fublimé , qui 
étoit à l’extremité du cou de la cornuë 
étoit humide, fulfureufe, rouge, trés-acide, 
fumante. 

J'ay trouvé au fond de la cornuc une 
matiere legere , blanche , en partie en 
mafle , en partie en poudre, fans odeur , 
ni fans goût apparent , pefant une once 
& demie & trente-deux grains; c’eft la 
plus grande partie du magiftere d’Anti- 
moine , qui n'ayant pü être élevée par 
le feu , étoit reftée ; mais elle avoit per- 
du beaucoup de fa couleur : car il s’en 
faloit bien qu’elle ne fût aufli blanche 
qu’eft le magiftere d’Antimoine ; je l’ay 
calcinée avec une matiere reductive ; je 
n'en ay pü tirer aucun regule. 

Jay verfé dans de l’eau la liqueur dif- 
tillée : il s’eft precipité une fort petite 
quantité de poudre sgrile, tirant fur | 
blanc, | 


ART: 
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ARTE EE EN LE 


Diflllation d’un mélange de fleurs blan- 
ches émetiques d’Antimoine Ô' de 


fublime corrofif, 


’Ay pris des fleurs d’Antimoine tirées 

fans addition par les aludels ; j'en ay 
mélé une once & demie avec une once 
de fublimé corroff en poudre ; j'ay mis 
diftiller le mêlange , comme aux opera- 
tions precedentes : il n’a coulé dans le 
recipient que demie dragme d’un beurre Beurre 
blanc & cauftique. J'ay pouffé le feu bien 5'é des 
fort fur la fin ; puis la cornuë étant re- d'arc. 
froidie , je l’ay caflée, j'ay trouvé attaché moine. 
à fon cou une efpece de cinabre ou de 
fublimé eris & noir , brillant en des en- 
droits , un peu humide & graifleux au 
bout d’en bas , cauftique & tenant un 
peu du beurre d’Antimoine ordinaire ; 
mais de mauvaile odeur , pefant une 
once. | 

Jay trouve au fond de la cornuë une 
matiere rareñée, grife, blanchätre , pe 
fant onze dragmes. 

Jay mis de l’eau fur le beurre : il s’eft 
seduit en une poudre blanche ; je l’ay 


Poudre 
d’alya- 
toch cie 
free des 
fieurs 

a’ Anti. 
moine, 


Regule 
tiré des 
fleurs 
blanches 
d’Añiti= 
moine. 


pquile 
ou beur- 
re cité 
des fleur 
TOULes 
d’Anti- 
moine, 
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lavée & je l'ay mife fecher : il ne m'en 
eft refté que fix grains : elle eft fort blan- 
che & farineufe commele magiftere d’An- 
timoine : c'eft pourtant une efpece de 
poudre d’algaroth. | - 
Jay mêlé la matiere srife avec un fel 
redudtif, & je l’ay mife en fufion par un 
erand feu , je n’en ay tiré que fix grains 
de reoule ; les fleurs que j'ay employées 
dans cette operation & qui ne font que la 
partie la plus volarile & la plus fulfureufe 


de l’Antimoine ne peuvent pas renfér- 


mer beaucoup de reoule. 
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Difillation d'un mélange de fleurs rou- 
ges d'Antimoine © de fiblime 


* corrofif. 


'Ay mélé deux onces de fleurs rouges 
d’Antimoine ayec autant de fublimé 
cotroff , pulverifé ; Fay mis diftiller le 
mélange comme aux operations precé= 
dentes ; j'en ay prenriérement tiré par 
un feu médiocre, une once d’une liqueur 
rougeâtre qui eft un beurre d’Antimoine 
trés-liquide , & qui a entraîné avec .Iuy 
quelque legere teinture des fleurs ; j'aÿ 
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changé de recipient, & j'ay augmenté le 
feu : il eft forti dix dragmes de vif ar- 
gent ; j'aY lailfé refroidir les vaifeaux , & 
Jay café la cornut ; j'ay trouvé à fon 
cou üne dragme de cinabre noir & bril- Cinabre 
lant, &'au fondune matiere noire aflez fcurs 
fixe, compacte, cryftalline & brillante , 58 
prefque comme du regule d’Antimoine , moine. 
pefant une once & demie ; je l’ay pulve- 
rifée 8 mêlée avec un poids égal de tar- 
tre &c de falpètre ; j'ay mis le mélange 
en fufñon par le feu , j'en ay tiré deux regute 
dragmes de regule Cette experience mon- pote 
tre que quand on fait les fleurs rouges rouges 
d'Antimoine ; le fel armoniac n'enleve Ant 
pas feulement les parties fulfureufes de 
PAntimoine, mais qu'il fait aufli fubli- 
mer les’ parties reoulines. 

J'ay verfé la liqueur‘ rougeñtre , où 
beurre d’Antimoine dans de l’eau : elle Lg 
à fait un lait, & il s’en eft précipité une à APN 
poudre grile cendrée, qui eft une efpece debts 
de poudre d’algatoth ; l'eau dans laquelle ‘8°: 
elle a trempé eft devenuë acide |; comme moine. 
a coûtume d'être l’efprit dé vitriol philo- 
fophique ; j'aÿy lavé cette poudre & je 
l'ay mile fecher ; j'en ay eu trois dra- 
gmes : elle eft vomitive comme font pur. 
les fleurs rouges d'Antimoine. 
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Difiillation d'un mélange, de fleurs de 
regule d'Antimoine © de fublime. 
corrofif. dre 


'Ay pulverifé & mêlé enfemble fix 

dragunes de fleurs de reoule d'Anti- 

moine, & une once & demie de fublimé 

corrolif ; jay mis diftiller le mélange 

comme aux operations precedentes.; j'ay 

Best trouvé dans le recipient uñe matiere du: 

eolé re, glaciale, blanche, reffemblant au beurre 

ai di d'Antimoine ordinaire ; mais moiNns CaU- 

hanche tique , pefant fix dragmes , d'un goût 

a amer & trés-acre ; jen aÿ mis tremper 

mome une partie, dans:de l’eau chaude , il ne 

s'en eft feparé &precipité qu'utie legere 

portion de poudre trés- blanche, farineufe 

& rellemblant au magiftere d’Antimoine, 

tout le refte eft. demeuré dur comme de 

la pierre. Sunavsb Po dcr sis 

.… J'ay: mêlé une-autre portion de:lamé. 

me.matiere qui, étroit. dns le recipient ; 

avec de l'efprit de nitre. -1knes’yeft fait 
aucune ébullition, ni diffolution. 

Jay caffé, la çornué ; j'ay trouvé à fon 

cou fix dragmes & demie d’un fublimé 


DE L'ANTIMOINE, 317 
Blanc, gris & jaune, mediocrement cor- 
Fofif : c’eft une partie du fublimé que j'a- 
oisemploÿé dans certe operation qui s'eft 
empreinte des fleurs d'antimoine & quis’eft 
élevée ; mais fans pouvoir couler dans le 
récipient , faute de liqueur antimoniale. 
J'ay trouvé au fond de la cornuë une 
malle legere , grife ou blanchätre tout au- 
tôur ,/ jaune dans le milieu, pefant cinq 
dragmes & un frupule ; je l'ay mêlée 
avec un fel reductif , & je l’ay mile en 
fufñon:par le feu , pour voir fije ne la 
ferois point retourner en reoule ; mais 
ça! été’inutilèment , il n’yen à point 
paru, 
me 
Aunopinue DCE XS 


Diffillarion d'un mélanre de cinabre d'Am 
rimoine C* de fublimé:corrofif. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
‘Fonce & demie de cinabre d’Antimoine, 
& fix dragmes de fublimé corrofif ; jay ir 
mis Je mélange en diftillation , comme mêlanse 


‘ ‘ HA: de cina- 
aux operations precedentes : il a diftillé ou ot 
feulement deux ferupules d'une liqueur Ant 

: pu 4 x moine & 
trouble ; jaunâtre ; j'ay mis de l'eau par de fubi. 

«.1l s° iDité æ MÉ cor. 
deffus : il s’y eft precipité ge poudre A 
il 


Pondre 
d’algas 
roth ,ti- 
rée du 
cisabre 
d’Anti- 
moine. 


Effets, 
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d'algaroth, &il s'y eft fair de lefprit, de 
vitriol philofophique.; j'ay lavé la pou- 
dre &.je l'ay mife{echer ; j'en,ay eu dix- 
huit grains: elle eft grife: 8. plus .graif 
feufe au-toucher que la poudre d’algaroth 
ordinaire: elle m'a paru auffi avoir moins 
de force émétique : car, j'en ay fait pren_ 
dre fix grains, qui n'ont-produit qu'une 
legere évacuation. Cette poudre n’a. pu 
provenir que: d’une portion du foufre.du 
cinabre d’Antimoine , qui a été penetrée 
par des acides, du fublimé , &. poultée 
par le feu, dans le OCIPISNE, sH50c. 220338 
Jay café la cornué ; j'ay trouvé à fon 
cou huit fcrupules de mercure coulant, 
& une once & cinq dragmes de cinabre 
noïr & mélé de rouge prefque par tout 
comme le cinabre d’Antimoine’ordinaire,. 
excepté vers le bec où il étoit gris : il. 
n'eit refté au fond de la cornuë que deux 
fcrupules d’une poudre levere , grife-bru- 
ne. C'eft une portion du foufre du cina- 
bre d’Antimoine le plus groffier. 4 
Quoyque le fublimé corrofif, qui.eft 
entré dans cette operation ,rait dépoié 
une partie de fées acides &s.de fa force. 
dans le ‘peu de beurre ou de liqueur qui 
a diftillé, & que ce qu'illuy en eft refté 
ait été encore confiderablement . adouci 
par le cinabre d’Antimoine avec: lequel 
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il s'eft intimement mêlé & fublimé au 
cou de la cornuë ; je n'ay pourtant point 
voulu en faire prendre par la bouche, 
que je ne l'eufle encore davantage dul- 
cifié. Pour cet effet j'ay pulverilé fubri- 
lement tout le fublimé ou cinabre que 
j'avois retiré du cou de la cornué : la pou- 
dre a été de couleur rouge brune ; j'y ay 
mêlé dans un mortier de marbre autant 
de mercure crud qu'il en a pu abforber 
ou éteindre, mais il n’y en eftentré qu'u- 
ne dragme : j'ay mis le mêlange dans un 
petit matras, & je l’ay pouflé par un feu 
gradué, l’augmentant trés-fort fur la fin, 
toute la matiere s’eft fublimée en jettant 
des fumées noires ; j'aÿ laiflé refroidir le 
vaifleau & je l'ay cafe : le fublimé s'eft 
reduit de luy-mème en une poudre noire, 
| pefant une once trois dragmes , reflem- 
blant beaucoup à PeÆthiops mineral, 
“dont j'ay donné la defcription dans mon 
Traité de Chymie, p.204. fans odeur & fans 
goût ; il s’eneft fepare quelques grains de 
mercure crud. Jay donné dix grains de 
cette poudre par la bouche, elle n’a pro- 
duit aucun effet fenfible ; mais elle doit 
être bonne pour les maladies veneriennes, 
‘de même que les autres préparations de 
-Mercure. 
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Pen 


nm 


Aprés avoir traité des diflillations de 
l'Antimoine avec le fublimé corrofif ; j’ay 
cru quil étoit 4 propos d'examiner cel- 
les qu'on peut faire de lAnrimoine me. 
lé avec d’autres Préparations de Aer- 
curé. 


ART COLE LE 


Diffillation d'un mélange d’Antimoine 
“crud , © de fublimé doux. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

4 onces d’Antimoine crud & autant de 
fublimé doux ; j'ay mis diftiller le mélan- 

ge comme aux operations precedentes : 

il a coulé dans le recipient une liqueur 

qui s'eft condenfée en une matiere de 
couleur brune rougeâtre, pefant fix dra- 

gmes & deux fcrupules ; jay changé de 
recipient , & j'ay augmenté le feu , il a 
diftillé dix dragmes de mercure coulant. : 
Cinabre. J'ay café la cornuë quand elle a été 
Mr refroidie : il en eft forti une odeur de fou- 
d'Anx. fre; j'ay détaché de fon cou trois onces 
de nur d'un cinabre, tout-à-fait femblable au ci- 
mé doux. nabre d’Antimoine , fait par la methode 
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ordinaire. J'ay trouvé au fond de la cor... 
nuë une mafle noire , pelant une once 
trois dragmes & deux ferupules ; j'en ay 
tiré par la methode ordinaire trois dra- 
gmes de fort ‘beau regule d’Antimoine, 
& les fcories m’ont rendu un:foufre doré. 
J'ay-examiné ka matiere diftillée dans 
le premier recipient ; j'ay trouvé que viré de 
c’étoit un beurre d’Antimoine , mais qu'ilPan. 
étoit moins brûlant que celuy qui a été du rubli- 
fait avec le fublimé corroñf ; jen ay mis MEdeux, 
infufer trois dragmes dans. de l’eau : Le 
beurre s’eft precipité en une poudre blan- 


> .. . 3 s Poudre 
che , & l’eau eft devenue acide ; j'ay lavé 


d 
la poudre, & je l’ay mife fecher , j'en ayroh,ciré 
eu une dragme & dix grains : elle eft Er 
-moins blanche que la poudre d'algaroth “iftilé 
ordinaire , & elle m'a paru aufli un PEU fublimé 
moins émetique, doux. 
Sur le reftant du beurre, j'aÿy verfé 
peu à peu trois fois autant d’efprit de ni- 
tre : il s’y eft fair une grande ébullition g:zoar 
& diflolution avec des vapeurs rouges ÿ minerais 
jay mis évaporer la liqueur : il m'eft seurre 
refté trois dragmes d’un bezoär mineral rie 
trés-blanc, & tout femblable au bezoar fix avre 
mineral ordinaire. 2 perte 

Par cette diftillation , il paroït que les 
; acides qui font reftez dans le fublimé 
doux , quoyque émoulflez par frs 

À Le 


Autre 

difill: 
tion di 
PAnti- 
moine 
erud 

avec le 
fublimé 
doux 

Beuire 
tiré de 
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& par les fublimations: réïterées :; fone 
encore capables de beaucoup d’a&tion: 
car la forte acidité du beurre que j’ay tiré, 
ne peut venir que du fublimé doux; mais 
il ya bien de l'apparence que les pro- 
portions que jay obfervées à l'égard de 
la quantité des matieres, ne font pas auffi 
juftes qu'elles le pourroient être : car. 
quoy qu'on employe ordinairement par. 
ties égales de fublimé corrofif & d’An- 
timoine crud quand on veuttirer le beurre . 
d’Antimoine ; il n’en doit pas être tout- 
à-fait de même ici, parce que le fubli- 
mé doux contient beaucoup moins de par- 
ties acides que le fublimié corrofif | & 
encore ces acides font-ils émouffez ; com- 
me 1l a été dit : il eft donc à proposid’em« 
ployer plus de füblimé doux que d’Anti- 
moine , quand on veut.faire cette diftil- 
lation , c’eft à quoy j'ay eu égard dans l’o- 
peration fuivante, | | 
J'ay pulverifé & mélé enfemble une 
once & demie d’Antimoine, & trois on 
ces de fublimé doux ; j'ay mis le mêlange 
en diftillation | comme aux operations 
precedentes : il a diftillé une once de beur- 
re moins brun que le precedent ; mais 
un peu plus fort , & refflemblant heau- 
coup au beurre d’Antimoïine ordinaire ; 


moine, jen aÿ fait de à poudre  d’algaroth 8e 
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du bezoar mineral auffi blanc que ceux au cubi 
qü'on fait communément , & ayant les ie 
mêmes qualitez ; j'ay changé de reci- d'alga- 
pient , & j'ay pouifé le feu plus fortement pas & 
fous la cornuc , il en eft forti une once mineral. 
de mercure coulant. 

Jay calé la cornuë quand elle a été 
refroidie , elle a jetté une forte odeurde . 
foufre ; j'ay trouvé attaché à fon COU Anti. 
une once & trois dragmes de cinabre, tout A 
pareil au precedent ; j'ay trouvé au fond à subi: 
une mafle noire , pefant fept dragmes ; doux 
je l'aÿ mife en fufion avec un fel reduétif, 
je n’en ay tiré que deux fcrupules de regu- 
le, les fcories ont rendu un Rnb doré, 

Il eft aifé de voir que cette derniere 
operation eft preferable à la precedente, 
puifqu'outre qu'on en tire plus de beurre 
& de cinabre d’Antimoine ; ce beurre eft 
plus beau , plus pur , plus cauftique , & 
plus propre pour faire de la poudre d’al- 
garoth & du bezoar mineral, 

Jay fait encore des diltillations de mé 
langes differens d'Antimoine crud & de 
fublimé doux ; mais je n’en ay point trou- 
vé de plus parfaite , que celle où j’ay em- 
ployé. une partie d’Antimoine & deux 
parties de fublimé doux. 


! 
} 
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Difillation d'un mélange de regule d’ An: 
timoine © de [ublimé doux. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble une 

once de regule ordinaire d’Antimoine, 
& trois onces de fublimé doux ; j'ay mis 
le mélange en diftillation | comme aux 

da huit Operations precedentes : il en eft forti par 

a feu mediocre , une once & une dragme 

mélange de beurre,en partie gris , en partie blanc 

derguk& en partie rougeâtre , trés - corrofif ; 

moine,s ÿaÿ changé de recipient & j'ay fait dif. 

dt. tiller le mercure coulant , j'en ay eu deux 
onces & deux dragmes : il étoit accom- 
pagné d'une legere quantité de poudre : 
noirâtre fulfureufe. 

J'ay café la cornuE quand elle a éré 
refroidie, j'y ay trouvé au fond une ma- 
tiere affez compacte , grife | pefant demi 
once, couverte de fleurs très-blanches, & 
femblables à celles qu’on tire du regule 
d'Antimoine , il y en avoit un fcrupule. ! 
Jay mis en fufon par le feu , la demi 
once de matiere srile , elle s’eft reduite 
en regule , pefant deux dragmes & demies 


jay mis dans de l’eau une portion du 
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beurre , & j'en ay tiré de la poudre d’al- ae 
A » 
garoth de la mêine nature que la com- d'alga- 


roth , tie 
mune. è rée dut 
> | ° 5 ‘s , 
Il eft bon d’advertir que dans les diftil regule 


s \ r ; Antie 
fations dont je viens de parler, & qui oft noine, 


été proprement des effays , je me fuis & du fe 
plus attaché à la quantité du beurre que doux. 
je pourrois tirer d'un mêlange, qu'à la 
blancheur ; mais on peut en gouvernant 

le feu doucement , faire du beurre d’An- 
timoine , auffi blanc & aufli parfait que 
celuy qui a été preparé avec le fublimé 
corrofif, 

Aurefte ceux qui ont averfon pour le 
fublimé corrofif dans les preparations 
qu'on employe en medecine par la bou- 
che , aimeront peut-être mieux la pou- 
dre d’algaroth & le bezoar mineral , dont 
je viens de parler , qui font faits avec 
le fublimé doux , que ceux quon pre- 

re en la maniere ordinaire avec le fu 
blimé corrofif, 
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Difhillation d'un mélange de regule d’ Ans 
timoine , © de panacée mercurielle, 

’Ay pulverifé une once de regule d’An: 

timoine ordinaire ; je l'ay mêlée avec 

trois onces de panacée mercurielle ; jay 

mis diftiller le mélange , comme aux ope- 

rations precedentes : il en eft forti fepr 

Beurre dragmes d'un beurre blanc & corrofif , à 

cale PEU prés comme celuy qu'on a retiré du 


Hate mélange du regale d’Antimoine & du fu 
An. blimé doux ; j'ay changé de recipient , & 
moine, j'ay augmenté le feu pour faire diftiller le 
os mercure coulant : il en eft {orti deux on- 
meru- Ces & demie avec un peu de matiere ful- 
rielle. rent TSÈE 

fureule noirâtre. 

Jay café la cornuë, j'y ay trouvé au 
fond ,une petite malle de regule d’Anti- 
moine ; pefant trois dragmes & deux 
fcrupules , couverte d'une legere quantité 
de fleurs blanches, . 

Il eft à remarquer que j’ay tiré moins 
de beurre & plus de vif argent du mêlan- 
ge du regule d’Antimoine & de la pana- 
cée , que je n'enaytiré du mélange du 
même regule & du fublimé doux, La rai- 
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fon en.eft, que la panacée ayant été fu- 
blimée beaucoup plus de fois que le fubli- 
mé doux , elle a perdu plus de fes acides, 
& elle n’eft par confequent plus en état de 
faire tant de beurre : car ce beurre n'eft 
produit qu'à proportion des acides qui 

enetrent l’Antimoine, Pour ce qui eft de 
L quantité du mercure coulant , qu'on 
tire par l’une & par l’autre operation, elle 
doit être plus grande en celle-ci ; puifque 
dans la panacée : il fe rencontre moins 
d'acides : car le fublimé doux & la pa- 
nacée ne font compolez que de mercure 
& d'acides. 

C’eft une chofe étonnante que dans la 
panacée mercurielle qui a été adoucie par 
tant de preparations : il fe rencontre en- 
core un acide corrofif : car le beurre 
d’Antimoine qui a été tiré par nôtre der- 
niere operation , ne peut tenir fa corro- 
fion que des acides qu'il a pris de la pa- 
nacée, Ce font apparemment ces mêmes 
acides ; qui font que la panacée mercu- 
rielle excite fouvent une legere purgation 
par bas à ceux qui commencent à en pren- 
dré, Le fublimé doux produit cet effet 
plus communément & un peu plus for- 

tement , parce qu'il eft chargé de ces 
“acides. | | 
: {J'ay feparé le beurre d'Antimoine en 
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AS deux parties égales ; fur une j'ay vérférfix 
roth, ti. Onces d’eau tiede : il s’y eft precipité une 
Lo poudre d’algaroth bien blanche , & l’eau 
d'Ani- eft devenue confiderablemenit acide à &. 
Fo : prefque autant que Pefprit de vitriol phi: 
nacée lofophique ordinaire ; j'ay lavé la poudre 
cl. &jelay mifé fecher : il y en a eu deux 
dragmes : elle eft belle, blanche , & de la 
même nature que celle qu'on prepare pat 
la methode ordinaire : au moins n’y ay- je 
remarqué aucune difference. 
Bezoar Jay mis peu à peu fur l'autre portion 


Pi de batire d’Antimoine , trois fois autant 
dit AVEC 


le beur. d'efprit de nitre:ultsiy ef friture grande 
re, tié ébullition & diflolution ; jen ay enfuite 


FL reg u- 


le. &-x fait du bezoar mineral , auf beau & auffi 
la pana bon que le commun : Hi y ena eu trois 


cée met- 
euriel!e, dragmes. 


ArTiIicrz LEXIV. 


Diflillation d'un mitlange d’Antimoine 
crud , C de mercure precipité blanc. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces d'Antimoine crud & autant de 
mercure precipité blanc ; j'ay: mis le mê- 

moe Jange dans une cornuë , & je Vay fait 
va “diféiller par urr feu gradué : ‘il a coulé dans 
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Je recipient une liqueur qui s’y eft entié- regle 
rement condenfce & endurcie en une ma- His 
tiere feche , blanche , pefant demi once du, 
& demi dragme , d’un goût fort acre & ne, & 
acide ; j'en ay jetté une partie dans detrou, 
l'eau : elle s'eft reduite en une poudre ds 
femblable au magiftere d’Antimoine, c’eft 
une efpece de poudre d’algaroth. 

Jay mis l’autre partie du beurre d’An- 
timoine dans de lefprit de nitre : elle a 
boüillonné , mais leserement, &elle set, 
difloute ; j'en ay fait du bezoar mineral mineral. 
par l’évaporation de l'humidité en la ma- 
niere ordinaire. 

Aprés la diftillation du beurre , j'ay 
changé de recipient , & j'en ay adapté un 
à demi rempli d’eau ; j'ay augmenté le 
feu fous la cornuë jufqu’à la faire rougir, 
puis je Pay laiffée refroidir : j'ay trouvé 
dans le recipient neuf dragmes de vif 
argent. 

J caffé la cornuë , il s'étoit attaché Cinibre, 
à fon cou , du cinabre d’Antimoine ; je ot. 
Vay détaché & pefé : il y en avoit trois d'A 
dragmes & un fcrupule ; j'ay trouvé au 4. preci. 
fond du même vaifleau une mafle fixe ,pié 
noire, pefant treize dragmes & demie; 
. je l’ay mêlée avec du tartre & du falpètre, 

& j'en ay retiré par la fufion , deux dra.- 
gmes de reoule d’Antimoine. 
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On voit par cette operation qu’on peut 
retirer un beurre cauftique ou huile gla- 
ciale du mêlange de l’Antimoine & du 
precipité blanc ; j’ay voulu éprouver fi je 
tirerois autant de ce beurre en employant 
des proportions différentes des mêmes 
ingrediens, | | 
Autre J'ay pulverifé & mêlé enfemble une 
diftilla, 5 ; 5 
ion Once d'Antimoinie crud & deux onces de 
à de mercure precipité blanc ; Jay mis diftil- 
d’Anu. ler le mêlange comme aux operations pre- 
rt cedentes ; il a coulé dans le recipient par 
de mer Un feu mediocre trois dragmes, & demie 
pre de beurre d’Antimoine , aufli blanc que 
blanc, Celuy qu'on tire par la methode ordinaire; 
j'ay augmenté un peu le feu : il eft forti 
quon en CNCOIE UNE dragme de CE beurre ; ais 
ati il avoit une couleur brune : j'ay changé 
de recipient & j'a augmenté le feu bien 
fortement , pour faire diftiller le mer- 
cure coulant, & élever le cinabre ; puis les 
vaifleaux étant refroidis , j'ay trouvé dans 
le recipient neuf dragmes de vif argent. 
J'ay caflé la cornue , & j'ay détaché 
Ru de fon cou cinq dragmes & demie de ci- 
Pani habre d’Antimoine : il étoit refté au fond 
a une mafle noire, pefant demi once & un 
pu  fcrupule ; j'en ay tiré par les voyes or- 
blanc. dinaires foixante & deux grains de regule 


d'Antimoine, 
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»: J'ay fait -avec une portion du beurre 
qui avé diftillé dans le premier recipient 
de! la poudre d'algaroth ; qui m'a paru "ordre 


: à. 4 M 11924 
moins. vomitive. que celle qui a été pre- be 


parée par la methode ordinaire. Les lo. 
tions étoient confiderablement acides & 
à péu prés comme celles du beurre d’Ans 
timoine commun. FA 
:}; L'autre portion -du beurre m'a fervi à 
faire du bezoar mineral; j'ay verfé def- 
{us trois fois-autant d’efprit de nitre : il 
ne s’y eft fait qu’une legere ébullition & 
une chaleur mediocre ; j'ay fait évapo- 
rer l'humidité du mélange poür achever 
l'operation, ce bezoar mineral étoit blanc 
& femblable à celuy qu'on fait ordinai- 
rement. 

Les proportions que j'ay obfervées 
dans cette derniere operation , pour les 
ingrediens qui y entrent, me paroiflent 
les meilleures, 
,: Comme il y a plufeurs differentes ma- De quel. 
nieres de preparer le mercure precipité ln 
blanc , décrites dans les Auteurs : il efkmercure 
bon que j'âvertifle ici que je me fuis fa gp 
fervi dans ces deux difhllations d’une pre- que j'ay 
paration commune , qu'on trouvera dans 
mon cours de Chymie , page 236. Elle 
ne confifte qu'à diffoudre le mercure dans 
de lefprit de nitre : puis le faire preci- 
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picer en premier lieu par de l’eait falée, 
& enfuite par de l'efprit volatile de 4el 
armomac. On lave ce precipité quänd'il 
a êté feparé ; mais on nie peut pas émpês 
cher qu'il n’y refte une impreffion dudifs 
folvant & des fels precipitants qui y font 
comme la matiere d’une eau regale. Cette. 
impreflion à caufé dans nos diftillations 
de beurre d’Antimoine quelqües circonf- 
tances differentes de celles des : au 
tres , & que je remarqueray en l’Article 
fuivant. HR 


D tm dm pme 


AR ir uet moe D'XAWH 
Diffllation d'un mélange de regule d’ An 
timoine Q' de mercure: precipiré blanc. 


"Ay pulverifé 8 mêlé enfemble une 
once de regule d'Antimoine &: trois 
onces de mercure precipité blanc ; j'ay 
mis diftiller le mélange comme aux ope- 
geue  AUONS precedentés : il em eft forti pat 
un feu mediocre fix dragmes & deux {cru 


ou huile g 
gacal pules d'un beurre blanchâtre , tirant-un 
rule peu fur le jaune, fort acide, mais un peu 
an moins brulant que le beurre d’Antimoine 
du preci Ordinaire ; j’ay changé de recipient, & 
Élnc, Par un feu plus fort , j'ay fait diftilles 


blanc, 
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deux-.onces & deux dragmes de mercure 
coulant accompagné d'un peu de matiere 
grife fulfureufe. 

J'ay café la cornué ; j'ay trouvé dans 
fon fond une malle rareñée, legere, noire, 
luifante, pefant den once & un fcrupu- 
le; j'en ay retiré une dragme & demie de 
regule d'Antimoine. 

5 J'ay fait avec le beurre d’Antimoine , 
tiré pat cette derniere operation , de la 
poudre d’algaroth , blanche comme la 
commune ; mais un peu plus farineufe. : 

… Je trouve ici plufeurs chofes à remar- 
quer; la premiere.eft que les beurres faits 
avec l'Antimoine & le precipité blanc, ne 
font pas juftement ficauftiques ,que ceux 
qu'on prepare par la maniere ordinaire 
avec l'Antimoine & le fublimé corrolif, 
Lai raifon en eft , que quand on fait le 
precipité blanc ; on ne fe contente pas de 
“verfer de l’eau falée fur la diflolution 
du mercure , pour faire la precipitation, 
On y ajoute.de l'efprit volatile de {el 
armoniac, comme il a été dit ; cet efprit 
étant: remplisd’un felalkali, émoufle , ou 
rompt le plus fubril des pointes du diflol. 
vant, Enforte qu'il les prive d'une partie 
de leur corrofon ; au lieu que dans le 
beurre d’Antimoine preparé avec le fubli- 
mé corrofif ,.les pointes du fel & du vi- 
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iriol font encore dans leur entier, & pat 
confequent plus en état d'agir. NOR 

La feconde remarque eft, que le beurre 
tiré de l'Antimoine & du précipité blanc 
boüillonne bien moins avec l'efprit de 
nitre , que ne fait celuy qui a été tiré de 
l’Antimoine & du fublimé corrofif. Ld 
raifon en eft , que dans le précipité blanc: 
il s'eft rencontré de l’efprit de nitre & du 
{el marin , qui ayant fait enfemble uné 
efpece d’eau regale , l'Antimoine en a dû 
être penetré plus profondément qu'il ne 
l’eft à l'ordinaire , par les efprits de fel & . 
de vitriol , qui entrent dans la compofña 
tion du fublimé corrofif. Or comme l'An 
timoine a été penetré en beaucoup de fes 
parties dans nôtre beurré : l'efprit dé ni2 
tre qu'on verfe deffus , ne peut pas y ex2 
citer un fort grand mouvement : car l’éi | 
bullition plus où moins forte , arrive ef 
ces occafions , fuivant que l’efprit de 
nitre trouve plus où moins de refiftance 
où de la matiere de l’Antimoine à dif 
foudre. 02 « JELTONMITE 

La troifiéme remarque eft, que la pou 
dre d’algaroth tirée de ce beurre d'Antiz 
moine , eft plus farineufe que la commu 
ne. La raifon en eft , que les parties anz 
timoniales ont été plus fubilifées dans cé 
‘beurre que dans l'autre ;puifqw’elles ont 
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été penetrées plus profondément, C'eft 
aufli ce qui luy donne une reflemblance 
avec le magiftere d'Antimoine : car ce 
magiftere eft un Antimoine diflout par 
l’eau regale & enfuite precipité : c'eft en- 
core par les mêmes raifons que cette pou- 
dre d’algaroth , tirée de l’Antimoine & du 
precipité blanc , eft moins vomitive que 
la commune : car l’Antimoine ayant été 
plus penetré , eft plus chargé d'acide, 
plus fixé & moins en état de faire des {e- 
coulles dans le ventricule, pour exciter 
le vomiflement, 


ARTICLE LXVIL 


Difiillation d'un mélange d'Antimoine © 
de precipité rouge. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces d’Antimoine crud & autant de 
mercure precipité rouge ordinaire , décrit 
dans mon cours de Chymie, page 244 ; 
jay mis difhller le mélange comme aux 
operations precedentes : il n'en ef forti 
par un feu mediocre que deux goutes 
d’une liqueur claire trés-acide , qui n’étoit 
proprement qu'une portion d’efprit de ni- 
tre , reftée dans le precipité rouge ; j'ay 


2 
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4 mn 
poullé le feu plus fortement : il a pañlé 
dans le recipient une once & cinq dragmes 
de mercure coulant, accompagné d’une 
dragme de matiere noirätre, que j'ay re-. 
connue être du cinabre d’Antimoine. 
J'ay laïffé refroidir les vaifleaux, & Jay 
caflé la cornue : il en eft forti une odeur 
forte de {oufre ; j'ay trouvé attaché à fa 
5 JAY 
voute & à fon cou , deux fcrupules & 
demi de cinabre d’Antimoine, & au fond 
une malle fixe , noire , pefant une once 
& fept dragmes : c’eft un antimoine de- 
.… / 2 s 
poüillé d’une portion de foufre groflier, 
& qui peut tre employé dans toute autre 
operation, 


AnTicre LXVIL 


Diflillation d'un mélange de regule d'An- 
rimoine @-de precipiré ronge. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de regule d’Antimoine & quatre 
onces de precipité rouge ordinaire; j'ay 
mis le mélange en diftillation par un feu 
mediocre , mais il n’en eft rien forti: j'ay 
augmenté le feu peu à peu , jufqu’a faire 
tougir la cornuë : il a paflé alors dans 
ie recipiens des vapeurs, rougeätres de 
e 
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fe font condenfées ; j'ay continué le feu, 
jufqu’à ce au ne foit plus rien forti 
puis j'ay laiflé refroidir les vaifleaux ; j'ay 
trouvé dans le recipient deux onces d’u- 
ne matiere orile, & en quelques endroits 
rougeâtre,aflez pefante , infipide au goût, 
& dix-huit dragmes de mercure coulant. 

Jay caffé la cornuë ; j'ay trouvé atta- 
chées à fa voute & à fon cou fept drag- 
mes de fleurs blanches infpides & fem- 
blables à celles qu'on tire du regule d’An- 
timoine feul : il étoit refté au fond de cette 
cornuë, une malle orife, jaunâtre & noire, 
brillante en des endroits, pefant fix dra- 
gmes ; j'en ay tiré par la fufion trois 
dragmes de regule d’Antimoine. 

, J'ay examiné la matiere contenuë dans 
le recipient ; j'en ay lavé une partie avec 
de l’eau commune : ül s’en eft, feparé un 
peu de mercure, coulant , &. le refte s'eft 
reduit en une poudre grife antimoniale, 

- J'ay:mis une autre partie de la même 
matiere dans de l’efprit de nitre : il s’y 
eft fait auffi - tôt ébullition & difflolu- 
tion. LT LE A | 
Jay mêlé une autre partie .de la mé- 
me matiere avec du fel de tartre ; j'ay 
mis le mélange dans une cornuë , & je 
l'ayÿ pouffé à grand feu : il en eft forti 
un peu de, mercure coulant ; j'ay lavé ce 
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qui étoit demeuré dans la Cornue : il m'eft 
refté une poudre d’Antimoine rougeätre 
L’acide du precipité rouge a éte telles 
ment envelopé en cette operation ; dans 
les parties rameufés dé l’Antimoine, qu'il 
ÿ 4 péri MO oc INSEE 
On voit par les deux dernierés opera- 
tions que le méréure précipité rouge quoy- 
qu'il renferme de l’acidé ;'m’éft point ca: 
able de produire aucun beurre avec 
’Antimoine , comme ont fait les fublimez 
& les precipitez blancs de mercure & 
d’argent. La raïfon de cette difference eff, 
que pout faire un veritable beurre d’An: 
timoine , il faut qu'il fe rencontre necefe 
fairement dans le mélange qu'on veut 
diftiller , de l’efprit de fel , comme je l'ay 
remarqué ailleurs. Or ceci acide fe reni 
contre dans lés fubliméz &' dans les prez 
cipitez blancs doftj'ay parlé; mais il né 
fe rencontre pas dans le precipité rouge : 
car il n'entre dans la preparation de ce 
mercure que de l’efprit de nitres " 
Si l’on me‘démände ponriquoy:Facidé 
du nitre , n'eft pas capable de fairé du 
beurre d'Antimoiné ‘4uffi-bien que ‘celuy 
du fel;; je n’en puis donner’ d'autre raifof 
que la difpofition ou la configuration na: 
turelle des pores de lAntimoine :'ils font 
penctrez par l’efprie de” fel'quieft ‘üné 
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efpece d’eau regale, & duquel les pointes 
font proportionnées à leur figure ; au lieu 
qu'ils ne peuvent pas l'être fufffamment 
par l’efprit de nitre , dont les pointes font 
peut-être trop fines ou d’une srofleur , & 
d'une figure qui ne convient point à ces 


pores. 


SSEEE 


LS 


AR MRRECPTE EL XVIIT 
Diffillation d'un mêlinge d'Antimoine & * ” : 
de turbith mineral. nteL" 


——— 


’ El 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 

onces d'Antimoine crud , & autant de 
turbith mineral , dont on trouvera la 
defcription dans mon cours de Chymie, 
page 254. J'ay mis diftiller le mélange 
comme aux operations precedentes: il en 
eft forti en vapeurs blanchâtres , par un 
feu mediocre , deux fcrupules & demi 
d’une Hiqueur claire & fort acide ; j'ay 
changé de recipient , quand ces vapeurs 
ont ceflé de paroïtre | & j'ay augmenté 
le feu : il a diftillé une once & demie de 
mercure coulant , & une dragme de ma- 
tierce noirâtre qui s’eft attachée au reci- 
pient , & que j'ay reconnue être du ci- 
nabre d'Antimoine, re. 

P ij 
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Cinabre  J'ay café la corniuc, j'ay trouvé atta- 
ie chée à fa voure & à fon cou une dragme 
uéde & demie de cinabre d’Antimoine , & au 
AE. fond une mafle noire , pefant une once 
ducur- & fix dragmes. C’eft un Antimoine privé 
sich mi : 
neral,  d'une-partie de fon foufre le plus groflier. 
Jay jetté de l’eau commune fur la li- 
queur diftillée dans le premier recipient: 
elle a un peu blanchi, & il s’en elt pre- 
cipité au fond une petite quantité de pou- 
dre blanche : une femblable feparation 
& precipitation ne s'eft point faire dans 
la petite quantité de liqueur que jayre- 
tirée par diftillation de l’Antimoine & 
du precipité rouge. Ce qui montre que 
l’efprit de vitriol, dont étoit empreint 
le turbith mineral , a été plus capable 
de penetrer l’Antimoine & de s'y atta- 
cher , que n’a été l’efprit de nitre, dont 
étoit chargé le precipité rouge. 


ART LcÆE NL XIX, 


Diflillation d'un mélange d'Antimoine (SE 
de mercure precipité Vert. 


onces d'Antimoine crud & autant de 


1 


precipité vert prepare fuivant la defcrip- 


F5 pulverifé & mêlé enfemble deux 
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tion que j'en ay donnée dans moñ Livre 
de Chymie, page 249. J'ay mis diftiller 
le mélange : il en eft forti avec aflez de 
violence , quoyque par un feu mediocre, 
des vapeurs rougeatres , lefquelles fe font 
refoutes en une liqueur claire, mais ver- 
dâtre, acide à peu prés comme de l'efprit 
de nitre foible ; je l’ay retirée du reci- 

jent : il y en avoit fepr dragmes ; J'y aÿ 
mêlé beaucoup d’eau : elle ne s’eft point 
troublée ni blanchie, ce qui prouve qu’elle 
ne contenoit aucune partie d’Antimoine ; 
ce n’étoic qu'un efprit de nitre & de vi- 
naigre empreint de cuivre, qu'avoit rendu 
le precipité vert. 

Il eft à remarquer que la petite violence 
avec laquelle les vapeurs font forties, vient 
de ce que ls precipité vert contient un 
foufre de cuivre mêlé avec de l’efprir de 
nitre, qui enfemble font difpofez à fe ra- 
refier, & mêmes à s’enflammer, à peu 
prés comme feroit un mélange d'eborit 
de vin ou de quelqu’autre efprit fulfureux 
avec de l’efprit de nitre : car fi par cu- 
riofité , vous pouflez par le feu du preci- 
pité vert, qui aura été mis fur du fable 
dans une terrine : il en fortira premiere. 
ment une groffé fumée & enfuite une 
flamme , qui s’élancera en maniere de 


petites fufees : enforte qu'en peu de 
P 5) 
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temps il ne reftera dans la terrine que 
de la poudre de cuivre noire. On peut 
ajouter que ce qui contribue à rendre les 
vapeurs qui fortent dans le recipient plus 
actives & plus fortes, eft encore le {ou- 
fre de l’Antimoine qui eft mêlé dans nôtre 
operation. | 
DÈRE a à 9 
neue l'E réadapté à la cornuë le recipient 
uré de Vüide, & j'ay pouffé le feu par devrez, jufs 
Pâte, qu'à faire rougir la cornue : il eft forti 
du mer Cinq fcrupules d’une maniere de beurre 
SA mou, blanc, fort acide : je Fay mis dans 
var. de leau : il s’en eft precipité une petite 
quantité de poudre blanche, de la nature 
du magiftere d’Antimoine. 
Cinabre Jay café la cornuë aprés qu’elle a été 
pe tefroidie : il en eft forti une odeur d'eau. 
moine,& forte ; j’ay retiré de fon cou trois dragmes 
vue  & demie de mercure coulant , & deux 
ve. dragmes de cinabre noir, couvert de quel. 
ques fleurs d’Antimoine. blanches & en 
aiguilles infpides au goût. | 
Jay trouvé au fond de la cornuë une 
malle noire , brillante en dedans , pefant 
deux onces & un. ferupule : c’eft un Anti- 
moine privé d’un peu de fon foufre grof- 
fier , & mêlé avec le cuivre qui étoit dans 
le precipité vert : je l'ay mêlé avec du 
falpêtre & du tartre ; j’ay mis le mélan- 
ge en fufion par le feu, & j'en ay tiré fix 
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dragmes & demie de regule , les fcories x gute 
s’y font trouvées. plus atrachées 8e plus An 
difficiles. à feparer , que celles du regule Le 


d'Antimoine ordinaire. 


ART MOULE «LXX 


Difiillarion : d'un, mélange d'Antimoine,. 
© de mercure precipiré ; de couleur 
de rofe. 


j ei pulverifé & méle enfermble. deux 
Lonces..d'Antimoine crud, &.autant de 
mercure preçipiré: de couleur de rofe pâle, 
dont on trouvera la defcription dans mon 
Livre de. Chymie ; page 239. Jay mis 
diftiller Je mélange comme aux opera- 
tions precedentes : ilen eft forti par une 
chaleut-mediocre , trois dragmes & un 
fcrupule.de liqueur claire ; jay retire le 
recipient quand ÿay vâ qu'il ne fortoit 
plus rien, & j'en ay adapté un autre : j'ay 
auomenté Le feu, jufqu'à faire rougir la 
cornue., &je Fay continué.deüx,-heures 
en. cet état , puis jay-laiffé refroidir les 
yaifleaux, tou oem. 91H00 

Jay examiné la liqueur diftillée dans 
le premier-recipient : elle avoit une forte 
edeur.d'urine ; :& un-goût acide (alé ; 

Pi 


r'r 


Cinabie 
tiré de 
V’anti 
moine & 
du preci. 
pité de 
couleur 
de rofe. 
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cette odeur Juy venoit du mercure preci. 
pité de couleur de rofe : car il entre de 
l'urine dans fa preparation | comme on. 
le peut voir dans mon Livre de Chy- 
mie, Jay verfé de l’eau fur cette li- 
queur diftillée : elle n’a point blanchi 5 
je l'ay feparée en plufeurs portions, & 
J'y ay verfé aux unes des acides, & aux 
autres dés alkali : il ne s'y eft point fait 
de féparation ni de precipitation. Cette 
liqueur n’étoit donc qu'une portion de 
l'acide de l’eau forte qui avoit fervi à 
diffoudre Le mercure , mêlé avec une au 
tre petite portion du {el de l'urine qu'on 
avoit employée pour le faire précipitér. 
Jay trouvé dans le fecond récipient 
cinq dragmés de mercure coulant;accom- 
pagné d’une legere quantité de terre orife 
craifleufé: ©: 1 ‘5 e0an329381q 

J'ay café la cornue : elle à rendu une 
odeur d’utine ; j'aÿ féparé de fon cou'& 
de fa voute , une once de cinabre d’Anti- 
moine noir & grifatre , en partie en pou- 
dre ; j'ay trouvé en fon fond , uné mafle 
noire brillante ;'pefant une 6nce fix drag 
mes & deux fcrupüles +: c’eftun ‘Anti? 
moine dépoiillé d’une portion: de fon 
foufre. 9H DE TH 

Par cette diftillation l’on connoît qu'il 
eft impofñlible detitér du beurre ou huilé 
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glaciale du mêlange de l’Antimoine & du 
precipité de couleur de rofe, 


Ait 0c És ST EXXE 


Diffillation d'un mélange d’Antimoine 
d'athiops mincralis. 


\ jen pulverifé & mêlé enfemble deux . 
À onces d’Antimoine crud, & autant d'æ- 
thiops mineralis preparé ; fuivant la def- 
cription que jen ay donnée dans mort 
cours de Chymie, page 204. J'ay mis 
le mélange en diftillarion comme aux 
operations precedentes : il n’a diftiilé par 
un feu mediocre que fept ou huit goutes 
d'eau phlegmatique infipide, & qui n'a 
point blanchi quand je lay mêlée avec 
de l’eau commune ; j'ay réadapté le re- 
cipient , & j'ay augmenté le feu fous la 
cornuë : il a diftillé fept dragmes de mer- 
cure coulant. 

Jay caf la cornuë aprés qu’elle a été cinahre 
refroidie ; Jay détaché de fon cou dix PAS 


dragmes de cinabre , femblable en tout :ixé de 
’ATtI- 


au cinabre d’Antimoine ordinaire ; j'ay nie 
trouvé au fond de la cornuë une malle de le 
noire & brillante , pefant une once & fix ea 
dragmes, C’eft de l'Antimoiné privé d'une 

P v 
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patie de fon foufre sroffier , car il en 
eft pailé dans le cinabre. 


ANSE CE 20 EXT E 


Diffillation d'un mélange d'Antimoine & 


de cinabre commun. 


+ F'Ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine crud , & autant de 

cinabre commun, dont on peut voir la 
defcriprion dans mon cours de Chymie 
page 190. Jay mis le mélange en diftil- 

lation comme aux operations preceden- 
tes : il n’en eft forti par un feu mediocre 
que cinq ou fix en d’un phlegme 
clair | de mauvaife odeur , infipide au | 
goût ; j'ay augmenté le feu : il a coulé: 

dans le recipient demi once de vif argent. 
Cinabre  'ay caffé la cornué ; quand elle a été 
Hat A refroidie , jay détaché de fon cou & de: 
téarec fa voute un? once & cinq dragmes de 

FAnti. . k. Mens, , - 

moine & Cinabre , tout-à-fait femblable au cina- 
kcina bre d’Antimoine ordinaire. Jay trouvé 
ms au fond du vaifleau, une malle noire & 
brillante | pefant quatorze dragmes & 
demie : c’eft un antimoine dépoitillé d’ane: 
partie de fon foufre grofier. rio A 
Jay fait la même operation avec ur 
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mélange de deux onces d'Antimoinecrud, 
&: d'arait de cinabre d Antimoine ::il 
n'eh eftiforti par unfeu mediocre que 
quélques :goutes de phlegme : j'ay au- 
‘ementé:le feu :il a diftillé neuf dragmes 
de mercure coulant, 
.n J'äx trouvé rau-cou-de la, cornuë ‘une 
once; descinabre d’Antimoine : il eft refté 
au fond: uné mafle.d’Antimoine , pefant 
une once fix dragmes & un fcrupule. 


LA alt ste ue ni TEL. 


Diflillation. d'un mélange - à’ Antimoine 
crud , © de mercure precipité violet. 
*Ay pulverifé & mêlé, enfemble deux 

onces d’'Antimoine crud , & autant de 
mercure precipité violet ;. dont on trou- 
vera-la defcription dans mon Eivre de 
Chymie , page 207. Jay mis diftiller le 
mélange comme aux operations prece- 
dentes : il emeft forti par un feu mediocre, 
dix ou onze goutes. d’une liqueur chaire, 
acide, qui &-blanehi quand on l’a verfée 
dans de l’eau , & il s’en eft precipité une 
trés - legere quantité de poudre blanche ; 
jay augmenté le feu fous la cornue juf- 
qu'à la faire rougir, puis étant refroidig 

P 
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tiré de 
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moine & 
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cure pre- 
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348 FRIA TE | 
je l'ay caffée :’ il eneft forti une) odeur 
de foufre. Fay trouvé'attaché à fon coù du 
cinabre d'Antimoine } pefant quinze dras 
gmes & demie , & au fond du vaifleau 
une male d'Antimoine , contenant quinze 
dragmes. an >ere 98 

On ne peut tirer aucun beurre d’An- 
timoine des mêlanges ; dont: jay: parlé 
en dernier lieu: je finis par là ces fortes 
d'expériences ; je vay pafler à quelqu’au- 
tres diftillations d’Antimoine qui me ref. 
tent à faire. | 


ArRTiIiczEe ELEXXIV. 


Difhillarion d'un mélange d'Antimoine 
de chaux vive, | 


1% pulverifé 8 mêlé enfemble de 
l’Antimoine mineral, & de la chaux 
vive, de chacun douze onces ; j’ay mis le 
mélange dans une cornuë de grez , qui 
avoit un trou fur le dos avec fon: bou 
chon ; j'ay placé la cornuë dans un four. 
neau de reverbere : j’ay adapté à fon cow 
un grand recipient | & aprés avoir lutté 
les jointures exactement , j'ay verfé fur 
la poudre par le trou du vaiffeau , vingt. 
quatre onces d'eau commune ; j'ay proms 
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prement broüillé le tour avec un bâton, 
& je l’ay reduit en pâte , puis j'ay bou- 
ché l'ouverture avec fon bouchon & du 
lut, le plus exaétement qu'il a été poffi- 
ble. La matiere s’eft échaufée fans feu, 
comme a coûtume de faire [a chaux hu- 
mectée , & il a diftillé dans le recipient 

ar cette même chaleur , une eau claire ; 
jay laiflé refroidir les vaifleaux & j'ay 
retiré du recipient cette eau : il y en 
avoit quatre onces & demie , elle étoit 
claire comme de l’eau commune ; mais 
elle avoit un peu de mauvaife odeur ful- 
fureufe, fans goût apparent : elle m'au- 
roit paru un veritable phlegme , fi elle 
n’avoit pas jauni la diffolution du fubli- 
mé corrofif : elle étoit donc apparem- 
ment empreinte de quelques particules 
de feu, qu’elle avoit enlevées de la chaux 
par la diftillation : car Peau ou linfufon 
de chaux vive produit le même effec , à la 
verité avec plus de force , parce qu'elle 
eft plus chargée des mêmes particules 
- h 
ignées. 

Jay réadapté le mème recipient au 
cou de la cornué ; j'ay bien lutté les 
jointures ; j'ay laiffé macerer la matiere 
reftée dans la cornuë , pendant vingt-qua- 
tre heures , puis je lay pouffée par un 
feu gradué & trés-forc {ur la fin. Jay 
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trouvé dans le recipient, aprés que:les 

vaifleaux ont été refroidis dix-neuf onces, 
d'une liqueur claire comme :de l’eau, 
mais où furnageoit une pellicule oraifi 
{eufe & à peu prés femblable à celle qu'on! 
trouve {ur l'eau de chaux , mais plus de… 
liée & moins-forte ; 8 une petite quañti-: 
té de foufre leser: & rougeûtre, qui:ve- 
noit de l’Antimoine # toute cette liqueur, 
avoit une odeur fulfureufe defagréable. 
fon goût étoit fade & infipide ; je l’a. 
filtrée & lFayant divifée en plufieurs por- 

tions , fur une j'ay verfé de l'efprit de, 
vitriol ; fur une autre j’ay verfé de Fhuile 

de tartre, faite par défaillance ; fur une 

autre de l’efprit volatile de fel armoniac, 

fur une autre de l’urine , fur une axtre 

de la diffolution de vitriol, fur une autre 

de la teinture de tournelol «il ne s'y eft 

fait aucun: changement ; fur une aütre; 
de lefprit de vin, il s’y eft fait -un peu 

de chaleur ; ce que j'attribuë à des par 

ties de feu contenunës dans l’eaw diftillée,, 
lefquelles s'étant mêlées avec le foufre: 
de lefprit de vin ,: ont excité quelque 

fermentation 3 mais cette fermentation: 
n'a été apperçûe que par le peu de cha 
leur : car il ne s’y eft fait aucune ébul- 

lition ni éhangement fenfible. Sur une: 


autre portion de la liqueur. , jay. verié 
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de la diflolution de fublimé corroff : le 
mêlange æpris une couleur jaune à pew 
prés comme de l’eau phagedenique ordi- 
naire ; mais le precipité qui s’en eft fait, 
a paru peu de temps aprés blanc : en 
quoy il a diferé de celuy de eau pha- 
gedenique, qui eft toûjours jaune ou rou- 
ge. Ces différences de couleurs viennent 
peut-être des differentes forces des eaux 
de chaux, & j'aurois bien de la pente à 
croire que le precipité qui provient de 
nôtre eau de chaux diftillée, mêlée avec 
la diffolution de fublimé , n’a pris qu'une 
couleur blanche au lieu d’une jaune où 
rouge, que prend celuy de Feau phage- 
denique ordinaire , que parce que notre 
eau diftillée ne contient pas tant de par- 
ties de feu que l’eau de chaux commune : 
car j'ay remarqué fouvent que plus Beau 
de chaux avec.laquelle on à fair l'eau 
phagedenique , a été forte & nouvelle- 
ment preparée , plus la couleur du preci- 
pité a tiré fur le rouge aprés avoir été 
jaune orahgée. 

Si enfuite l’on me demande pourquoy 
l’eau de chaux foible, donne au precipité 
plûtot une couleur blanche qu'une autre : 
je répons que la railon en vient du peu 
d'impreffion qu'a fait cette eau fur le 
füblimé : car ce precipité eft un fublimé 
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qui a tepris facilement la même couleur 
blanche qu'il avoit naturellement , dés 
que les parties de feu qui l’avoient ren: 
du, jaune pâle ont été feparées ou difis 
pées : il n’en eft pas de même du precis 
pité , fait par Peau de chaux forte ; læ 
grande quantité des corpulcules ignées 
qu'il contient & avec lefquels il s’eft pre- 
cipité , impriment un aflez grand mou- 
vement dans {es parties pour luy donner 
une couleur jaune foncée ou rouge, 

Jay retiré de la cornuë une matiere 
friable , blanche , fans odeur , infipide au 
goût , pefant vinot-trois onces, moins de 
mi dragme ; je l’ay mife boüillir dans de 
l'eau , environ une heure : elle eft deve- 
nue jaune & de mauvaife odeur ; parce 
que la chaux à diffout le foufre de l'An- 
timoine ; j'ay filtré la liqueur , elle a été 
renduë claire : je l'ay divifée en deux 
parties ; fur une j'ay verfé de l’urine nou- : 
vellement rendue & filtrée, & fur l’autre 
du vinaigre diftillé : it s’eft fair dans l’une 
& dans l’autre un precipité de belle cou- 
leur jaune ; qui eft un foufre doré d’An- 
timoine ; mais celle où j'ay verfé du vi- 
naigre a rendu une mauvaife odeur , plus 
piquante & plus forte que celle où jay 
jetté de l'urine. Jay filtré la liqueur, & 
jay encore verfé deflus da vinaigre dif 
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tillé & de l'urine ; mais il ne s’en eft rien 
féparé , & il ne s’eft plus fait de precipi- 
té ; j'ay bien lavé les foufres dorez , juf- 
qu'à ce que j'aye emporté la plus grande 
partie de leur mauvaife odeur : ils fe font 
trouvez alors tout.à fait femblables quoy- 
que faits par differents precipitans : je les 
ay mêlez enfemble & je les ay faitefe_ 
chét : il m'en eft refté étant fecs trois 
dragmes & demie ; ce foufre en fe fechant 
a pris une affez belle couleur rouge; j'en 
ay fait prendre fix grains par la bouche : 
il à fait vomir doucement, je croy qu'on 
peut employer quelquefois ce foufre d’An- 
timoine pour l’afthme, 


ART ICE EL X X:V. 


Diflillat'on de | Antimoine avec de l'urine. 


’Ay pulverifé fubtilement une livre 

d’Antimoine mineral nettoyé de fa 
gangue ; je l’ay mis boüillir doucement 
pendant cinq heures dans de l'urine hu- 
maine nouvellement rendue , remuant 
fouvent la matiere avec une efpatule de 
bois : il m'eft refté une liqueur jaune, 
n'ayant point d'autre odeur que celle de 
Purine ; d’un goût falé : & l'Antimoine 


soufre 
doté 
l'Anti- 
moine 
cité par 
la 
chaux, 


Vertus. 


Dof,, 
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eit demeuré au fond du vaifleau , fans. 
qu'il ait paru être alteré en rien ; j'ay 
filtré environ la moitié de certe liqueur à 
& je l’ay examinée pour fçavoir fi elle ne 
contenoit aucune partie Antimoniale : jé 
l'ay divifée en plufieurs portions & j'y: 
ay mêlé des liqueurs de differente nature : 
les acides, ni les alkali, ni la décoction de 
noix de gale n'y ont produit aucun chan. 
gement ; la diflolution du vitriol l'arenduë 
trouble & comme graifleufe , de couleur 
grife blanchâtre : il arrive à peu prés le 
mème effet , lors qu’on LE 
naturelle avec de. la diffolution du vitriol, 
mais alors le mêlangeitire moins fur le 
blanc, Nôtre liqueur a rouoi le tournelol ; 
mais l’urine pure en fait autant : elle à 
broüillé la diffolution du fublimé corrofif, 
l'urine pure en fait autant : je ne me fuis 
donc point:apperçà jufqu'ici qu'il. fe fût 
fait de diffolution dans l’urine , d'aucune 
partie de l’Antimoine, 

Jay fait évaporer l’autre partie de la 
liqueur ou décoction.avec tout l’Anti- 
moine, jufqu à confiftence de miel ; j'ay 
mis la matiere dans une cornué, & par 
un feu gradué ;- mais, bien, fort. fur. là 
fin, J'ay fair élever de l’efprir du fel vo- 
latile & de l’huile noire & trés-puante ; 
Jay: pris dès portions du fel volatile qui 
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étoit blanc, & des portions de l’efprit: j'y 
ay verfé des liqueurs acides pour voir 
s'il ne s’en fepareroit point quelques par- 
ticules antimoniales ; mais je n'en ay ap- 
perçü aucune : j'ay examiné auffi l'huile, 
mais je n’y ay reconnu rien de particulier, 
ni de different de l’huile qu'on tire de 
furine pure. Ainf j'ay lieu de croire qu'il 
ne s’eft rien élevé de FAntimoine dans 
ces diftillations. 

Jay trouvé au fond de là cornue une 
matiere noire rarefiée ,un peu falée : car 
elle contenoit le fel fixe de l'urine ; je 
l'ay mife boüillir dans de l’eau pendant 
une heure , puis j'ay filtré la décoction, 
& Jay verlé dellus du vinaigre : il s’en 
eft feparé & precipité un foufre doré 
d’Antimoine femblable au commun. 


Aaron a: LOS VI. 


Diffillation de lAntimoine avec de l'huile 
d'olive, 

*Ay mis dans un matras une livre d’An- 

timoine en poudre fubtile; j'ay verfé 

deffus de l’huile d'olive à la hauteur de 

fix doigts ; j'ay bien bouché le matras , 

& je l'ay placé en digeftion dans du 


4 
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fumier chaud ; je l’y ay laiffé pendant 
quinze jours , agitant la fnatiere de temps 
en temps, jay enfuire mis le vaifleau fur 
un feu de fable du premier au fecond de: 
gré , & je l'y ay laiffé pendant douze 
heures , la matiere y ayant toûjours de 
meuré confiderablement chaude : puis le 
tout étant repolé, j'ay trouvé que lhuile 
avoit reçû de l’Antimoine quelque cou: 
leur jaunâtre brune , ou tirant un peu fur 
le rouge. Cette legere teinture eft appa- 
remment venue de la diflolution d’une 
portion du foufre de PAntimoine ; j'ay 
verfé le tout dans une baffine : Jy ay 
ajouté de l’eau commune , & jay fait 
boüillir le mêlange long. temps à petit 
feu , le remuant inceflamment avec une 
efpatule , pour voir fi je ne tirerois point 
une plus forte teinture de l’Antimoine ; 
mais aprés que l’eau a été confommée : 
je ne me fuis point apperçä que l'huile 
fût plus colorée , ni que l’Antimoine eût 
diminué de volume. 

J'ay mis en fufion par le feu une affez 
bonne quantité d'autre Antimoine & je 
l'ay verfée dans la bafline en remuant 
toute la matiere avec une efpatule ; j'ay 
par ce moyen abforbé l'huile , en forte 
que le tout s’eft reduit en maniere de 
pâte, pefant vingt-neuf onces. J'ay mis 
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cette pâte dans une cornue , & je l’ay 
fait d'ftiller par un feu gradué & trés- 
fort fur la fin ; j'ay trouvé dans le re- 
cipient aprés la diftillation, cinq onces & 
demie d'huile de confiftence aflez épaifle, Huile 
joyau fluide , de couleur brune, tirant Lun. 
fur le rouge , d’une odeur puante & ap- timoine. 
prochante de celle de l'huile de briques, 
d'un goût huileux & fade ; elle ctoit ac- 
compagnée d'une autre liqueur aqueufe, 
claire comme de l’eau, pefant une once, 
fentant beaucoup l’empireume, & ayant 
un goût un peu acide , tirant fur lacre 
avec une impreflion comme de roti, 

La couleur de nôtre huile diftillée , ne 
procede pas toute du foufre d’Antimoine 
qui s’y eft mêlé, l'impreflion du feu y a 
eu un peu de part, J'ay voulu faire quel- 
qu'experience de cette huile , par rap-ms, 
port à la medecine ; j'en ay fait oïndre & 
frotter plufñeurs fois des glandes & des tu 
meurs remplies d'humeurs vifqueufes : elle 
ya produit de l’amolliffement & de la 
refolution ; je l’eftime trés - convenable 
pour les rumatifmes, provenant d'humeurs 
froides & dans toutes les occafions où il 
eft befoin de rarefier & d’attenuer , étant 
appliquée exterieurement & chaudement. 
Toute fa vertu ne vient pas de l'impref- 
fion qu'elle à reçûe de l’Antimoine , les 
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corpulcules de feu qui fe font infinués 
dans fes parties , contribuent apparem- 
ment beaucoup à la rendre penetrante & 
refolutive , de même que nous voyons 
dans loperation de l'huile de briques : 
car quoyque l'huile d'olive ne puifle rien 
tirer des briques , elle ne laiffé pas d’ac- 
querir de la penetration & de la vertu 
par l’extinétion & l'infufion des briques 
toutes rouges qu'on y fait, & par la dif 
tillation, 

La liqueur aqueufe & acide qui a dif- 
tilléavec l'huile , vient ou de l'Antimoine 
ou de f'huile d'olive , ou peut-être de 
l’un & de l’autre. 

Jay caflé la cornuë ; j'y ay trouvé aa 
fond une mafle d'Antimo'ne , pefante , 
noire , rarefiée & grenelée en deflus, com- 
pacte en deflous, On pourroit l'employer 
dans plufieurs calcinations , comme d’au- 
tre Antimoine qui n’auroit point fervi : 
car l’huile n’en à tiré qu'une portion du 
foufre la plus aifée à détacher , & elle 
n'a pu toucher au regule. 


4 
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Mintao ce EMILE XRV TE 


D'fiillation de l'Antimoine avec de la 
terebentine. 


| fu incorporé dans un mortier feize 
1fonces d’Antimoine crud fubtilement 
pulverifé , avec ce qu’il a falu de tereben- 
tine claire pour faire une pâte ; j'ay mis 
cette pâte dans une cornuë : j'ay bouché 
Je vaifleau & je l’ay mis en digeftion dans 
du fumier chaud ; je l'y ay laiflé pendant 
quinze jours , afin de donner aflez de 
temps à la terebentine pour penetrer 
lAntimoine : j'ay placé enfuite la cornuë 
dans un fourneau , & aprés y avoir adapté 
un recipient , j'ay fait diftiller la matiere 
par un petit feu au commencement : il en 
eft forti une liqueur blanchâtre ou un peu 
laiteufe , comme il a coûtume d’en fortir, 
lors qu’on fait diftiller la terbentine {eu- 
le ; je l’ay retirée du recipient : il y en 
a eu neuf dragmes ; j'ay réadapté le re- 
cipient & j'ay augmenté le feu : il a diftil- 
lé une huile jaunâtre, ayant à peu prés la 
confiftence de l'huile d'olive, & fur la fin 
une huile un peu plus épaifle , brune & 
chargée de foufre d’Antimoine. 

Th 


\ 
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La premiere liqueur , fuivant Îles appa- 
rences a enlevé peu de parties antimonia- 
les dans la difillation : car je ne la 
trouvée differente en rien de l’huile æthe- 
rée ou efprit de terebentine ordinaire: 
étant gardée elle s’eft éclaircie , parce que 
fa couleur laiteufe ne procedoit que d’une 
rarefaétion des parties huileufes , faite pat 
le {el volatile acide de la terebentine, Or 
les parties de ce fel s'étant rétinies ou pre- 
cipitées peu à peu , la liqueur doit repren- 
dre fon état naturel. 

L'huile brune derniere diftillée & emi 
preinte d’Antimoine, doit être plus refo- 
lutive & plus déterfive que l’huile de te- 
rebentine ordinaire. 

ay café la cornue ; jy ay trouvé au 
fond une mafle d'Antimoine | comme gre 
nelée en deflus , pefant quinze onces & 
demie : il faut donc que les huiles de tes 
rebentine ayent enlevé en diftillant en- 
viron demi once de la fubftance de l’An- 
timoine , qui doit être le foufre le plus 
détaché, | | si 
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Difillation de l'Antimoine avec de 
la graife. 


*Ay mis digerer & boüillir huit onces 

d'Antimoine, fubrilement pulverifé avec 
fix onces de graifle de cochon; j'aÿy mis 
le mêlange dans une cornuë, & jen ay 
fait la diftillation : il en eft forti une li- 
queur qui s’eft épaiflie dans le recipient; 
je l’ay cohobée deux fois fur le marc 
refté dans la cornuë ; j ay eu quatre onces 
& demie d’une huile rougeätre , puante & 
reffémblant en tout à l'huile tirée du mê- au 
Jange d’Anrimoine & d'huile d'olive : j'a moine 
auf feparé à chaque diftillarion ou coho- avec 1a 
bation un peu de liqueur aqueule acide , Fo 
qui eft venuë de l’Antimoine ou de la 
graifle. | 
… Jay caffé la cornuë; j'y ay trouvé une 
mafle d’Antimoine comme grenelée en 
deflus , noire , étenduë aux côtez & juf- 
qu'à la voute, pefant fepr onces & trois 
dragmes : il faut donc que l'huile dans les 
diftillations ait enleve environ cinq dra. 


gmes de la fubftance fulfureufe de l’An- 
timoine, 
Q. 


Vertus. 
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Cette huile eft fort refolutive & pro- 
pre pour les maladies qui viennent d'une 
humeur vifqueufe & froide ; on ne peut 
s’en fervir qu'exterieurement. Le fel vo- 
latile, dont la graifle étoit imbuë & qui a 
pallé par la diftillation dans l'huile , con- 
tribue à rendre fa qualité active & fon- 
dante. 
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ART Tr CL EN XXI X: 


Difillation d'un mélange d’Antimoine © 
de favon. 


5 fait fondre huit onces de favon 
ordinaire dans environ trois livres 
d’eau commune; j y ay mêlé huit onces 
d’'Antimoine en poudre : j'ay mis boüil- 
lir le mélange doucement dans un pot de 
terre , pendant deux heures , l’'agitant 
avec une efpatule : j'en ay enfuite fait 
évaporer l'humidité à petit feu , jufqu’à 
ce que la matiere ait été reduite en une 
pâte allez folide & noire ; je l'ay pefée , 
il y en avoit dix- huit onces & demie : 
je l’'ay laiffée en digeftion chaudement, 
pendant deux jours : puis je l'ay mife 
dans une cornuë , dont la moitié eft de 
meurée vuide ; je l’ay fait diftiller par un 
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feu gradué & fort fur la fin ; j'ay trou- 
vé dans le recipient fept onces & demie 
de liqueur puante , & dont l'odeur étoit 
femblable à celle de l’huile qu’on tire du 
favon fans mêlange , mais un peu plus 
forte ; je l'ay verfée dans un filtre : il s’en 
eft feparé trois onces & fix dragmes d’une 
liqueur phlegmatique , claire comme de 
l'eau , & prefque infipide au goût : tout 
ce qui a demeuré dans le filtre, eft une 
huile trés-fluide , de couleur rouge bru- rue 
ne , d'un goût huileux infpide : cette d'Anti- 
huile eft empreinte d'une portion du fou- se 
fre de l’Antimoine : car elle eft plus fon- avec le 
cée en couleur que l'huile qu’on tire du 
favon feul., Le fel alkali qui entre dans 
la compofition du favon , a facilité la 
diflolution du foufre de l’Antimoine dans 
cette huile. 

Elle eft fort refolutive appliquée exte- vus. 
tieurement ; elle eft bonne pour les fcro- 
phules , pour les loupes naïffantes, pour 
le rachitis , pour les rumatifmes. 

Jay café la cornué , j'y ay trouvé une 
malle dure , noire , pefant onze onces : 
c'éroit prefque tout l’Antimoine que j'a- 
vois employé dans l’operation , mêlé avec 
le fel alkali du favon ; j'ay pulverifé cetre 
malle , & je l’ay mife boüillir dans de 
l'eau environ une heure ; j'ay filtré la de- 
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coction : elle étoit claire ; mais rougeûtre, 
ne d'une odeur folfuremle 5 J'Y AY verfé du 
doré ré vinaigre : il S°Y eft fait precipitation d’un 
de l'AD-MOUSES doré d’Antimoine femblable à ce- 
& du fa-Juy qu'on prepare par la methode ordi: 
von.) "aire 
Je parleray de plufeurs autres diftil 
lations de l’Ântimoine , en traitant des. 
calcinations que j'ay à faire fur ce Mis, 


neral, 


DE L'ANTIMOINE. 365 
QUATRIEME PARTIE, 


_ Des calcinations de l Antimoine. 


ARTICLE PREMIER. 


Calcination de L'Antimoine , pour le re- 
duire en verre. 


E deffein qu’on a dans cette premiere 
À_Jooeration , eft de. dépotüiller afez 
PAntimoine de fon foufre le plus grofhier 
où le moins lié , & de rendre fes parties 
plus folides , plus roides & plus en état 
d'être vitrifiées. 

: Jay pulverifé vingt-quatre onces d’An- 
timoine crud, & jé ay calciné par un feu 
mediocre dans un plat deterre, qui n'é- 
toit point vernillé en dedans , agitant 
toûjours la matiere avec une efpatule : elle 
a jetté beaucoup de fumées fulfureules , 
& il a paru même long-temps à fa {u- 

pérficie , une petite flainme bleu£, prove. 
nant d’un foufre alumé : car l’Antimoine 
contient beaucoup de foufre, qui ne dit- 
fere en rien du foufre commun ; ce foutre: 
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caufe une incommodité pour l'artifte dans 
la calcination de l’Antimoine , & prin- 
cipalement aux premieres heures : car il 
fe fond ou fe liqueñe aifément par la 
chaleur , quelque moderée qu’elle {oit, & 
fait grumeler la matiere , de forte qu'on 
eft obligé d'interrompre la calcinauion, 
pour méttre en poudre les orumeaux, 
autrement elle feroit imparfaite : car il 
demeureroit comme obftinément dans ces 
erumeaux , quelque quantité de foufre: 
groflier, qui empêcheroit la vitrification 
anti de l’Antimoine. Jay continué cette cal- 
alairé Cination pendant quinze heures , ou juf- 
en pou. qu'à CE qu'il ne fe foit plus élevé de va- 
cendrée, peurs , & que la poudie ait pris une cou- 
leur grife cendrée : je l’ay alors laiffée re 
froidir , & je l’ay pelée ; j'en ay trouvé. 
Poids. quinze onces & demie, Il paroït donc 
qu'il s’eft diflipé en fumées pendant la 
calcination huit onces & demie de la ma- 
tiere, qui doivent être les parties fulfu- 
reufes , les plus détachées de l’Antimoine; 
mais il fe peut faire qu'il s’en foit diflipé 
davantage , & qu'il foit entré dans l’An- 
timoine calciné des corpufcules ignées , 
qui ont empêché qu'il nee trouvât au. 
tant diminué de poids comme il auroit 
fait : car nous voyons que le reoule d’An- 
timoine qui reffemble beaucoup à cette 
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preparation , augmente de poids par la 
calcination au feu ou au Soleil. 

J'ay réiteré la même calcination prés 
vingt-quatre onces d'autre Antimoine. {a ca'ci. 

Il m'en eft refté une once davantage : natn. 
car la poudre grife bien calcinée a pefé 
feize onces & demie : ces differences de 
poids aprés des calcinations femblables , 
proviennent ou de ce qu'un Antimoine 
contient plus de parties regulines que 
l’autre , ou de ce qu'il y eft entré plus de 
parties de feu. 

J'ay pefé mon Antimoine calciné , con- Poids 
tre un égal volume d’Antimoine CU à 
ayant obfervé que l’une & l’autre matiere 
fuffent pulverilées trés-fubrilement ; j'ay 
trouvé que l’Antimoine calciné peloit plus 
que l'autre, d’une cinquieme partie : 1 
faut donc que la partie la plus fulfureufe 
de l’Antimoine qui a été diffipée fût la 
plus lesere. 

Cet Antimoine calciné eft un regule 
plus pur , plus fec & plus dur que celuy 
qu'on fait par l’addition du falpètre & du 
tartre : il eft aufli plus vomitif, parceque 
le foufre falin qui eft refté comme engagé 
dans fa fubftance , n’a point été appelanti 
par des fels fixes , comme l'a été celuy du 
regule d’Antimoine ordinaire. 

Jay voulu voir fi en calcinant encore 
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seconde la matiere , il ne [uy arriveroit point de 
cer changement ; je Fay mife fur un feu un, 
peu Plus fort que devant , & je l'y ay 
agitée pendant trois heures : elle s’eft 
prefque fondue , elle s’eft grumelée , &c 
elle a encore jetté quelques fumées ful- 
fureufes ; je l’ay pulverifée aprés la calci- 
nation : je l’ay pefée , j'ay trouvé qu’elle 
avoit diminué d’une dragme , & que fa 
couleur étoit plus blanchâtre qu'aupara- 
vant : elle a aufli acquis plus de pefan- 
teur ; car l'ayant pefée en égal volume 
contre de l’Antimoine calciné une feule 
roias fois : elle s’eft trouvée plus pefante d’une 
sompa- féptieme partie , ce qui vient apparem- 
ment de ce que le feu en a fait diffiperm 
les parties les plus volatiles ou les plus. 
legeres, 
Jay aufli pelé mon Antimoine blan- 
chi ou calciné deux fois, contre un égal 
rois volume de regule d’Antimoine ordinaire | 
.  pulverifé; j'ay trouvé qu'il étoit moins 
pefant d’une huitiéme partie : la raifon 
que j'en puis donner , eft que nôtre An- 
timoine calciné ayant recû une plus lon- 
gue calcination que le regule d’Antimoi- 
ne , il seit empreint de beaucoup plus 
de parties de feu , qui le rendent à pro- 
portion plus leger en égal volume, par- 
ce qu'elles tiennent fes parties rareñées & 
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étenduës en forme de chaux , au lieu que 
celles du reoule font unies & jointes exac- 
tement les unes aux autres. : 

Jay voulu voir, à peu prés la quan- 
tité du foufre qui eft reftée dans cer An- 
timoine calciné ; j'en ay mêlé une partie 
avec trois parties de falpêtre ; j'ay jetté 
le mêlange dans un créufet rougi au feu : 
il s’y.eft mis en fufion , & il y a demeuré 
demi quart d'heure , fans qu’il fe fit au. 
cune détonation ; mais enfin ils’en eft fait 
une beaucoup plus legere que celle qui ar- 
rive quand. on: calcine enfemble pareil. 
les proportions de resule d’Antimoine & 
de falpètre ; ce qui prouve que nôtre An- 
timoine calciné ne contient pas tant de 
foufre , que le regule d’Antimoine: car la 
déronation ne fe fair plus ou moins forte 
en ces occafñions , que fuivant la quantité 
de foufre qui femêle avec le volatile du 
falpêtre : ce {el mineral ne s’enflammant 
aucunement de Juy- même , comme je 
croy lavoir prouvé dans mon Livre de 
Chymie. 6 fs | mrofniitt À we) HRORS 

J'ayrlavé lamatiere calcinée, & je l'ay fer 
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Ar Tes Lus 20 
Vitrification de L Antimoine calciné, 


*Ay mis en fufon exacte dans un creu- 
LE par un grand feu deux onces d’An- 
timoine calciné , comme il a été dit; j'ay. 
voulu voir en quel état il étoit aprés cette 
fimple fufon , je l'ay verfé fur un mar- 
bre chaud : il y eft tombé avec grande vi- 
tefle , & quand il ya été refroidi &con- 
denfé, il a paru en une maniere de pierre 
dure caflante , pefante , grife , opaque, qui 
étant pulverifée , m'a paru peu differente 
de ce qu’elle étoit avant la fufon : je l’ay 
remife dans le creufet , & je luy ay donné 
un feu de fufion violent, pendant une 
heure : elle a toûjours rendudes fumées , 
& elle a acquis peu à peu une confiftence 
vifqueufe ou onétueufe , & moins fluide ; 
c’eft le premier caractere: de la vitrifica: 
tion de l’Antimoine, J'en ay pris une 
petite portion avec le: bout d’un'fil de 
fer : elle à jetté un fil long tranfpa: 
rent ; c’eft un fecond caractere. La ma: 
tiere attachée à l’extremité du fil de 
fer s'eft trouvée vitrifiée ; mais ce na 
pas été une preuve que tout ce qui étoit 
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dans le creufet le füt auffi : car ik en refte 
fouvent au fond une partie qui n'a point 
encore reçû de virrification, & où le fil de 
fer n'a point été poule. Il eft à re- 
marquer que la matiere à mefure qu'elle 
fe vitrifie dans le creufet , devient plus le- 
gere, & qu'elle prend le deffus fur celle 
qui ne left point. C'eft un troifieme Cas 
ractere de vitrification. 

Quand j'ay vû à peu prés, que tout 
l’Antimoine calciné avoit été vitrifié ; je 
l'ay verfé doucement fur un marbre chaud: 
il y a coulé , comme feroit une matiere 
mucilagineufe , ou une huile affez épaifle ; 
&il ne s’y eft rien trouvé qui ne für en 
verre ; mais s’il y étoir refté quelque par- 
tie de l’Antimoine qui n’eût point été vi- 
trifiée , elle auroir été au fond du creu- 
{er, feparée fenfiblement du verre, & elle 
auroit coulé avec beaucoup de viteffe fur 
le marbre, à la maniere d'un reoule d'An- 
timoine fondu , à qui elle reffemble tout- 
à-fair. Elle peut être reduite en verre dans 
une autre operation. 

A mefure qu'on verfe: le verre d’Anti- 
moine fur le marbre : il s’y étend en 
morceaux plats, & fur la fin, il s’en for- 
me de beaux fils rouges tranfparents aflez 
longs ; mais trés-cafflants, Ce verre en 
refroidiffant petille & fait du bruit , com- 
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me du cryftal mneral ; qu'on vient de 
verfer dans une bafline | à caufe que. 
l'air trouve de la refiftance à paller par 
fes pores qui font trop petits ; fes mor-. 
ceaux fe rompent aufli bien fouvent, & 
s'écartent qui decà, qui delà. 

Mon verre d’Antimoine s'eft trouvé de 
belle couleur rouge-foncée, approchante 
de celle du rubis, n'ayant ni odeur, ni 
goût , pefant dix dragmes : la matiere a 
donc diminué de fix dragmes dans ces 
deux fufions. 

Il eft furprenant que l’Antimoine cal. 
ciné acquiere par une longue fufñon, plus 
de legereré & une confiftence plus épaifle 
& plus vifqueufe qu’il n’avoit : il faut que 
le feu en ait dévelopé le foufre le plus fixe, 
qui ait rendu fes parties plus égales, plus 
onétueufes , plus polies & mieux liées. 

Pour ce qui eft de fa vicrification , il 
me paroit qu'elle ne peut venir que de 
ce que les corpufcules du feu palfant & 
repaflant avec vitefle dans la matiere, 
forment des pores aflez fermes & aflez 
droits, pour demeurer ftables quand l’An- 
timoine eft refroidi. C'eft la configuration 
de ces pores, qui fait ici la tranfparen- 
ce : car elle donne la liberté à la lu- 
miere de pafler & de repañler au travers 
du verre, ! 
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La couleur rouge qu’a pris l’Antimoi. 
ne en fe vitrifiant , vient apparemment 
encore de fon foufre le plus fixe , qui 
par une longue & forte fufon , s’eft dé- 
velopé & étendu dans toute fa fubftance : 
car nous voyons que le foufre de l’Anti- 
moine eft ordinairement rouge. 

Le verre d’Antimoine preparé fans ad- vertus. 
dition , comme eft celuy que je viens 
de décrire , purge avec violence par haut 
& par bas , fi l’on en fait prendre cinq se, 
ou fix grains par la bouche: cet effet doit 
proceder du mème foufre dont il a été 
parlé , qui s'étant mis en agitation dans 
le ventricule & enfuite dans les inteftins, 
en irrite fortement les fibres , & y caule 
de petires convulfions. Mais on m’ob- 
jeétera que le foye d’Antimoine & plu- 
fieurs autres preparations de ce mineral, 
qui contiennent beaucoup plus de foufre 
que le verre , font neanmoins de plus foi- 
bles vomitifs » Je répons que ces prepa- 
rations ayant été faites avec un mélange 
de fels , le foufre qui leur eft refté, a été 
en quelque façon fixé ou fufpendu dans 
fa volatilité , par la partie fixe de ces 
{els, dont elles font demeurées emprein- 
tes; en forte que ce foufre n'a pas retenu 
toute l’action qu'il pouvoit avoir. Au lieu 
que le verre d’Antimoine ayant été pre- 
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paré fans addition de fels , le foufre qui 
luy refte, quoy qu'en moindre quantité, 
& lorti du plus profond du mineral \ a 
beaucoup plus de mouvement & d’action 
dans fes parties infenfibles : car ces parties 
ne trouvant rien qui les retienne : elles 
fuivent leur determination & s’élancent 
avec toute leur force contre les parois de 
l’eftomach. | 

J'ay mis en poudre le verre d’Anti- 
moine, & j'ay reconnu que la vitrifica- 
tion avoit fait en toute façon changer de 
couleur à la matiere : car au lieu que l’An- 
timoine calciné & pulverifé , dont on à 
fait le verre étoit d’un gris prefque blanc, 
le verre d’Antimoine en poudre eft d’un 
gris, tirant un peu fur le vert. 

J'ay voulu voir fi le poids de la ma- 
tiere avoit changé , auffi bien que la cou- 
leur ; j'ay pefé un volume d’Antimoine 
calciné & pulverifé fubtilement , contre 
un égal volume de verre d’Antimoine 
pulverifé de même ; j'ay trouvé que le 
verre d’Antimoine pefoit moins d’un neuf 
viéme, Cette legereré que le verre à ac- 
quile en demeurant en fufon dans le feu 
& de laquelle j'ay déja parié , me donne 
beaucoup de pente à croire que la partie 
mercurielle de l'Antimoine , qui doit être 
la plus pefante , s'eft échapée & envolée 
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pendant la vitrification , & que le verre 
d'Antimoine ne peut fe faire que par la 
privation de ce mercure. 

J'ay confronté le verre d'Antimoine , Verre, 

que j'ay fait avec celuy qui vient d'Ho- Fée” 
lande & que les Marchands droguiftes d'Ho- 
vendent ; je les ay trouvez femblables 
pour l'exterieur ; mais étant mis en pou- 
dre ils ont différé en couleur : car au lieu 
que mon verre eft d’un gris verdètre, 
comme il a été dit, celuy d’'Holande eff 
jaune. J'ay pelé des volumes égaux de 
ces deux verres pulverifez l'un contre 
l'autre ; j'ay trouvé que le mien peloir une 
. dixieme partie moins que celuy d Holan- 
_ de : ces différences de couleur & de poids 
viennent des degrez de calcination qu'on 
a donnez aux Antimoines , dont on a fait 
les verres ; je croy que la raifon pour- 
quoy le verre d’Antimoine d'Holande eft 
plus jaune que celuy que jay preparé ;, 
eft que n'ayant pas été calciné juftement 
fi long-temps, il a retenu plus de foufre : 
& qu'il eft plus pefant en égal volume , 
parce que n'ayant pas demeuré fi long- 
temps dans le feu , il s’eft moins diffipé 
de fa partie mercurielle. 

La maniere de faire le verre d’Anti- 
moine , dont je viens de parler , eft la 
meilleure & la plus ufitée ; mais comme 
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il m'a paru que dans la vitrification:, ile: 
diffipoit beaucoup de fleurs blanches ;; 
jay cherché un moyen de les ramailer! 
autant que je pourrois, & d’en profiter en 
faifant l’operation : pour cet effet j'ay mis: 
dans un pot de terre ordinaire , qui n'é-l. 
toit point verniflé en dedans, trois oncess 
du même Antimoine calciné, & pulveri-! 


4 ,que j'avois employé dans l’operation:. 


precedente ; jay placé dans le milieu dw. 
pot trois ou quatre doigts au deflus de: 
la poudre, un petit couvercle de la mê-: 
me terre percé d’un petit trou au milieu, 

& detlus le pot un autre couvercle ; j'ayi 
mis le por {ur le feu, & j'ay procedé # 

la fublimation des fleurs, comme en celles 

du regule d’Antimoine , defquelles je par. 

leray dans la fuite : il s’eft élevé & atta- 

che à la fuperficie de la matiere & au cou 
vercle du milieu , en deux fublimations 
cinq fcrupules de fleurs brillantes argen- 
tines , difpofées en longues & belles ai- 
quilles tres-déliées , blanches comme de 
la neige, & tout-à-fairt femblables à celles 
du reguie d'Antimoine ; je les ay ramaf- 
fées , & aprés avoir réadapté les: couver- 
cles fur le pot ; je l’ay remis fur le feu : 
jen aurois encore tiré des fleurs , fi j'a- 
vois continué l’operation par le même de: 
gré de feu ; mais j'ay voulu voir fen 
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T'augmentant bien fort fous la matiere, je 
ne la ferois point vitrifier dans le pot 
même , pendant que les fleurs fe fubli- 
meroient. Jay donc fait un fort grand 
feu fous cette matiere , & je l’ay continué 
deux heures ; puis ayant laiflé refroidir 
le tout, j'ay trouvé que je n’avois point 
réüffi en cette derniere épreuve : car les 
fleurs qui s’étoient fublimées avoient été 
à demi fonduës par le grand feu , & en 
refroidiffant, elles étoient demeurées at- 
tachées au couvercle d’en bas en ma- 
niere d'écailles grifes ; je les ay pefces : 
il y en avoit deux dragmes & un {crupu- 
le. La matiere qui étoit reftée au fond du 
pot n’étoit point vitrifiée ; mais elle étoit 
trés-feche , écailleufe, caffante , grife, pe- 
fant deux onces & deux dragmes : il pa- 
roit donc qu'il ne s’étoit diffipé que deux 
dragmes de ’Antimoine calciné dans tou 
te cette operation ; j'ay pulverifé la ma- 
tiere reftée au- fond du pot , & je l’ay 
mife en fufion par un grand feu : elle verre 
s’eft aufli-tôt vitrifiée & j'en ay eu un RAR 
verre d’Antimoine rouge brun , tout-a- 
fait femblable au premier ; je Pay pee : 
il y en avoit deux onces ; la matiere a 
donc diminué de deux dragmes dans la 
vitrification. 

J'ay voulu voir les differences de poids 
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de fleurs , dont je viens de parler, en égal 
volume avec l’Antimoine calciné & avee 
le verre d'Antimoine ; j'ay trouvé que 
les premieres fleurs blanches & cryftale 
lines bien entaflées | peloient deux tiers 
moins que l’Antimoine calciné pulverifé 
& bien preflé , & deux quarts & demi, 
moins que le verre d’Antimoine en pou 
dre bien preflé. Les dernieres fleurs qui. 
avoient été à demi fonduës par le feu, 
& que j'avois détachées du couvercle , en 
maniere d'écailles grifes , pefoient un peu 
moins que l’Antimoine calciné, &un peu 
plus que le verre d’Antimoine. 

Il eft à remarquer que quoyque l’An- 
timoine calciné foit vomitif , les premie- 
res fleurs qu’on en a tirées ne le font point 
du tout : elles doivent être bonnes pour 
exciter la tranfpiration des humeurs, On 
peut s’en fervir pour les fievres intermit- 
tentes & pour les autres ufages où l'on 
employe celles du regule d’Antimoine: il 
faut que le feu ait fi bien changé l’arran- 
pement & la configuration des parties de 
l’Antimoine , qu’elles n’ayent plus la dif- 
polition d’irriter les fibres du ventricule, 
comme elles avoient auparavant. 

Les dernieres fleurs fe font trouvées 
bien différentes des premieres, non feule- 
ment dans leur forme & dans leur cou- 
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leur , mais aufli dans leur aétion ; car 
elles font un peu vomitives : il faut que 
le feu violent qui les a comme perrifiées 
par la fufion , ait donné une autre difpo- 
ficion à leurs parties, ou plûtôt qu'il ait 
empêché que celles de lAntimoine ne 
fuflent changées. 

Quoyque les eflays qui ont été faits 
dans l’operation derniere , n'ayent pas 
tout-à-fait réüfli, on ne laiflera pas d'en 
tirer de l'utilité : car quand on voudra Méthode 
faire du verre d’Antimoine , On pourfa rer des 
tirer une certaine quantité de fleurs blan- Fur. 
ches & cryftallines de l'Antimoine calci- en prepa- 
né par la methode que j'ay rapportée RARE 
n’y employant qu'un feu mediocrement d’Anti- 
fort , fans vouloir vitrifier la matiere dans ve 
le pot même. 

Aprés avoir feparé & retiré ces fleurs : 
on n'aura qu'à mettre dans un creulet, 
ce qui fera demeuré au fond du pot & 
le faire fondre à grand feu : il fe vitri- 
fiera auflitôc : on le verfera alors fur un 
marbre chaufé, l’on aura un beau & bon 
verre d’Antimoine & par même moyen 
des fleurs. | 

Jay voulu voir encore fi PAntimoine 
calciné fe reduiroit tout-à-fait en fleurs, 
de même que fait le regule d’Antimoine; 


j'en ay mis deux onces dans un pot de 


Fleurs 
d'Anti- 
maine 
galciné, 
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terre, garni de fes deux couvercles, coms 
me il a été dit , & j'ay fait du feu deflous: 
en la maniere accoûtumée ; mais je n’en! 
ay pu tirer par plufieurs fublimations réi21 
terées que deux dragmes & un fcrupule 
de fleurs blanches & cryftallines : il m’eft: 
refté au fond du pot une matiere dure, fe- 
che, grife, qui n’a plus rendu de fumée 
fous les couvercles , apparemment parce“ 
qu'il n’y avoit pas aflez d’air ; je l’ay fe- 
parée du pot , & je l’ay pefce : il y en' 
avoit une once & demie & demie drag- 
me ; je l’ay pulverifée & je l'ay mile 
dans un creufet ,au milieu d’un grand feu: 
elle a recommencé à jetter des fumées, 
je l'ay laïflée dans ce degré de feu, juf: 
qu'a ce qu'elle ait été épuifée de par- 
tes volatiles & qu'il ne s’en foit plus rien 
élevé. J'ay effayé alors de mettre en fu 
fion & en verre une matiere grife qui 
étoit reftée dans le creufét ; j’ay pour cet 
effet augmenté le feu trés-fortement au- 
tour du creufet , & je l’ay continué de 
la même force , pendant plufieurs heures.: 
La matiere s’eft amolie & liquefñce ; mais 
elle n’a point recû une veritable fufñon, 
ni par confequent aucune vitrification : 
peut-être la reduirois-je en verre par un 


feu de fonte , encore plus violent que ce- 


luy que j'ay employé , ou au Soleil par le 
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Miroir ardent ; mais j'aurois lieu de dou- 
ter que ce fût du verre d’Antimoine par 
les raifons qui feront dites dans la fuite. 
J'ay laiffé refroidir le creufet ; j'ay 
Mrouvé dedans une male orife , feche, affez 
pefante, & paroiflant une terre pure ; je a 
l'ay pefée : il y en avoir neuf dragmes ino ne. 
& demie : il s’eft donc diffipé de la ma- 
tiere , depuis que je l’ay pouflée par les 
grands feux , trois dragmes de parties an- 
timoniales , qui étoient apparemment des 
fleurs ; mais que je n'ay pu recevoir : il 
y a bien de l'apparence que cette matie- 
re grife eft prefque toute une terre que 
l'Antimoine avoit prife de la mine & 
qu'il avoit retenuë incorporée , nonobf- 
tant la purification que les ouvriers ont 
coûrume d’en faire, pour le mettre en l'é- 
tat où nous le trouvons chez les Mar- 
chands : car elle a la couleur & la pe- 
fanteur de la gangue ou pierre terreule, cangue, 
qui fe trouve dans l’Antimoine mineral, 
Je l’ay pefce en égal volume, contre l'An- 
timoine calciné , qui me fert à faire le 
verre ; j'ay trouvé qu'elle pefoit moins 
d'un peu plus d’une onziéme partie, & 
qu’elle approchoit du poids du verre 
d’Antimoine : il me paroït donc que quoy- 
que l’Antimoine que nous employons, ait 
été purifié au fortir de la mine, il y eft 
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refté confiderablement de la terre ; maïs 

je ne croÿ pas que toute cette terre foit 
impureté dans l’Antimoine : il eft vray- 
femblable que la plus grande partie fert. 

de baze & de matrice , pour incorporer! 

& retenir le foufre avec les autres par= 
ties eflentielles de ce mineral ; j'ay fait. 
avaler fix grains de cette matiere terreftres 

à un homme robufte ; je n’en ay apperçüt 

aucun effet fenfible. 

J'ay voulu voir fi par une autre ma- 

Auve niere de calciner l’Antimoine, on en ti 
en reroit autant de terre ; j'ay mis dans un 
lanti. creufet feize onces d’Antimoine ordinai- 
FT re pulverifé ; j'ay placé le creufet dans 
un feu affez grand, pour mettre l’Anti- 
moine en fufon : il a jetté beaucoup de 
fumées ; j'ay continué la calcination neuf 

ou dix heures , ou jufqu'a ce qu'il n'ait 

plus fumé : il n’eft refté au fond du creu- 

fet qu’une once & un fcrupule de ma- 

tiere legere , rouge luifante ou de couleur 
approchante de celle du foye d’Antimoi- 

ns ne fans odeur , ni goût : je l’ay pefée con- 
rez. tre un égal volume de mon verre d’An. 
timoine pulverifé ; j'ay trouvé que ce 

verre étoit plus pefant d'une neufviéme 
partie & demie : j'ay fait prendre fix 
grains de cette matiere par la bouche à 

une perfonne robulte : elle luy a excité 
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un leger vomiflement : il eft apparent 
qu'elle n’eft pas exempte du foufre falin 
antimonial qui eft vomitif : il y en eft 
un peu refté , quoy qu'elle ne jettât plus 
de fumées étant dans le feu : elle n’eft 
donc pas uneterre fi pure que celle que 
j'ay tirée de l’Antimoine , par l’operation 
precedente ; mais c'eft une matiere ter 
reftre plus fixe que toutes les autres par- 
ties du mineral. 

Quoyque les operations dont je viens 
de parler , tendiflent à un même but, qui 
étoit de feparer les parties terreftres de 
l’Antimoine , elles ont réüfli differem- 
ment : car cette derniere calcination a 
laiffé à proportion bien moins de par- 
ties terreftres, que la premiere. La raifon 
en eft que le feu de fufon qu’on a toû- 
jours donné a l’Antimoine , a fait élever 
& difliper une grande partie de la terre 
qu'il contenoit Au lieu qu’en la calci- 
nation precedente , qui a été faite dans 
un plat de terre & où le feu a toûjours 
été moderé , en forte que la matiere n’a 
point été mife en fufon , toutes les par- 
es terreftres de l’Antimoine y ont de- 
meuré. 

Pour ce qui eft des differences en cou- 
leur & en pefanteur de ces deux matie_ 
res : elles viennent du plus ou du moins 
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de matiere antimoniale qui y eft reftée. 
Je retourne à la vitrification de PAn- 
timoine : il eft neceflaire pour qu’elle fe 
falle bien , que l’Antimoine ait été privé 
de fon foufre groflier ou inutile par une 
calcination lente & longue , comme il a 
été dit ; mais comme cet Antimoine cal= 
ciné ne fe met pas encore bien aifément 
en verre , quoy qu'on y employe ut 
grand feu , l’on a cherché les moyens des 
faciliter cette vitrification, C'eft ce que 
je rapporteray dans les operations {ui 
vantes. 
Maniere  J'ay mêlé enfemble deux onces d'An. 
de vil timoine calciné en poudre orife & deux 
timoine dragmes d’Antimoine crud pulverifé ; j'ay 
A mis le mêlange dans un creufet , je l’'ay 
de couvert d’un tuilot& je l’ay placé dans un 
PP grand feu de rouë , la matiere s’eft fon- 
duë & vitrifiée en peu de temps & plus 
promptement qu'en la precedente opera 
tion ; je l’ay verfée fur un marbre chaud, 
où elle s’eft condenfée en un verre d’An- 
timoine aufli beau que le premier dont 
jay parlé; je l'ay pelé : il y en avoit une, 
once fix dragmes : il s’eft donc diflipé 
demi once de la matiere pendant la vi- 
trification, 
ay fait la même vitrification d’un mé- 
Jange d’Antimoine calciné avec une hui- 
./ 
tiéme 
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tiéme partie de foufre commun , au lieu 
d'Antimoine crud. 

Ces matieres qu'on mêle avec l’Anti- 
moine calciné étant fulfureufes & inflam- 
mables , luy donnent plus de chaleur ,le 
rarefient davantage , & le rendent par 
confequent plus difpoté à la fufñon & à la 
vitrification ; mais il faut que ces foufres 
foient diffipez , pour que la vicrification 
fe faffe : car tant que l’Antimoine con- 
tient des foufres grofliers entrelacez dans 
fes parties , fes pores ne peuvent point 
être rendus aflez droits par le feu, pour 
que la lumiere y pañle & repañle facile. 
ment, & quil s’y fafle de la tranfpa. 
rence. 

Jay voulu voir fi l'on ne feroit point 
de verre d’Antimoine par une methode 
plus courte & plus abregée que celle 
dont j'ay parlé; j'ay mis dans un creufet 
feize onces d’Antimoine commun , je l’ay 
placé au milieu des charbons ardens ; la 
matiere s'eft mile en fufon , & a jetté 
beaucoup de fumées blanches qui font 
des fleurs ; je l’ay laiffée plufieurs heures 
dans le même feu , regardant de temps 
en temps fi elle ne fe vitrifieroit point; 
mais quand j'ay vû qu'il ny paroifloit 
point de veritable verre, & qu'il ne ref- 
toi plus de la matiere dans le creufet 

KR 
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qu'environ le demi quart, je Jay verfée 
{ur un marbre chaud : elle s’y eft con- 
denfée en un verre groflier | ou plütôt 
en une matiere à demi vitrifiée , aflez pe- 
fante, noire, pefant deux onces & cinq 
dragmes: il s’eft donc diflipé par cette cal- 
cination treize onces & trois dragmes des 
parties de l’Antimoine : ce qui eft beau 
coup davantage qu’en la calcination que, 
j'avois faite à petit feu : car il ne s’étoit 
diffipé de la même quantité d’Antimoine 
qu'au plus fix onces des parties volatiles. 
La aie de ces differences , vient de ce 
que la calcination qui a été faite à petit 
feu dans une terrine , n’a enlevé que le 
foufre groflier de l’Antimoine , la partie 
reguline de ce mineral étant reftée en- 
tierement ; mais la calcination qui a été 
faite à grand feu dans un creulet, a diffipé | 
non-feulement le foufre groffier de l’An- 
timoine ; mais la plus grande partie du re-. 
oule , qui eft montée confufément avec 
luy : ce qui eft demeuré en verre eft donc 
le refte de la partie reguline de lAnti- 
moine ; mais comme elle a retenu trop 
de foufre, elle n’a pu être vitrifiée fuf- 
fifamment , & elle eft demeurée en un 
verre d’Antimoine imparfait. Pour ce qui 
eft de fa couleur noire, elle vient appa-. 
remment du foufie groflier : car nous’ 


D£ LÂANTIMOINE. 387 
voyons que l’Antimoine commun qui en 
eft chargé eft noir, & que quand il en a 
été privé, il eft gris : ce verre d’Anti- 
moine noir , quoyque groflier, ne laille 
pas d’être vomitif comme le rouge. 

Le verre d’Antimoine étant un émeti- 
que violent, plufeurs s’appliquent à re- 
primer fa trop grande force : c’eft ce 
qu'on appelle le corriger, en voici une 
maniere. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble trois 
onces de verre d’Antimoine & une once 
de falpètre ; j'ay mis calciner le mêlange cn. 
a grand feu dans un creufet pendant une tion du 
heure, l’agitant avec une efpatule : il ne San. 
s’y eft fait aucune détonation , parce qu’il moine. 
n’y avoit point de foufre groffier ; j'ay 
enfuite couvert le creufet, & ayant aug- 
menté le feu encore plus fort ; j'ay mis 
la matiere en fufon pour voir fi elle ne 
retourneroit point en verre ; mais il ne 
s’eft point fait de vitrification |, quoyque 
j'aye entretenu aflez de temps la fufon : 
je l’ay laiffée refroidir, & je l’ay retirée 
du creufet en une mafñle de couleur blan- 
che pâle, ou tirant fur le jaune ; je l’ay 
mife tremper dans de l’eau chaude , & je 
l'ay bien lavée pour en feparer le fel, 
puis je l'ay mife fecher : il m'eft refté 
une poudre grife blanchâtre | fans odeur 

R ij 


= 


Verte 
d’Anti 
moine 
corrigé, 


Vertus. 
Dofe. 
Poids 


compa- 
LCL 


383 MÉRLATERUE 
ni goût, pefant deux onces fix dragmes. 
& deux fcrupules. Or comme j’avois em- 
ployé dans cette operation trois onces de 
verre d’Antimoine , il paroïît qu'il ne s’en 
eft diffipé par la calcination que quatre 
fcrupules ; mais on ne peut pas être cer- 
rain de la quantité de la diminution: car 
d'un côté 1il eft trés probable que non- 
obftant les lotions qu'on a faites au verre 
d’'Antimoine calciné, il eft demeuré com-. 
me obftinément dans fes pores une por- 
tion des parties les plus fixes du falpêtre 
qui y avoit été employé, de même qu'il | 
en demeure dans plufieurs autres pre- 
parations d’Antimoine, D'un autre côté, il 
fe peut faire que ce verre fe foit emipreint 
pendant la calcination , de parties de feu 
qui augmentent fon poids : quoy qu'il en 
foit, il eft afluré qu’il a perdu beaucoup de 
fa qualité émetique ; ce que j'attribuë 
principalement à la fixation de fes par- 
ties fulfureufes qu'a produite le falpètre. 

On peut faire prendre par la bouche, 
de ce verre d’Antimoine corrigé, depuis 
quatre grains jufqu'à quinze : il fait vo- 
mir doucement ; & il purge enfuite 

ar bas. : 

Jay pelé ce verre d’Antimoine cor- 
rigé contre un égal volume. de verre 
d’Antimoine pur pulverilé ; jay trouvé 


\ 
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qu'il étoit moins pefant d’une cinquième 
partie & demie. 

J'ay fait auffi des verres d’Antimoiie verres 
avec addition de borax ; j'ay pulverifé Rour 
mêlé enfemble trois onces d’Antimoine où lon 
calciné, trois dragmes d’Antimoine crud, }, fou 
& fix grains de borax rafiné ; j'ay fait vi 4x. 
 trifier le mêlange , comme aux operations 
precedentes ; j’ay eu deux onces & demie 
de beau verre rouge, jaunâtre & marbré 
en dehors : il s’eft donc diffipé par la 
fufion , fept dragmes & fix grains de la 
matiere ; jay pulverifé une partie de ce 
verre , la poudre en ef jaune : je l'ay pe 
fée contre an égal volume de verre d'An- poids 
timoine pur, auf pulverifé : elle a pelé Pr# 
moins d’une feptiéme partie. 

Ce verre ne diffère guere en vertus du Vertus. 
verre d’Antimoine fait fans addition : car 
la petite quantité de borax qui y eft en- 
trée, ne peut pas avoir apporté une grande 
alteration à la matiere. 

J'ay pulverifé & mèlé enfemble deux verre 
onces d’Antimoine calciné à petit feu, & *Am 
reduit en poudre grife cendrée , comme cirin, 
il a été dit, & deux dragmes de borax ; 

Jay mis le mêlange en fufon par un feu 
aflez fort : il s’eft vitrifié en un verre de 
couleur citrine , pefant deux onces moins 


un fcrupule ‘il ya donc eu de diminution 
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deux dragmes & un fcrupule : ce verre 
d’Anumoine reduit en poudre eft jaune 
blanchâtre ; je l’ay pefé contre du verre 
d’Antimoine , fait fans addition & pulve- 
rifé en égal volume ; il s’eft trouvé plus 
leger d'une fixieme partie. Le borax cori- 
ge la plus forte ation émetique du verre 
d’Antimoine en fixant fon foufre : car il 
devient moins vomitif, à proportion de 
ce qu'on y en a fait entrer. 

Jay ajouté encore au verre d’Antimoi- 
ne citrin , dont je viens de parler , deux 
dragmes de borax ; j'ay mis le mélange 
en fufion par le feu : il s’eft fait un verre 
de couleur citrine, plus beau & plus tranf- 
parent qu'auparavant, pefant deux onces 
& un fcrupule : il y a donc eu deux drag- 
mes de diminution , pendant la fufon ; 
j'en ay mis en poudre une partie , ila pris 
une couleur blanchätre tirant fur le jaune; 
il pefe en égal volume , un peu moins que 
le precedent. 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d'Antimoine calciné & une on- 
ce de borax ; j'ay fait vitrifier le mé- 
lange : il m'a produit deux onces & de- 
mie & demi dragme d’un trés-beau verre 
jaune tranfparent ou de couleur d’or : il 
s'eft donc fait diffipation de trois drag- 
mecs & demie de la matiere pendant la 
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‘fufñon : il à pefé un peu moins que le 
verre precedent en pareil volume : étañt 
‘pulverifé , fa couleur a été blanche, tirant 
fur le jaune. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine calciné & autant de 
borax; j'ay mis vitrifier le mélange dans 
un creufet au feu de fufñon , j'en ay eu 
trois onces & trois dragmes d’un beau 
verre de couleur citrine : il s’eft donc fait 
diffipation de cinq dragmes de la matiere, 
pendant la fufion ; j'en ay pulverifé une 
partie, la poudre en a été plus blanche 
& plus legere que celle du verre pre- 
cedent. 

Il eft à remarquer que plus on mêle 
de borax avec l’Antimoine calciné, plus 
il a de facilité à fe mertre en fufon & à 
fe vitrifier , & moins le verre qui en pro- 
vient a de pefanteur, 

Ces verres étant gardez deviennent 
blanchâtres & prefque opaques , en plus 
ou en moins de temps , fuivant qu'on y 
a mêlé plus où moins de borax. La rai. 
fon en eft que le borax qui eft un fel, 
s’humecte aifément , & bouche les pores 
de la matiere , enforte que la luimiere n°y 
peut plus pañler. On remedie à cet acci- 
dent , fi l’on a foin de mettre les verres 
dés qu'ils font faits en un lieu ec, comme 
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dans une cheminée , ou dans une étuve: 
pour les y garder. : 

J'ay voulu voir auffi ce qui arriveroit 
de la fufion de differens metaux avec le 
verre d'Antimoine ; j'ay pulverifé & mê- 
lé enfemble deux onces d’Antimoine cal 
ciné , deux dragmes d’Antimoine crud.& 
un fcrupule d’or en feüille ; j'ay fait vie 
trifier le mêlange par un grand feu , j'ay 
eu quinze dragmes & demie d’un verre 
d’'Antimoine folaire de couleur rouge, ti-. 
rant fur le doré aux endroits où il s’eft 
trouvé bien mince & en fes fils qui fe 
forment fur la fin, quand. on le verte fur 
le marbre, J'en ay pulverifé une portion : 


da poudre s’eft trouvée jaune, en partie à 


caufe de lor ; car il s’en faut bien que 
le verre d’Antimoine preparé fans addi- 
tion foit aufli jaune, quand il à été mis 
en poudre. Jay pefé ce verre folaire pul- 
verifé , contre un égal volume de verre 
d’Antimoine ordinaire auffi pulverilé ; 
Jay trouvé qu’il peloit moins d’une dou- 
ziëme partie: ce qui vient: apparemment 
de ce que j'ay employé dans fa prepara- 
tion un huitiéme d’Antimoine.erud , & 
je n'en avois point employé dans l’autre. 
Ce verre d’Antimoine folaire eft éme- 
tique , comme celuy qui a été fait fans 
addition ; & il ne m’a point paru que l'or 
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y eût apporté aucun changement pour les 
qualitez;quelques-uns néantmoins croyent 
que l'or luy- a communiqué une vertu 
propre à fortifier le cœur , aprés avoir 
purgé les humeurs. 

Jay pulverifé 8 mêlé fix dragmes de 
ce verre folaire avec une dragme & de- 
mie de borax ; j'ay fait vitrifier le mêlan- 
ge, j'ay eu fept dragmes d’un verre jaune 
aflez beau , la matiere n’a donc diminué 
que de demi dragme ; j'ay pulverifé ce 4 
verre : la poudre en étoit pâle blanchâtre, comps. 
je l’ay pefée contre un égal volume du 
verre folaire ; fait fans borax & pulverifé : 
elle a pefé moins d’une dix-huitiéme par. 
tie ;, ce verre où il eft entré du borax eft 
moins vomitif que le commun. 

Jay fait un mêlange de deux onces-verre 
d’Antimoine calciné, deux dragmes d’An- % Ant 
timoine crud & un fcrupule d'argent en lunaire. 
feüille ; jay fair vitrifier le mêlange par 
un grand feu dans un creufet , j'ay eu 
quinze dragmes & demie d’un verre rouge 
brun : il s'eft diflipé de la matiere pen- 
dant lavitrification | huit fcrupules & de- 

mi ; jay pulvérifé une partie de ce verre, 

la poudre en a été brune rougeâtre : ce 

qui montre que l’argent a donné une cou. 

leur au verte d’Antimoine : car celuy qui 

aété fair fans addition., étant pulverile, a 
K y 
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une couleur jaunâtre ou grife , tirant un 

eu fur le verd ; j'ay pefé le verre d'An- 
timoine argenté ou lunaire , contre un 
égal volume de verre d’Antimoine , fait 
{ans addition : il a pefé moins d’une dou- 
ziéme partie , ce qui vient fans doute de 
ce que j'ay fait entrer dans fa compof- 
tion , un hüitiéme d’Antimoine crud , afin 
de faciliter la fufon. Je n’ay point apper- 
cû par l'ufage medicinal que j'en ay fait, 

ue l'addition de l’argent eût rien chan- 
gé dans les qualitez de ce verre : car il 
agit tout de même que le: verre d’Anti- 
moine ordinaire fait fans addition : ceux 
qui croyent que l'argent a quelque vertu 
pour les maladies de la tête, le prefére- 
ront aux autres dans l’épileptie , dans la 
paralyfñe , dans lapoplexie, 

Jay pulverifé 8 mêle enfemble deux 
onces d'Antimoine calciné , deux dragmes 
d’Antimoine crud & un fcrupule de li- 
maille d’acier ; j'ay fait vitrifier le mélan- 
ge par un grand feu dans un creufet : 
j'en ay eu deux onces & demi ferupule 
d’un verre noir obfcur & peu tranfparent; 
la matiere à donc diminué de deux drag- 
mes & deini fcrupule dans la fufon,. J'ay 
pulverifé une partie de ce verre d Anti- 
moine , la poudre a été rougeâtre brune; 
je l’ay pefée contre un égal volume de 
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“erre d’Antimoine., fait fans addition auffi void: 
ën poudre , il a pefé moins d’une dixié- ETF 
me partie : je n'ay point reconnu que 
l'addition du fer dans ce verre , eût en 
rien changé fes vertus médicinales ; mais 
ce inetal l'a bruni ; & l’a rendu imoins 
tranfparent. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux verre 
onces d’Antimoine calciné, deux dragmes 1, 5ne" 
d’Antimoine crud & deux fcrupules de jovial. 
chaux d’érain , preparée fuivant la defcrip- 
tion que j'en ay donnée: dans mon cours 
de Chymie , page 116. J'ay fair vitrifier le 
imêlange par un grand feu; j'ay eu deux on- 
ces & demie dragme d'un verre rouge 
brun peu tranfparent. La matiere a donc 
diminué de deux dragmes & demi fcru- 
pule ; j'ay pulverifé une partie de ce ver- 
re , là poudre en a été de couleur brune 
obfcuré : je l’ay pefté contre un poids Poids 
égal de verre d’Antimoine fait fans ad- A 
dition : elle a pefé moins d'environ une 
fixiéme partie. 

Ce verre d'Antimoine a été un peu vertus, 
corrigé par l’érain : 1 m'a paru qu'il fai- 

{oit vomir avec moins de violence que 
les autres. Ceux qui eftiment l’étain hyf- 
terique, donneront à ce verre la preferen- 
ce dans les maladies de la marrice. 
Jay pulverifé & mêlé enfemble deux verre 
R v] 


d’Anci 
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onces d’Antimoine calciné, deux dragmes 


Es d’Antimoine crud &.deux fcrupules de 
e VC $ . 
7" faffran de cuivre , preparé comme-on le 


Poids 
compa. 
Lez, 


Wertus, 


Verre 


d’Antie 
moine,& Q 
de Satur- d’Antimoine crud , & demie dragme de 


AC 


trouve décrit dans mon cours de Chymie 
p.149. J'ay fait vitrifier le mélange par 
un fort grand feu ; j'ay.eu. deux onces 
d’un verre de couleur brune , tirant. {ur 
le rouge , peu tranfparent:il s’eft donc 
fait diffipation de huit fcrupules de la ma- ! 
tiere pendant la fufion. Jay pulverifé: 
une partie de ce verre , la poudre en à 
été grife brune ; je l'ay pefée contre un 
égal volume de verre d'Antimoine , fait 
fans addition. & pulverifé :.il a.pefé moins: 
d'une huitiéme partie. 

Ce verre eft du moins auffi vomitif, 
qu'aucun des precedens ;, mais.il agit avec 
plus d’acreté, à caufe du cuivre qu'il con. 
tient: je croy qu'il. feroit bon. pour l’é- 
pileptie , étant donné en petite dofe ; com 
me depuis un. grain , jufqu’a quatre, par- 
ce que jay reconnu. que plufieurs prepa 
rations tirées du cuivre , produiloient ur 
bon effet dans cette maladie. s 

Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine calcine, deux dragmes. 


minium ; j'ay fait vitrifier le mélange par 
un grand feu ; j'en ay eu deux onces & 
une dragme d'un verre noir comme du 
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auffi pulverifé : il a pefé moins d’une 
treiziéme partie, fon effet émetique a étè 
salenti par l’addition du plomb : caril 
ne fait vomir que doucement. | 

Pendant toutes les vitrifications dont 
jay parlé: il s’eft fait des diflipations de 
la matiere en quantitez differentes , fui- 
vant la volatilité ow la fixité des ingre- 
diens qu'on a joints à l’Antimoine calci- 
né , &fuivanr qu'on a laiflé le creufe 
dans le feu plus où moins de temps. 
Jay fait auffi des- verres d’Antimoine 
avec addition d’arfenic'en la maniere fui- 
vante, 


Verre 
d’ Anti- 
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J'ay pulverifé 8 mêlé enfemble deux 


moinc,& Onces d'Antimoine calciné & deux drag2 
d'arinie mes d’arfenic blanc ; j'ay fait vitrifier le 
blane. 


Poids 
com pa» 
LEZ. 


Verre 
d’Ancri. 
moine & 
d’orpi- 
ment, 


Po ds 
£O Npä- 
fez, 


mêlange par un grand feu : il s’en eft 
élevé beaucoup de fumées blanches ; j'ay 
ver{é le verre fur un marbre chaud & je. 
J'ay laiffé refroidir : il eft rouge brun, pe- 
fant une once & fept dragmes : il s’eft 
donc diffipé pendant la fufon , trois drag- 
mes de la matiere ; j'ay pulverifé une por= 
uon de ce verre , la poudre en a été jau- 
ne ; je lay pelée contre un volume égal 
de verre d’Antimoine commun, aufli er 
poudre : elle a pefé moins d’un feptiéme. 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine calciné & deux drag 
mes d’orpiment ; j'ay fait vicrifier le mé 
lange : il s'en eft élevé des vapeurs blan- 
ches ; j'ay verfé le verre fur un marbre : 
il a été noir, pefant deux onces, il s’eft 
donc diffipé pendant la fufion deux drag- 
mes de la matiere ; j'en ay pulverifé une 
portion , la poudre à été brune obfcure, 
je l'ay pefée contre un volume égai de 
verte d’Antimoine commun : elle a péfé 
moins d'un feptiéme. À 

Ces deux dernieres préparations de vér- 
re d’Antimoine , font encore plus vomiti- 
ves que le verre d’Antimoine commun , 
à caufe de l'addition de l’arfenic qui eft 
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un émetique des plus violens ; mais je 
ne voudrois pas men fervir interieure. 
ment , de peur qu'elles ne fiflent dans 
le corps quelqu'impreflion trop acre. 

Bazile Valentin Auteur Chymifte aflez 
fameux a donné la defcription d'une pre- 
paration qu'il appelle Rubis d'Antimoine, 
parce qu'il pretend qu'il s'en doit élever 
par la fublimation , des manieres de ru- 
bis, aufli beaux que les rubis Orientaux; 
jay voulu voir fi en fuivant exactement 
cette defcription , jy réüflirois. 

Jay mis en fufon fur le feu deux on- Eflay de 

: «2 NS TU la prepae 
ces de foufre commun ; jy aÿ MÈlE & sacion 
incorporé exactement hors du feu quatre 2prellée 
onces de vif argent : il s'eft fait une maffe nue 
grife brune ; j'ay pulverifé & mêlé cette none 
malle avec deux onces d’Antimoine , deux RES 
onces d’arfenic rouge ,une once de faffran ‘# 
de Mars, & quatre onces de briques ; jay 
mis le mélange en fublimation fur le feu 
dans un matras , en la maniere ordinaire; 
mais il ne s'en eft élevé qu'un cinabre 
gris en deflus & rouge en deffous , n'ayant 
aucun rapport avec des Rubis Grientaux : 

_ ce qui montre qu'il n’eft pas feur d'ajouter 
foy à tout ce que difent les Auteurs , fi re- 
nommez qu'ils foient. 

Jay effayé de faire du verre d'Antimoi- 
ne avec addition d’alun, 


00 TR£&ITE 
Eflay de  J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
Mon  onces d'Antimoine calciné & deux drage 
d’unmê- mes d’alun de roche ; j’ay mis le mêlan- 
DRE e ge en fufon où il a demeuré long-temps 
moine ile il ne s'eft point vitrifié ; j'ay verfé la 
matiere fur un marbre, & je l’ay pelée ; 
j'en ay trouvé une once & cinq dragmes: 
elle a donc diminué dans la fufion de 
cinq dragmes , elle étoit compacte, pe: 
fante, opaque, life en fa fuperficie , de 
couleur grile fuifante ; j'en ay pulverifé. 
une portion : la poudre en à été srife 
poids cendrée ; 'je l’ay pefée contre un égal vo- 
SP Hume de verre d’Antimoine , fait fans ad- 
dition & aufli pulverife , elle a pefé moins 
d'une dixiéme partie & demie. 
Jay eflayé de faire du verre d’Anti. 


Vartre: ? di É k 
d'Ani- moine avec addition de {el armoniac. 
Biravee Jay pulverifé & mêlé enfemble deux. 


adtition onces d'Antimoine caleiné & deux drag 
Four mes de fel armoniac ; j’ay mis le mê- 
lange en fufion dans un creufer : il s’eft. 
vitrifié aifément , jertant beaucoup de fu- 
mées ou vapeurs blanches. Il eft arrivé: 
par accident, pendant que la matiere 
vitrifiée étoit route rouge dans le ereu 
fec, qu'un petit charbon alumé y eftrom- 
bé : ce charbon s'étant mêlé avec le ver 
ré, ÿ-a caulé une petite détonation., & ik 
s'et élevé de la flamme à peu prés, de: 
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même qu'ilarrive quand on jette du char- 
bon dans du falpêtre fondu au feu ; mais 
‘cetre flamme qui venoit apparemment du 

{el armoniac & du charbon étoit verdâtre, 

au lieu que celle qu'excite le falpèrre eft 
blanche. Jay verfé la matiere vitrifiée 
fur un marbre ; j'ay eu deux onces d’un 
beau verre rouge, urant un peu {ur l'o- 
“rangé , trés-caflant & même un peu 

- friable ; la matiere a donc diminué dans 

la fuñon de deux dragmes. J'en ay pul- 
:verifé une partie , & je l'ay pefée contre poids 
un volume égal de verre d'Antimoine , 2 P 
Fair fans’ addition , êc aufli pulverifé : elle 

a pefé moins d'un feptiéme ; ce verre a 

été corrigé par le fel armoniac , & il s’en 

faut beaucoup qu'il ne foit autant vomi- vertus. 
tif que le commun : on en peut donner 
jufqu'à dix grains à la dofe. Dofe. 

Jay eflayé de faire du verre d’An- 
timoine avec addition de fel de tartre. 

Jay pulverité & mêlé enfemble deux Verre 
onées d’Antimoine calciné & deux drag- . 
més defel de‘tarrre; jay fait vitrifier Fr ave 
le mêlange : il s'en eft élevé quelques FLE 
famées ; j'ay verfé la matiere fur un mar- Fr 
bre , j'ay eu deux onces & quatre {cru 
pules d’un verre gris brun, peu tranfpa- 
rent ; le mêlange n’a donc diminué pen- 
dant la fufion que de deux ferupules : 
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j'en ay pulverifé une portion , la poudre 
compas & ÉTÉ grife ; je l’aÿ pefée contre un volu. 
rez, me égal de verre d’Antimoine , fait {ans 
addition : elle a pefé moins d'environ une 
feptiéme partie, 

Ce verre a été beaucoup corrigé ou 
affoibli en fon effèt émetique, par le fel 
de tartre ; parce que ce fel étant alkali 
a abforbé ou détruit une grande païtie de 
l'acide fulfureux de PAntimoine qui fait 
l'action de vomitif ; on pourroit faire 
Pol prendre de ce verre jufqu’à quinze grains 

pour dofe. | 
J'ay effayé de faire du verre d’Anti- 
moine avec addition de {el gemme, 
Verre Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
ant onces d'Antimoine calciné, & deux drag- 
fait aveemes de {el gemme ; j'ay fait vitrifier le. 
de mélange &. je l’ay verfé fur un marbre: 
semme. .j'ay eu deux onces & dix-huit grains d’un 
beau verre rouge tranfparent , aifé à romz 
pre , un peu falé au goût : il paroïfloit 
lur ce verre un grand nombre de figures, 
qui à la lumiere d’une chandelle reprefen- 
toient parfaitement bien des petites talles 
d'or ; j'ay trouvé aufli au fond du creu- 
fet, aprés que le verre en a été ôté, une 
dragme de fel gemme en fufon, qui s’'é- 
toit feparé du verre fans fe vitrifier : il 


s'eft donc diflipé pendant la fufon cin- 


Vertus. 
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quante-quatre grains de la matiere ; jay 
pulvenifé une partie du verre : la poudre 
en a éré jaunâtre, tirant {ur le blanc ; je 
V’ay pefée contre un volume égal de verre Poids 
d’Antimoine , fait fans addition & au 
pulverifé : elle a pefé moins de prefqu'u- 
ne feptiéme partie , ce verre a été un peu 
corrigé par le fel gemme qu'on y à fait 
entrer ; mais il ne l’a pas tant été que 
le precedent. La raifon en eft que le fel 
gemme qui eft un {el falé acide , ne fait 
que fixer un peu ou moderer le mouve- 
ment du foufre falin de l’Antimoine ; 
mais il ne l’abforbe pas , comme fait le 
{el alkali. On pourroit donner de ce verre verrus. 
jufqu’à huit grains à la dofe , pour faire ou 
vomir & purger par bas. 

J'ay effayé la même operation avec LEA GA 
{el imarin , au lieu de fel gemme : elle a moine 
réüffi de même , excepté que les petites ns 
figures n'y ont pas paru fi bien. de fel 

Jay eflayé de faire du verre PART 
moine , avec addition de vitriol ; mais je 
n’yay point réüffi ; je n’en ay eu qu'une 
matiere compacte , grife , brune , opaque, 
un peu acre au goût : elle eft émetique par 
l’'Antimoine & paï le vitriol. 


e 
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Des difolutions & des teintures dn verre 
d'Antimoine preparé [ans addition. 


"A y premierement voulu voir fi le verre 
d’Antimoine , fait fans aucune addition, 
donneroit quelqu’impréflion à l’eau com- 
mune, Jay mis infufer pendant huit jours; 
huit onces de verre d’Antimoine pulverifé 
fubtilement dans huit pintes d’eau com- 
PAT mune ; jay fait boüillir l’infufion douce- 
d'anui. MENt, jufqu’a diminution des trois quarts: 
ns Jey filtré la liqueur reftante : elle étoit 
lu  demeurée claire, & elle n’avoit pris au- 
ne,  Cune couleur, ni odeur, ni goût du verre 
d'Antimoine , j'en ay beu & j'en ay fait 
boire , je n’y ay apperçû aucun effet fen- 
fible : j'ay fait fecher exactement le verre 
d'Antimoine , refté au fond du vaifleau, 
& j'en ay retrouvé le même poids que. 
j'avois employé ; je conclus de cette ex- 
perience que l'eau commune n’eft point 
capable de diffoudre aucune portion du 
verre d Antimoine. 


Autre Experi ence. 


infufon J'ay mis infufer & boüillir feparément 
U verte 


d'Ani. deS portions de verre d’Antimoine {ub- 


— 


* DE L'ANTIMOINE. 40$ 
tilement pulverifé dans des eaux diftillées moine 
de plantain , de bluet, d’euphraife , de "5 des 
chelidoine, de fenoüil!, de rofe ; j'ay filtré ophral- 
ces liqueurs, elles n’ont reçû aucune cou- "1%" 
leur ; je m'en fuis fervi pour quelques 
maladies des yeux : elles m'ont paru plus 
déterfives que les mêmes eaux diftillées, 

-où le verre d’Antimoine n’avoit point été. 

Il peut donc bien être arrivé que ces eaux 
qui contiennent un peu de {el efentiel 
ou acide, qu’elles ont enlevé chacune de 
fa plante , fe foient empreintes dans Pin- 
fufion & dans la coétion de quelque le- 
gere portion du verre d'Antimoine. Quoy 
qu'il en foit, on fe fert fouvent en Mede. 
cine pour l'ophthalmie & pour plufieurs 
autres maladies des yeux, du verre d’An- 
timoine , infufé dans une des eaux oph- 
thalmiques , dont j'ay parlé. 

J'ay fait prendre par la bouche deux 
onces de quelques unes de ces infufions 
de verre d’Antimoine , elles n’ont pro- 
duit aucun effet vomitif ni purgatif, 


ÆAhntre Experience. 


Jay mis dans un matras deux onces 
de verre d’Antimoine broyé fubtilement; 
Jay verfé deflus de l’efprit cauftique de 
vitriol à la hauteur de trois doigts ; j'ay 


Diflolu- 
uon du 
VETte 
d'Anti- 
moine 
dans de 
l’efprit 
caufti- 
que de 
vicriol, 


D flolu- 
tion du 
verte 
d’Antie 
moine 
par de 
Pefpric 
de vi- 
triol 


philofo- 


phique. 
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broüille le tout & je Jay mis en digeftion 
chaudement , pendant quinze jours , le 
remuant de temps en temps : il nya 
point paru d’ébullition ni de fermenta: 
tion ; mais il faut qu'il s'y foit fait une 
diffolution legere & infenfible : car le verre! 
d’Antimoine precipité au fond du vaiffeau 
a blanchi en fa fuperficie , comme a 
coûtume de faire de l’Antimoine dif 
fout ou penetré par fon diflolvant. Au 
refte l'efprit de vitriol n’a pris aucune 
couleur ni odeur , ni goût différens de” 
ceux qu'il avoit auparavant ; mais il s’eft 
trouvé un peu affoibli , apparemment à 
caufe qu'il a laiflé quelques-unes de fes 
pointes dans les pores du verre d’Anti. 
moine. Cette experience montre que l’e£ 
prit de vitriol n’eft point un menftrué! 
aflez convenable pour diffoudre le verre 
d'Antimoine, 


Autre Exp erience. 


J'ay mis en digeftion chaudement dans 
un matras , demi once de verre d’Anti- 
moine pulverifé , avec quatre onces d’ef- 
prit de vitriol philofophique ; je l'y ay 
laiflé pendant quinze jours : il n’y a paru 
aucune fermentation ; j’ay augmenté peu 
à peu le‘feu fous le matras , & j'ay fait 
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boiiillir la matiere doucement durant deux 
heures , puis l'ayant laiflée refroidir & re- 
pofer : j'ay trouvé que la poudre qui s’é- 
toit precipitée étroit blanche, jufques pref- 
qu'a la moitié d'en-haut, ce qui m'a mar- 
que une diflolution ; j'ay feparé la partie 
blanche, & j'ay mis d’autre efprit de vi- 
triol philofophique fur celle qui a refté 
& qui étoit grife ; j'ay placé le mélange 
en digeftion, & je l’ay fait boüillir com- 
me devant : toute la matiere a été pene- 
trée , & eft devenue blanche comme l’au- 
tre ; jay mêlé enfemble les precipitez Precipi. 
blancs , je lesay bien lavez pour en ôter, van 
l'acidité , & je les ay mis fecher : il eft à d'ani. 
remarquer que l’efprit de vitriol philofo- "77" 
phique , reftant & furnageant les preci- 
pitez , avoit perdu beaucoup de fa force 
par la penctration qu’il avoit faite du ver- 
re d’Antimoine, 

Quand le precipité a été fec , je l’ay Poids. 
pefé , j'en ay trouvé demi once & deux 
{crupules : or comme je n’avois employé 
dans cette operation que demi once de 
vérre d’Antimoine , il faut qu’il foit de- 
meuré dans fes pores , deux fcrupules des 
Le acides de Fefprit de vitriol phi- 
éfophique. Ce precipité a paru femblable vertus. 
au mapiftere d'Antimoine commun dont 
j'ay' parlé ailleurs ; mais j'ay reconnu qu'il 
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étoit un peu plus émetique ; la raïfon em 
eft apparemment , parce que l'efprit de 
vitriol philofophique n'étant pas un dif- 
folvant fi fort que l’eau regale ordinaire, 
il m'a pas pu attenuer fi fubrilement les 
parties de l’Antimoine , comme a fait l’eau” 
regale : or plus l’Antimoine a été attenués 
ou divifé par les acides & plus il a perdu: 
de fa qualité émetique , comme je l’ay dits 
ailleurs. La dofe de nôtre precipité des 
verre d’Antimoine , doit être depuis deux 
grains jufqu’a huit ; c’eft un verre d'Anti- 
moine corrigé , qui purge par haut & par 
bas, mais fans violence. 

On voit par cette operation que lefsu 
prit de vitriol philofophique diffout mieux, 
le verre d’Antimoine que ne fait l'efprit. 
de vitriol fimple ; la raifon en eft que ce, 
premier diflolvant , contient de l’efprit de, 
{el , qui eft une des eaux regales, 


Dofe, 


Autre E xperience, | 


D'ou. Jay misen digeftion,chaudement, peney 
ondu dant quinze jours demi once de verres 
verre 5 . à . . sf! 
d'Ani. d'Antimoine fubtilement pulverifé, avec: 
no deux onces d’efprit d’alun :il s'y eft fait, 
l'epric fermentation , & la matiere s’eft.reduitel 
d'alun. en une maniere de beurre trés-blanc, fans, 
liqueur furnageante , d’un goût acide aflez! 
piquant; 


DE L'ANTIMOINT. 409 
piquant; mais l'efprit d'alun avoit perdu 
beaucoup de fa force dans la penetration. 
Jj'ay bien lavé ce beurre: il s’eft reduit en 
une fecule blanche ; je l’ay fait fecher à 
l'ombre : il m’eft refté demi once & deux 
fcrupules d'une pâte feche , refflemblanc 
en forme & en couleur à de l’amidon : 
fa matiere du verre d’Antimoine à donc 
augmenté en poids de deux fcrupules, 
Cette augmentation vient des pointes aci- 
des de l’efprit d’alun , dont une partie eft 
demeuré attachée dans les pores du ver- 


re d’Antimoine ; j'ay fait prendre fix grains vestue, 


de cette pâte feche blanche à un homme 
aflez robufte : elle n’a excité que des 
naufées , & elle a purgé mediocrement 
par bas : une autre perfonne moins ro. 
bufte en ayant pris une dofe pareille , a 
été purgée aflez raifonnablement par haut 


& par bas. On peut fort bien fixer la Dofes 


dofe de cette preparation , depuis trois . 


grains jufqu'à dix ; c’eft encore un verre 
d'Antimoine corrigé : äl m'a paru plus 
| HAE P 
fixé & un peu moins vomitif que le pre 
P q P 
cedent, 


Antre Experience. 
Jay mis en digeftion chaudement, pen. 


dant plufñeurs jours deux onces de verre 
S 


Diflolu. 


tion 
verre 


du 
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dar. d'Antimoine , fubtilement pulverifé, avec 
Het huit onces d’efprit de {el déphlegmé : il 
Pere sy ef fait une fermentation douce , & le 
de fl verre d'Antimoinea été penetré , en for- 
te qu'il eft devenu trés-blanc., ce qui, mon- 
tre que l'efprit de: fel comme les autres 
efpeces d’eau regale ef un diflolvant du 
verre d’Antimoine ; mais ces difflolvants 
ne font que le penetrer & l’attenuer , ils 
ne fufpendent point fes particules atte- 
nuces : Car on trouve toûjours ici toute 
la matiere precipitée en poudre blanche 
au fond du vaifleau ; & la liqueur furna- 
geante étant jettée dans beaucoup d'eau, 
il ne s’en fepare aucun corps. 

J'ay donc feparé la poudre blanche pre. 
cipitée : je l’ay lavée &c.je l'ay mile fe. 
cher, j'en ay eu une once fept dragmes &e 
demie: or comime j'avois. employé. dans 
certe operation: , deux onces de verre 
d'Antimoine , il y en a eu demi dragme 
de diminution : on la, peut attribuer à ce 
qu'il refte coûjours dans le vaifleau, & 
dans le. filtre quelque portion du precis 

Reine. Pité. On peut appeller ce precipité, magie 
MT tere de verre d'Antimoine : car il eft tout- 
au. Afait femblable à celuy qu'on tire de 
“one, lAntimoine crud & à qui l'on à donné le 

7! même hom. 502 20H90 1b 0: | 
vers 22 EF purge doucement par le vomiffement 
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8 par les elles; on en peut donner juf- 
qu'à douze grains à la dofe : il s’en faut por: 
beaucoup qu'il n'ait autant de force que 
le verre dont il eft tiré; la raïon en 
eft: qu'étant empreint.des pointes de l’ef.. 
prit: de! {el ;! fon foufre:falin qui, fait fa 
vertu eft appefanti & affoibli dans fon 
action. 


Autre Experience. 


Jay mis & laiffé len-digéftion. chaude LE 
dement, dañs unimatras,, pendant quinze Kre 
jours , deux onces de verre d Antimoine Dan 
en poudre, avec huit onces de bon efPritsr fer. 
de nitre; remuant lé mélange. de temps Fr 
en témps : il!n’y a point paru defermens  * 
tation ÿ mais il faut: qu'il:sy-en. foit faite 
une lesere & infenhble ::çar:le verre 
d'Antimoine précipité toit blanc en fa 
fuperficie, à peu prés:conime celuy qui 
avoit érc en digeftion dans lefprit de vi. 
triol : lecrefte du:verre étoit: demeuré en 
{a .couleur natüurelle:, & l'efprit de nitre 
avoit été trés-peu affoibli ; ce qui mon- 
tre que ce menftrue , quoyque d'ailleurs 
trés-puifflant&c trés-actif, met pas capa- 
ble d’ébranler aflez les parties du verre 
d'Antioine pour'emfaire: une diflolu- 

Lion exadesnot sup je! cer 


dE | À 


Si 


412 TARA TT re: 
Difolu. Jay ajouté dans le matras quatre on- 
tons du ces d'efprit de el, & j'ay bien agitté le 
d'Ani. mélange : il s’eft fait alors une eau re- 
moine gale, qui a penetré le verre d’Antimoine 
par des à 2 
auxic. beaucoup plus vivement, &il s’y eft fait 
sales. ébullition avec chaleur ; j'ay laiflé la ma- 
tiere en digeftion pendant quatre jours ; 
j’ay trouvé tout le verre d'Antimoine pre- 
cipité au fond du matras en une poudre 
trés-blanche : je l’ay feparée & lavée 
comme j'avois fait aux operations prece- 
dentes : étant feche, elle a pefé une once 
nagitte. fept dragmes & un fcrupule , c’eft un pre- 
re de cipité ou magiftere tout femblable au pre- 
d’Anti. Cedent. 
moine Jay mis en digeftion de la même ma- 
niere , une once de verre d'Antimoine, 
avec quatre onces d’eau regale ordinaire, 
faite avec l’eau forte & le fel armoniac : 
il s’eft fait une difloiution pareille aux 
Dir. precedentes, Il m’a donc paru aprés tou- 
vants ls tes ces experiences , que les eaux regales 
meilleurs ; 1 
nee & l'efprit d’alun {ont les: plus prompts & 
dant les meilleurs diffolvants du verre d'An- 
FAAMOINE. 


Autre Experience. 


ÉpA As J'ay mis infufer chaudement dans ut 
uit . of 
du verre Matras , pendant quinze jours deux on- 
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tes de verre d'Antimoine bien pulverifé, san. 
dätis feize onces de vin blanc, Pagitant moine 
de temps en temps ; je ne me fuis point < 
apperçu qu'il s’y fût fait aucune fermen- blanc. 
tation , ni que le vin eût pris aucune tein- 
ture du verre d’Antimoine. Cependant ce Vin éme- 
vin eft devenu émetique : ce qui prouve fx aves 
qu'il a diffout quelques particules de las verre 
matiere ; Jay filtré la liqueur & jen ay er 
fait prendre une once : elle n'a paru faire 
le même effer que le vin émetique ordi- Etes, 
naire preparé avec le fafran des metaux ; 
j'aurois pu mettre encore plufieurs fois 
du vin fur la refidence , & faire beaucoup 
de vin émetique ; mais j'ay negligé cette 
fuite d'opération , parce que j'aÿ à trai- 
ter dans la fuite plus amplement & plus 
exactement du vin émetique. J'ay lavé 
le marc ou la refidence reftée au fond du 
matras & je l'ay fait fecher , puis je l'ay 
remife par la fufñon, en un verre rouge 
brun , comme il étoit auparavant : il a 
pefé une once fix dragmes & demi feru- 
pule : il a donc diminué de cinq fcrupu- 
les & demi : je croy que cette diminu- 
tion vient plus du feu que de la diflolu- 
tion que le vin blanc a pu faire du verre 
d'Antimoine ; car il m’eft arrivé plufeurs 
fois, qu'aprés avoir fait jufqu'à douze 
infufions d'un même verre d’Antimoine 
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en poudre dans du vin blanc , & avoir 
par curiofité mis fecher trés-exaétement 
la poudre reftante ; j'ay trouvé qu'elle 
d'avoir: pas diminué de plus d'un {crupule 
par ‘once Ki néanmoins/tout le vin avoit. 
été rendu'émetique :1ce qui fait connot- 
tre qu'une trés-petite quantité de la fub- 
ftance de ce verre, eft-capable de produire 
beaucoup d'effet. Il eft vray iqu'on peut 
dire que lervin a tiré davantage de la 
fubftance du verre d’Antimboine:; mais 
qu'il eft entré dans les pores de-ce verre, 
des parties tartareufes du vin qui s’y font 
corporifiées , & qui ont augmenté le poids 
de la matiere. Quoy qu'ilen foit:j’ay don- 
né de cetie poudre plufeurs dofes de-qua- 
tre & de fix grains chacune par:la: bou- 
che : il m'a femblé que le vomillement 
qu’elles ont excité, n'a pas été fi fort que 
celuy que produit en pareilles: dofes.le 
verre d’Antimoine qui n'a! point. ferwi : 
ce qui me fait croire que cesiparties tat- 
tareufes du vin ont un peu.fixé & mo- 
deré l’action violente du verre d'Anti- 
moine. 


4 


Autre Expérience. 


Infufons Jay mis infufer :chaudement pendant 
au veite 


dAni, plufeurs jours dans de l'efprit de vin &c 
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ans de Peau de vie, diverfes portions moine 
de verre d’Antimoine fubrilement pulve- Pefbric 
‘rifé ; jay enfuire fileré les infufons : elles de sind 
mavoient point changé de couleur, j'en Peau de 
ay fait prendre differentes dofes dans des ‘is: 
tizanes , je n'ay point apperçû qu'elles 
produififfent aucun effet émetique ni ca- 
thartique. Apparemment que comme ces 
liqueurs fpirtueufes ne contiennent aucu- 
ne partie tartareufe : elles n'ont pas aflez 
de force pour penetrer & difloudre Îa 
fubftance émetique du verre d’Antimoine. 


Autre Exp erlence, 


Jay mis infufer chaudement dans un purs 
matras , pendant quinze Jours , une once d'Antis 
de verre d’Antimoine fubtilement pulve-"ois 
rifé, dans huit onces de vinaigre blanc du vinaigre 
plus fort, remuant tous les jours le ma. Plans 
tras ; j'ay enfuice filtré linfufñon : elle 
_mavoit point pris de couleur du verie 
d'Antimoine ; mais l'acidité du vinaigre … . 
avoit éré legerement émouffée : cette Hi- ere 
queur filtrée étoit un vinaigre émetique, ! ‘par le 

ay fait de pareilles infufons du vérre Aou. 
d'Ântimoine dahs des fucs acides de gre- moe. 
nade , de arofeille , de berberis, de verju5, A 
de coing ; ces liqueurs ont toutes Été rer. dns éme 
duës émetiques, & l’on en pourroit faire par le 
S iii 
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prendre jufqu'à une once à la dofe ; mais 
à caufe de leur acidité qui pourroit ètre 
prejudiciable à la poitrine : on ne s’en 
{est point qu'en n’y ait ajouté du fucre, 
& qu'on ne les ait reduites en {yrop : c’eft 
ce qu'on appelle fyrop émetique , on er 
denne alors une dofe plus grande à pro- 
portion du fucre qui y eft entré. 

Fay fait diftiller en partie quelques 
unes de ces liqueurs émetiques , la par- 
tie diftillée n’a eu aucune qualité émeti- 
que ; mais la partie qui eft demeurée dans 
la cucurbite aprés la diftillation , a été 
plus vomitive que n’étoit toute la liqueur 
avant qu'on l'eût mife diftiller : ce qui 
montre que la partie émetique du verre 
d’Antimoine eft toute demeurée dans la 
fubftance tartareufe dela liqueur, & qu’elle 
n'a pointété aflez volatile pour s'élever 
dans la diftillation. 

.IFeft apparent que la plufpart des dif_ 
ferentes liqueurs que j'ay employées dans 
les infufions dont je viens de parler , ont 
diflout quelque portion du verre d’Anti. 
moine , puilqu'elles en ont été renduës 
émetiques ou purgatives ; mais nulle d’el. 
Jes n'a reçû aucune teinture : car je les 
ay retirées en la même couleur qu’elles 
étoient auparavant. J'ay donc eflayé de 
trouver d’autres moyens , pour tirer La 
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teinture du verre d’Antimoine , c'eft de 
quoy jay prefentement à traiter. 


EEE 


Teinture de verre d'Antimoine. 


"Ay mis daris un matras fix onces de 

verre d'Antimoine , fait fans addition , 
& pulverilé fubrilement ; j'ay verfé deffus 
du vinaigre diftillé à la hauteur de trois 
doigts ; j'ay bouché le vaifleau & aprés 
Favoir bien agitté , je l'ay placé en digef- 
tion fur le fable chaud, où je l'ay laifé 
pendant vingt-cinq jours. Le quatrième 
jour il a commencé à paroïtre une legere 
teinture jaunâtre : elle a augmenté peu à 
peu, & au vingtiéme jour la liqueur à 
été de couleur rouge , tirant fur l’orangé : 
la digeftion des cinq jours fuivants, n’a 
point fait augmenter la couleur , ce qui 
m'a fait croire que Poperation évoit ache- 
vée; j'ay fileré cette teinture : elle a Fo- 
deur & le goût du vinaigre diftillé : j'en 
ay pris & j'en ay fait prendre à un afth- 
matique , pendant fix jours vingt goutes 
à chaque prife dans un peu d'eau de fca- 
bieufe : elle n’& excité aucune purgation vertu. 
par haut ni par bas & je ne me fuis point 
apperçû d'aucun effet, fi ce n'eft d'être 
un peu aftringente : car il m'a femblé 
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qu’elle reflerroit un peu-le ventre... 
Cette teinture a pris fa couleur d’une 
partie fulfureufe que le vinaigre diftillé a 
difloute & feparée du verre d’Antimoiné; 
mais il y a de l'apparence que ce foufre a. 
été feparé fans mélange du fel acide an- 
timonial , puifque nôtre teinture n’eft ni 
émetique ni cathartique. b ser Qi 
Il eft à remarquer ici que les liqueuts 
chargées de tartre , comme le vin; le vi- 
naigre & plufeurs autres fucs de fruits, 
uirent facilement la qualité émetique du 
verre d’Antimoine:; mais que ‘cesimêmes 
fucs s'ils ont été diftillez, &-par confequent 
privez de leur partie tartareufe | ne {ont 
plus capables d'extraire la vertu purgati- 
ve de ce verre: c’eft pourquoy nôtre tein- 
ture qui a été tirée par le vinaigre diftillé, 
n'a purgé ni par haut, ni par bass: : 
J'ay verfé fur demi once de cette tein- 
ture peu à peu une dragme d'huile de 
tartre, faite par défaillance : il s’y eft faie 
ébullition , & la teinture à changé de 
couleur : car le mélange eft devenu blan- 
châtre , tirant tant foit peu fur le jaune, 
& il s'en eft feparé :& precipité un fel 
aflez femblable au magiftere de: tartie, 
mais beaucoup plus doux. L’acide du vi- 
naïgre a aufli été en partie détruit par 
lalkali de l'huile dertartre : car la li. 
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iqueur a pris un goût plûtôt falé qu'a- 
cide , comme il devoit arriver necefai- 
rement. 

Quand on mêle de l’huile de tartre avec 
du vinaigre diftillé , il fe precipite un 
‘peu de fel blanc au fond du vaifleau ; mais 
non pas en fi grande quantité que dans 
Poperation dont je viens de parler. 

L’efprit volatile de {el armoniac a pro- 
duit fur une autre partie de la teinture , 
le même effet que l'huile de tartre , par 
la même raifon. SAR 

Les efprits acides de vitriol, de nitré, 
de fel ; d’alun , verfez feparément ou 
mêlez enfemble ; fur la teinture , en ont 
entierement effacé la couleur , & elle eft 
‘devenu& claire comme de Feau. 

e reviens à l'extraction de la teinture 
du verre d’Antimoine, Aprés la filtration 
de cellé dont jay parlé , j'ay verfé fur 
le marc qui évoit refté dans le matras, de 
nouveau vinaigre diftillé à la hauteur de 
deux doigts ; j'ay mis le mélange en di- 
geftion comme devant, & je l'y ay laiffé 
pendant quinze jours : il s’eft fait'une 
nouvelle teinture , je l’ay filtrée : elles, 
m'a paru aufi chargée que la precedente. 
Jaurois pu tirer encore quelque foible 
teinture de la matiere reftante , par la 
mênie methode ; mais je Fay neglivée”, 
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afin de pourfuivre l’operation avec plus 
de fuccés. 

Cette matiere s’étoit fi bien rendurcie 
au fond du matras , que je n’ay pû l'en 
feparer fans le caffer : elle étoit en une 
mañle compacte , jaune en fa fuperfcie,, 
blanche au milieu, & grife en deflous ; je 
Jay mile fecher exactement & je l’ay pe- 
fée, il y en avoit cinq onces & fept drag- 
mes : elle avoit donc diminué d’une drag- 
me , car j'avois employé fix onces de ver- 
re d'Antimoine dans l'operation. Cette di- 
minution quoyque petite, a peut-être pro- 
duit toute la teinture qui a été tirée : peut 
être aufli la diminution a-t'elle été plus 
grande ; mais il s’eft incorporé des poin- 
tes acides du vinaigre dans les pores du 
verre d’Antimoine , qui y font demeu- 
rées , & qui ont augmenté fon poids. 

J'ay remis facilement en verre par la 
fufon , là matiere fechée :elle a jetté des. 
fumées. blanches ; mais elle n’a diminué 
que de demie dragme : il en eft donc 
refté cinq onces fix dragmes & demie : 
ce verre ne na. paru avoir changé en 
rien de ce qu'il étoit avant qu'on en eùt 
tiré la teinture ; je l’ay pulverifé & je l’ay 
mis dans un matras. en infufion &.en di- 


rroife. geftion avec: du vinaigre diftillé comme 


ture. 


me rein- auparavant ; j'ay trouvé que la teinture 
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s’y faifoit bien plus vite qu'en le premie- 
re fois : car en l’efpace de deux jours 
feulement , il s’eft fait une teinture aflez 
forte ; jay continué la digeftion , & au 
huitiéme jour jay reconnu que cette 
teinture étoit plus chargée que l'autre qui 
navoit pu être faite qu'en l'efpace de 
vingt jours : jay continué encore quel- 
ques jours la digeftion ; mais comme je 
ne me fuis point apperçü que la teinture 
augmentât en couleur ; je l'ay filtrée & 
j'ay caffé le matras pour'avoir la matiere 
du fond qui étoit en maffe dure : je l'ay 
fait fecher exactement , & je l’ay pefée: 
il y en avoit cinq onces deux dragmes & 
deux fcrupules : elle a donc diminué de 
trois dragmes deux fcrupules & demie’: 
cette diminution eft plus grande que n'a- 
voir été celle de la matiere reftée aprés 
la premiere teinture ; la raifon en eff 
que par les élaborations qui ont été don- 
nées au verre d'Antimoine , pour en tire£ 
la feconde teinture, on a rendu fes parties 
plus diffolubles & le vinaigre s’en eft char- 
gé plus fortement. 

Fay pulverifé la matiere feche : elle 
étoit de fubftance talqueufe, de couleur 
grife cendrée : je Pay remile virifier par 
un grand feu dans un creufet ; j'en ay re- 
tiré cinq onces de verre femblable au ver- 
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Quatrie- 
me tein- 
sure, 


422 Tr ATraE 
re d’Antimoine ordinaire : il s'eft doné 
diflipé par le feu , deux dragmes & deux 
fcrupulés de la matiere : ce qui eft une 
diflipation beaucoup plus grande que celle 
qui étroit arrivée en la reduction prece- 
dente de la matiere en verre ; car elle 
n'avoit diminué que de demie dragme : 
cependant j'ay fait les feux à peu présu 
égaux dans un même fourneau, & je me 
fuis fervi d’un même creufet pour les 
deux vitrifications : "il y a donc lieu de’ 
croire que les digeftions aflez longues & 
réiterées , ont rendu les parties du verre 
d'Antimoine plus tendres ; plus legeres 
& plus en état d’être enlevées par le feu. 
J'ay pulverifé fubrilement ce verre 
d’Antimoine , pefant cinq onces, je l’ay 
mis dans un matras; j'ay verfé deflus du 
vinaigre diftillé , & jay fair digérer la 
matiere comme devant : il s’eft fait en 
l'efpace de cinq jours , une fort belle 
teinture : je l’ay filtrée & mêlée avec les 
autres ; j’ay fait fecher exactement la ma- 
tiere reftée au fond du matras : elle a 
pefé quatre onces cinq dragmes & demie: 
il y a donc eu deux dragmes & démie de 
diminution ; je Fay fait vitrifier par le 
feu , elle m'a rendu quatre onces & deux 
dragmés d'in verre d'Antimoine rouge- 
brun marbré, ou s’eft trouvé environ uné 
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fragme de regule : j'ay remis encore la 
matiere dansle creufet & je l’ay tenue en 
fuñon au milieu d'un grand feu; pendant 
demi-heure pour voir fi le regule ne fe vi- 
trifieroit point ; mais ç'a été inutilement, 

il a demeuré en regule. TR 
Jay réiteré encore dix fois de la mË- Exirac- 
me maniere , l'extraction de la teintu. tion ee, 
re du même verre d’Antimoine, ou juf- teinture 
qu'à ce que la matiere ait ceffé de don- ri, 
ner de la couleur au diflolvant ; les der- 
nieres teintures ont été foibles de cou- 
leur rouge pâle , quoyque j'euffe employé 
plus de temps dans les digeftions que dans 
les premieres. Le verre d'Antimoine a 
auffi perdu de fa tranfparence , & il a 
pris une couleur plus noire à mefure qu'on 
en a tiré de la teinture : il eft devenu en- 
fin en une matiere polie ou liffe exterieu. 
rement ; mais opaque & noire , pefant 
dix dragmes : il a rendu en plufeurs fu- 
fions un peu de regule. J'ay reconnu que 
cette matiere étoit encore un peu vormiti- 
ve & purgative : car en ayant fait pren- 
dre quatre grains à un malade, il a vo- 
mi .& il a été purgé par bas , mais bien 
doucement. 

Aprés avoir tiré la teinture du verre 
d’Antimoine, par le vinaigre diftille ; j'ay 
voulu voir fi j'en virerois une femblable 
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par le même menftrué , de l’Antimoins 
calciné qui eft la matiere propre du verre. 
Jen ay donc pulverifé fubtilement une 
once , & je l’ay mife en digeftion pendane. 
un mais & demi dans du vinaigre diftillé, 
obfervant les mêmes circonftances que 
javois obfervées en tirant la teinture du 
verre d’Antimoine ; mais il ne s’eft fair 
aucune teinture , & le vinaigre diftillé n’a 
point changé de couleur : je me fuis feu- 
lement apperçû qu’il avoit perdu un peu 
de fon acidité ; j'ay fait fecher exacte- 
ment la matiere qui étoir precipitée ax 
fond du matras , je n’en ay trouvé que 
{ept dragmes : elle à donc diminué d’u- 
ne dragme , qu'il faut que le vinaigre 
ait diffout : cette matiere fechée étoit d’un: 
gris plus blanchâtre qu'avant qu’elle eût 
été mife en infufion , ce qui ne peut venir 
que d’une rarefaction que le menftrue y 
avoit faite. 

Il eft étonnant que la matiere du verre 
d’Antimoine qui ne differe d’avec luy que 
parce qu’elle n’a point reçû de fufion, ne 
donne point comme luy de teinture : il 
faut que la vitrification ait rendu fes par- 
ties fulfureufes , qui font la teinture, plus 
degagées & plus diffolubles ; en effet le 
verre d’Antimoine eft d’une fubftance plus 
onctueufe que l'Antimoine calciné : c'eft 
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ce qu'il eft aifé de reconnoitre , pour peu 
u’on examine ces deux matieres. 

J'ay mis dans une cucurbite de verte oi. 
vingt-huit onces de la ceinture de verre ones 
d'Antimoine dont j'ay parlé, j'y ay adap- ie de 
té un chapiteau & un recipient ; J'ay lut- verre 
té les jointures exactement ; j'ay place le NUE 
vaifleau fur le fable dans un fourneau, &c 
par un feu moderé , j'ay fait diftiller en- 
viron les deux tiers de la liqueur en une 
eau claire : je l’ay examinée, ee n'étoit 
autre chofe que du vinaigre diftillé qui 
avoit éré un peu affoibli par le foufre du 
verre d’Antimoine : il peut fervir à d’au- 
tres operations. La teinture qui étoit ref- 
tée dans la cucurbite étoit trouble de cou- 
leur rouge brune , tirant un peu fur le 
jaune ; je l'ay laiflé repoler : 1l s'en eft 

recipité peu à peu au fond une matiere 
fulfureufe & aflez épaifle , qui a emporté 
prefque toute la couleur, & la liqueur de 
deflus eft devenuë claire & jaunâtre. J'ay 
remis le tout en diftillation à petit feu ; 
j'en ay tiré encore du vinaigre : & la li- 
queur reftée dans la cucurbite , a été re- 
duite en une efpece de gelée ou d'extrait 
rouge , de confiftence de miel & pefant 
neuf dragmes ; j'ay alors decouvert la cu- 
curbite , & j'ay fait fecher cette gelce par 
une crés-lente chaleur fans la remuer : 
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Teinture j] m'eft refté une pâte feche , mais ones 
das cueufe , pefant cinq dragmes & demie, 
A Ta de couleur rouge brune , excepté en une 
che, partie de fa fuperficie , où elle étoit verté, 
d’une odeur forte & piquante, tenant du 
vinaigre , d’un goût acide & acre penes 
£ w trant, tirant un peu fur l’amer ; j'en ay 
—_ 7 7 misune parcelle fur le feu: elle à fumé 
8 Se & & elle s'eft diffipée comme font la plus 
7 — part des foufres. | 
ET 


a L 


d = On ne peut guere douter aprés ce qui 

RAT raporté , que nôtre teinture ne-vien- 
de délltpattieqh plus fulfureufe du ver- 
re d'Antimoine ; mais pour être encore 
Fa perfuadé de la verité ,| jay faie 
experience fuivante. J'ay pris de lAn- 
timoïne calciné & reduit en poudre orife 
cendrée , dont on fait le verre : je Pay 
calciné encore fur le feu pendant deux 
heures , le remuant inceffaimmerit + il a 
jetté beaucoup de fumées, &ila pris une 
couleur blanchâtre : je lay mis en verre 
par un grand feu, mais aflez difficilement 
à caufe de la derniere calcination ,quien 
avoit enlevé prefque toutes les parties ful- 
fureufes ; j’ay reduit ce verre en poudre 
fubtile & je Jay mis en infufon & en di. 
geftion pendant un inois : il ne s’eft point 
fait de teinture ; j'en attribue la caufe 
à ce que ce verre d’Antimoine ayant été 
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privé par la calcination de fes parties - 
olatiles & fulfureufes , qui étoient les 
‘plus aifées à détacher, le vinaigre diftillé 
fa rien trouvé qu'il eût la force de dif. 
Moudie,n., Si couru LT 

Mais on demandera peut-être com- 
ment le vinaigre diftillé peut diffoudre 
le foufre du verre d’Antimoine , puif- 
qu'on ne voit guere dans la Chymie, 
que les acides diflolvent particulierement 
le foufre d’un mixte. Je répons que le 
vinaigre n'eft pas un acide pur : il cor ® 
tient beaucoup des parties fpiritueufes où 
fulfureufes du vin qu’il a appefanties & 
à derni fixées,comme je croy l'avoir prou- 
vé- dans mon cours de Chymie : or ces 
parties fulfuréufes jointes aux acides , font 
capables de rarefier & de dioudre , par- 
ticulierement le foufre du verre d’Anti- 
moine , que les acides purs ne diffou- 
‘droient pas. 
puiJ'ay voulu voir f fuivant la defcrip- 
tion de quelques Auteurs, le vinaigre dif_ 
tillé aiguifé d’un peu d’efprit de vitriol, 
-tireroit plus facilement la teinture du ver- 
ré d’Antimoine,que ne fait le vinaigre dif- 
tillé feul, 

2 :1Jay mis dans tn pétit matras une on- 
ce de verre d’Antimoine pulverifé fubti- 
tilement ; j'ay verfé deflus quatre onces 
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de vinaigre diftillé & une dragme d'efprit 

e vitriol ; j'ay mis le mélange en di. 
geftion fur le fable chaud où je Pay life 
vingt-quatre jours : il ne s’y eft faic ane 
cune teinture , néanmoins la matiere à 
été penetrée ; car le verre qui s’étoir pre. 
cipité au fond , étoit devenu blanc en 
fuperficie, L’efprit de vitriol eft donc ic 
plus capable d'empêcher l'extraction de 
la teinture que de lexciter, Je croy que 
la raifon en eft qu'il fixe & retient trop 
les parties fulfareufes du vinaigre, enforte. 
qu'elles ne font pas en difpofition de 
s'attacher particulierement au foufre du 
verre d’Antimoine , comme il faudroit 

w'elles fffent pour l’étendre & le dif. 
LT Je retourne à la teinture du 
verre d'Antimoine , tirée par le vinai. 
gre diftillé , laquelle j'ay laiflée en une 
pâte feche, | 

Jay écrafé cette pâte, & je l'ay mife 
dans un matres ; j'ay verfé deflus cinq 
onces delprit de vin ; jay bouché ce. 
matras en y adaptant un autre pour faire 
un vailleau de rencontre ; fay fait cirs 
culer la matiere | pendant deux jours par 
une chaleur douce : toute la pâte .s'eft 
delayée dans l’efprit de vin , & a fait 
une liqueur trouble rouge ; je lay lai 
repoler : elle s’eft éclaircie en haut, parce 
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que la partie épaifle eft tombée peu à peu 
au bas du vailleau ; mais j'ay été étonné Teinture 
de voir que la liqueur claire étoit verte : Sani. 
je l’ay filtrée, & je l'ay gardée à part: moine 
elle à une odeur agréable où celle de id 
l'efprit de vin domine ; fon goût eft acre 
& affez penetrant. Sa nature, fon odeur 
& fon goût me font croire qu'elle peut Vers, 
être bonne pour fortifier les parties no- 
bles | pour donner plus de mouvement 
au fang &c pour exciter la tranfpiration 
des humeurs , fi l’on en donne douze ou 
quinze goutes à la dofe. Dofes 
La liqueur trouble & épaifle qui eff reincure 
demeurée en bas , eft de couleur rouge, re + 
tirant fur le jaune , teignant les mains, verre 
comme fait le foufre ordinaire d’Antimoi- Anti- 
moine. 
ne, d’une odeur femblable à celle de la 
liqueur verte ; mais d’un goût plus acide, 
& un peu plus piquant : cette liqueur eft 
eftimée la veritable teinture rouge du 
verre d’Antimoine : Bazile Valentin l’ap- 
pelle Alexiterium antimoniale : elle n’eft 4exite. 
ni vomitive , ni purgative ; au contraire run ane 
elle eft fortuifiante & cardiaque : elle eft ic: 
bonne pour l’afthme , pour la phthifie, Y“*% 
pour la mélancolie, pour les fievres ma- 
lignes , pour la gratelle ; & même pour 
la verole : elle poufle les humeurs par 
tranfpiration ; la dofe eft depuis quatre pr, 
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goutes jufqu’a douze , prife dans quelque 
liqueur appropriée On peut la reduire en 
confiftence plus épaifle , en faifant évas 
porer une partie de l’efprit de vin qu'elle: 
contient,  & l’on en. fera alors les dofés. 
Teineure plus petites. Si mème on! veut en. ôter! 
d'art l'acidité craignant qu'elle ne foit nuifis 
pâea- ble à la poitrine, on n’a qu'a la reduire 
&e cor. En pâte la mêlant avec une quantité fufs 
sets flante de matiere alkaline , comme avc 
, p 1 


ticres al. 4€S yeux d’écrevifle preparez, ou avec de 
xalines, [a corne de cerf calcinée & broyée fubtis 


lement, ; 
5° Re Rs 
Autre teinture de verre d'Antimoine,. 1 
‘ j è 4 1% 


A mis dans un petit matras une one 
«ide verre d’Antimoine-fait fans addi 
tion , & pulverifé fubtilement ; j'ay verfé 
deflus de l’efprit de Venus à la hauteur 
de deux doigts j j'ay :mis-la matiere er 
digeftion chaudement pendant deux jours 
il s’eft fait une teinture: jaune-brune; j'ay 
Teinure Continue Ja mème digeftion pendant deux: 
Dana autres jours : la: teinture eft devenuë rou2. 
moine, ges] ay contindé:la même digeftion enco: 
Pere 22 plufieurs jours-il-mais la couleur :r4 
deVenvs. point;augméntéi Onvoit donc par dà:} 
.… M cette teinture peut être faite.en biers 


, 


DE L'ÂNTIMOINE. 431 

moins de temps que la precedente : il 
faut que limpreflion fulfuréule de cui- 
vre qui eft dans l'efprit de Venus , donne 
au vinaigre plus de facilité à extraire la 
partie fulfureufe du verre d'Antimoine, 
Jay filtré la teinture , je luy ay trouvé 
une odeur de cuivre & un goût doux, ti- 
rant {ur l’acerbe ; j'en ay fait prendre 
douze soutes dans un demi verre d’eau 
de betoine : elle a caufé quelques leseres 
naufées , que j'attribue plütôt a l’efprit de 
Venus qu'au verre d’Antimoine, je la croy 
bonne pour lépileptie, 

Jay mêlé avec une portion de cette 
teinture un peu d'huile de tartre , faite 
par défaillance ; la couleur rouge s'eft 
diffipée. , & il en a paru une, verdâtre, 
Alors le goût doux a été changé en un 
goût acerbe., tirant fur l’amer : il s’eft 
aufli precipité un peu de {el gris. 

Aprés. avoir filtré la teinture dont je 
viens de parler ; j'ay verfé fur le: marc, 
qui étoit refté au fond du, vaifleau , pour 
la feconde fois de l’efprit de Venus, à la 
hauteur de deux doigts ; je l'ay mis en seconde 
digeftion comme devant : il s’eft fait une Hi vure 
feconde teinture , mais plus foible que.l4 d’anti. 
premiere ; je l’ay filtrée ;&j'ay fait fecher "7" 
exactement {ur le feu la:matiere reftante: 
elle éroit grife blançhètre , -elle. a :pefé 


LA 
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étant feche fept dragmes & trente grains: 
le verre d’Antimoine a donc diminué de 
quarante-deux grains dans ces infufons, 
éc cette diminution vient apparemment 
de la partie fulfureufe qui eft paffée dans 
la teinture ; j'ay fait vitrifier cette ma- 
tiere par le feu dans un creufet: j'en ay» 
eu fix dragmes deux fcrupules & demi 
d’un beau verre d’Antimoine qui ne m'a 
paru differer en rien de ce qu'il étoit avant 
que je leufle employé à la teinture : la 
matiere a donc diminué de quarante. deux 


Troie. grains dans la vitrification ; j'ay pulverifé . 
me tin: fubtilement ce verre , je l’ay remis en 


ture de 


verre 


d’Anti- 


“noire. 


infufion & en digeftion chaudement dans 
de l’efprit de Venus comme devant : il 
s’y eft fait en quatre jours une teinture 
rouge , pareille à la premiere ; je lay. 
feparée, & j'ay fait fecher exaétement la 
matiere reftante qui étoit srife cendrée: 
elle a pefe fix dragmes & demie , elle a 
donc diminué d’un fcrupule dans la tein- 
ture : je l’ay vitrifiée par le feu ; j'ay eu 


un verre d'Antimoine rouge , plus beau 


qu'il n’étoit avant toutes ces operations : 
il a pelé cinq dragmes & deux fcrupu- 
les & demi : il s'eft donc diflipé par le 
feu deux fcrupules de la matiere. Ce verre 
eft auffi émetique que s’il n’avoit point 
{ervi aux teintures ; j'en aurois pu tirer 

encore 
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encore beaucoup d’autre teinture fembla. 
ble , fi j'avois réiteré l’operation encore 
plufieurs fois , & j'aurois pu reduire mes 
reintures en malle ou pâte feche , comme 
j'ay fait en l'operation precedente, & en- 
fuite difloudre & faire circuler cette pâte 
dans de l’efprit de vin; maiseje n’aurois 
fait que repeter une operation qui a déja 
été affez lonoue. 

La teinture du verre d’Antimoine , ti- 
rée par l'efprit de Venus , ne differe de 
celle qui eft faiteavec le vinaigre diftillé, 
qu’en ce qu’elle eft plus penetrante & plus 
volatile. | 


Autre teinture de verre d’' Antimoine, 


Prés avoir tiré des teintures du verre 
d’Antimoine par des liqueurs acides 
& fulfureufes , j'ay effayé d’en tirer par 
des liqueurs alkalines & fulfureufes, 
J'ay mis dans un matras deux onces de 
verre d’Antimoine , fait fans addition & 
ulverifé fubrilement ; j'ay verfé deffus de 
‘huile de tartre à la hauteur de quatre 
doigts : j'ay mis le mêlange en digeftion 
chaudement, pendant quinze jours ; puis 
je lay fait boüillir dans le mème matras 
trois ou quatre heures : il ne m y à paru. 
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aucune teinture ; j'ay verlé le tout dans 
une terrine , & jen ay fait évaporer l'hu- 
midité fur le feu : il nr'eft refté une ma- 
tiere faline grife cendrée, pefant fix onces; 
je l’ay mile en fufion & en digeftion chau- 
dement dans de l’efprit de vin à la hau- 
teur de trois doigts , pendant deux jours 
dans un vailleau de rencontre : puis j ay 
augmenté un peu le feu, & j'ay fait 
boüillir la liqueur , pendant une heure: 
elle a pris une couleur rouge ; je l'ay file 
rnuretrée quand elle a été refroidie ; j'ay eu 
de verié fine belle teinture rouge , tirant un peu 

Anti. ; AE / 
moine, {ur l'orange d'une odeur agréable & for- 
tirée Par tifiante , d'un goût piquant qui ne vient 
atere & PAS feulement de l'efprit de vin ; Mais 
at Re fel de tartre : car on fçait que | efprit 

de vin fi fubtil qu'il foit diffout toûjours 

une legere portion du fel de tartre. Cette 

teinture vient apparemment du foufre du 

verre d’'Antimoine , que le fel de tartré 

a rareñé, & que l'efprit de vin a enfuite 

diffout. Si on la garde jufques à environ 
fix mois : elle perd une partie de fa cou- 
leur rouge, & elle devient jaunâtre. 

Jay pris par la bouche douze goutes 
de cette teinture mêlée dans deux cuil 
lerées d’eau : j'ay reconnu qu’elle étoit 
flomacale & fortifiante , je la croy pro- 
pre pour la melancolie | pour ranimef 


Vereus. 
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les efprits, & pour exciter la tranfpira- 
tion ; au refte je la preférerois dans la 
pratique de la Médecine, à la precedente 
qui a été tirée par le vinaisre diftillé, 
parceque dans celle-ci le foufre d’Anti. 
moine eff, plus exalré, 8e il a par confe. 
quent plus de mouvement & d'action. 
On me dira peut-être que: certe teinture 
péut avoir été tirée du fel de tartre:, fans 
que lé verre d'Antimoine y'ait rien com- 
muniqué ; mais cétte penfée ne me paroît 
pas-vray:femblable : car il faut emploïer 
bieñ plus de temps à: calciner le {el de 
tartre pour en tirer la teinture que nous 
n'avons fait en nôtre operation, 

Jay mêlé parties égales de cette tein- 
ture de verre d’Antimoine & de celle qui 
aéré Faite par le vinaigre diftillé ; le mê- 
Hange s'eft un peu troublé |; & les cou- 
leurs ont été beaucoup affoiblies : ce qui 
procede apparemment de ce: que l’acide 
du vinaigre a penetré le {el de tartre con 
tenu dans la derniere teinture : car l'acide 
Æ l’alkKali s'étant en partie détruits l’un 
l’autre par leur union, les particules des 
foufres n'ont plus été étendués , ni fou- 
tenucs- comme elles l’étoient, &elles fe 
font rapprochées , en forte qu'elles n’ont 
plus eu la difpofition deparoïtre autant 
qu'ellés faifoiens auparavant: l'odeur du 
T ij 


? 
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mèlange.a été, femblabie.à -celle. de Peaut 
qu'on tire du miel, par la diftilation ,:8c 
fon goût a. été doux &iaftringent.. D 814 
Jay mêlé enfemble parues égales de 
la teinture tirée par, l'efprit.dé, vin &-le 
(1 de tartre, idont je,viens.de parler; & 
de celle, que j'avois,æirée par léfprit..de, 
Venus :-les couleurs de ces-teintures n'ont) 


ét. en. rien. alterées parle mêlange., lon à 
/ 


deur-& le goût en ont. été à peu. prés, 
femblables à ceux du premier, mêlangé,s 
excepté qu'ils 6nt. été -plus-peñersans..&, 
qu'ils ont retenu J’imprefhon:ducuiyree 
La. queftion eft. prefentement :pourqnoy 
ce dernier mêlange n'a point-éré troublé, 
& n'a, point, perdu, fa:couleur, comme 
avoit fait. le precedent: car, l’efprit,de, 
Venus! ne diffère du vinaigre.difillésque, 
par une impréffion dercuivre ,iqil.con< 
tient. Je-eroycque c'eft:parceque:lés point 
tes acides du vinaigre qui-font,dañs Tec 


prit. de :Venmis|; font Hées-& embaraflées | 


de façon dans-les parties. fuifureufes du 
cuivre, qu'elles: font hors; d'érar délpénes 
ter. &d'agir fur lepetite;quanciré,de, Cl 
de tartre content dansila teinture faite 
avec l'efprit de viril: of! n'y.ayant. point 


de 


-eu de-penetration de-l’acide-8cde.Palkals, 


-qui ont fervi-a tirer les teintutes difre- 
rentes! il nerdoit point s'y.fairé de ghan- 


" 
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gements, C'eft par la même raifon que 
cé dernien mélange a été plus penetrant 
que-le; premier dans l'odeur &c dans le 
goût : cales fels n'en ayant point été 
aHoiblis : ils ont retenu toute leur difpo: 
fition, d'agir fur les fens. 

- -Lesdiqueurs.alkalines:, comme l'huile 
detartre, l'efprit volatile de fel armoniac, 
n'ont rien fait d’extraordinaire dans no: 
tre derniere teinture : les liqueurs acides 
comme l’efprit de vitriol , lefprit de ni- 
tre , l’efprit de fel , y ont fait ébullition 
& coagulation: &-en: ont effacé entiere: 
ment. là éouleur: La diffolution de fubli: 
mé corroûf la troublée ; & il s’eft fait 
un precipité rouge, qui étant lavé & fe- 
ché feroit preferé par quelques-uns aux 
autres preparations de mercure , pour les 
maladies-weneriennes ,, à caufe que la 
teinture d’Ahtimoine eft un remede efti- 
mé, dans ces occafñons, La liqueur qui 
furnageoït. ce precipité rouge étoit claire, 
mais jaunâtre. Au refte la couleur de ce 
precipité ne:vénoit pas feulement. de la 
teinture du. verre d’Antimoine : elle ve- 
noit; auf, du-fek'de tartre qui y étoit 
contenu: car nous voyons que le fel de 
tarcre. étant, jetté- fur la diffolution du fu 
blimé y-fait un:precipité rouge. La tein- 
‘ture sde tournefol n’aspoiñr apporté de 
| k T üij 
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changement à nôtre teinture de ‘verre 
d'Antimoine. La diffolution-de-vitriol l’a 
rendue brune, tirant fur le noir ; je-re- 
toutne à l'extraction du verre d’Anti- 
moine. | 

J'ay verfé de nouvel efprit de vin fur 
la matiere reftée dans le matras,, aprés la 
filtration de la teinture dont jay parlé, 
& j'ay mis le mélange en digeftion come 
me devant : il s’y eft fait une feconde 
teinture prefqu'auffi colorée que la pre: 
miere : je l'ay filtrée , & j'en ay fait dif 
tiller au feu de fable environ le tiers : 
ç'a été de l’efprit de vih rartarifé. La teinz 
ture qui eft demeurée dans la cucurbite 
a été alors du moins aufli rouge & auffi 
chargée que la premiere. 

J'aurois pu tirer encore ue teinture de 
la matiere reftée au fond du matras fi j'a2 
vois réiteré les infufions & lés digeftioné 
avec de nouvel efprit de vin ; mais cétte 
teinture auroit été pâle & de peu de vertu; 
j'ay trouvé plus à propos d'employer cette 
refidence à d’autres experiences, 1 

J'ay donc mis boüillir la matiere envi2 
ron demi heure dans dé l’eau commune; 
j'ay filtré la liqueur , elle étoit claire jau- 
nâtre ; j'ay verfé deflus du vinaigre: le 
mêlange s’eft troublé , mais fans odeur 
autre que celle du vinaigre : il s’eft fait 
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un precipicé fulfureux , gris, tirant fur le 
blanc: je l'ay feparé , je l'ay lavé & je Fay 
mis fecher : il a pefé étant fec quarante 
grains : il s'attache beaucoup à la langue, 
mais il n’a point de goût fenfble ; j'en ay 
fait prendre fix grains par la bouche , il 
n’a excité qu'un peu de naufées. 

Jay fait fecher exactement la matiere 
reftée aprés la filcration , elle a pelé une 
once fepr dragmes ; elle étoit grife - cen- 
drée. C'étoit la partie la plus fixe & la 
plus terreftre du verre d’Antimoine en- 
core un peu empreinte de {el de tartre : 
car f bien qu'elle eût été lavée , elle avoit 
retenu comme obftinémént une portion 
de ce fel. Je l'ay mile en fufion dans un 
creufet par un grand feu & je l'y ay laiffée 
long-temps comme pue la faire vitrifier, 
puis je l’ay verfée fur un marbre ; j'ay 
eu une matiere a demi vitrifiée , de cou- 
leur jaunâtre , pefant onze dragmes &e 
demi , où fe font trouvées deux dragmes 
de regule d’Antimoine ; j'ay pulverifé 
fübtilement une partie de la matiere jau- 
nâtre, & je l’ay mife en digeftion dans de 
l'efprit de vin , pour voir fi elle ne luy 
donneroit point de teinture ; mais elle ne 
luy en a communiqué aucune, 

Aprés avoir tiré des teintures liquides 
du verre d'Antimoine ; j'ay effayé d'en 

T üij 
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tirer de feches par le moyen du fef ar- 
moniac. 4 
J'ay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de verre d'Antimoine & autant 
de fel armoniac ; j’ay mis le mêlange dans 
une cucurbite de grés, j'y ay adapté un 
chapiteau & un recipient , & aprés avoit 
lutté exactement les jointures , j'ay don- 
né deflous un feu gradué & aflez fort fur 
la fin pour faire rougir le fond du vaif- 
feau : il a diftillé au commencement par 
un feu moderé , une dragme & demie 
d'efprit volatile de fel armoniac pareil au 
commun. Enfuite par un feu du troifiéme 
degré ,il.s’eft fublimé au chapiteau , beau- 
coup de fleurs dont les premieres ont été 
blanches ; mais celles qui ont fuivi ont 
été rouges ou de couleur de rofe pâle ; 
j'ay continué le feu fous la cucurbite juf- 
qu'a ce qu'il ne s’élevât plus rien , j’ay 
faiflé alors refroidir les vaifleaux ; j'ay 
détaché toutes les fleurs , j'en ay trouvé 
trois onces & deux dragmes ; j'aurois pu 
les conferver en cet état: c’eft un fudo- 
rifique étant données au poids de-huit ou 
dix grains , je n’ay point reconnu qu'el- 
les exciraffent de vomiflement : j'en ay 
donné deux fois par jour dans une ma- 
ladie où il étoit befoin d’exciter la 
tranfpiration. J'appelle ces fleurs rou. 
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geàtres , Teinture feche de verre d’Anti- reinture 
moine, # ,* fiche du 
“Je n'ay trouvé au fond de la cucur- d'anci- 
bite que trois dragmes & demie d'unerroinc. 
poudre legere grife ; un peu falée : c'étoit 
partie la plus pefante du verre d'An- 
ämoinie’, mêlée avec un peu du fel fixe 
atmoniac. (Or comme j'avois employé 
deux onces de verre d’Antimoine dans 
cette operation , il faut qu'il s’en foit 
fablimé da! moins une once & demie en 
fléurs avec celles da fel armoniac. 

2: J'ay tâché de féparer ces fleurs de ver- 

re d'Antimoine d'avec celles du fel armo- 
niac par des lotions réirerées ; j'ay lavé Lotion 
avec! dé l’eau chaude, toutes les fleurs dergeurs. 
vérred’Antimoine d'avec celles du fel 
atmonidc par des lotions réirerées ; j'ay 
lavé avec de l’eau/chaude, toutes les fleurs 

que javois retirées du chapiteau , jufqu'à 

ce que l'eauren foit fortie infipide , puis 

je les ay mifes/fecher ; mais alors la cou- 
kur:rougeûtte: s’eft tellément confondus 

qu'il n’en a plus paru & la matiere a pris 
une couleur grife : elle eft d’une fubftan- 

ce: graiffeufe vou -fulfureufe , friable, in- 
fipide au goût , c'eft proprement des fleurs 

de ‘verre d’Antimoine ; j'en ay fait pren- 

dre quatre grains par la bouche : elles 
ont produit aucun: effer fenfhle CH (=. Misliss 

T + 


Dofes, 
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ay enfuite donné jufqu’à douze grainsà 
la dofe : elles ont excité quelques legeres 
naufées qui n’ont été fuivies d'aucun vo. 
miflement , mais le malade a fué..… 4 
Il eft à remarquer que les piemieres 
lotions des fleurs étoient confiderable- 
ment acides , & qu’elles -boüillonnoient 
beaucoup avec les alkali : ce qui m'a fait 
croire que l’alkali du fel armoniac avoit 


“été en partie épuifé par lefprit qui ft 


{orti dans le commencement de la fubli- 
mation , & en partie abforbé dans les 
fleurs. C’eft apparemment cette derniere 
circonftance qui empêche l’action éme- 
tique des fleurs du verre d’Antimoine : 
car nous voyons fouvent qu’un {el alkali 
diminué ou detruit la vertu émétique. de 
l’Antimoine. Mais fi le {et volatile & al: 
kali du fel armoniac détruit la qualité 
émetique de nos fleurs de verre d'Anti- 
moine , il leur communique une autre 
vertu : car il les rend plus penetrantes 
& plus en état d’exciter la tran{piration 
des bumeurs. 16 it Er 
. I paroït donc par l’operation que j'ay 
rapportée,qu'on peut tirer du verre d’An- 
timoine une efpece de teinture feche'qui 
n'eft pas inutile dans la medecine ; mais 
j'ay voulu voir fi operation ne fe feroit 
point mieux & plus facilement par les 


pE£ L'ANTIMOINE. 443 
fléurs de fel armoniac en moindre quan- 
tité qu'avec le fel armoniac en fub- 
ftance. 

Jay fait un mèlange de quatre onces 
de verre d’Antimoine & de deux ontes de 
fleurs de fel armoniac ; je les ay fait fu- 
blimér éomme en l’operation precedente : 
il en eft forti une dragme d’efprit vola- 
tile de fel armoniac & trois onces & de- 
mie de fleurs rougeâtres en quelques en- 
droits, & jaunâtres en d’autres; mais en 
general elles étorenit moins chargées de 
teinture que les prééedentes. Aïnfi la pre- 
miere operation à mieux rélfli que la der- 
niére : je ctoy que la raifon en eft, que 
les fleurs de fel armoniac ayant plus de 
difpofñtion à s’éléver que n’en a le fel 
ärmoñiac en fubftance : elles n'ont pas 
eu le temps de fe lier fi bien avec les 
parties fulfureufes du verre d’'Antimoine 
pour les rarefer &c lés étendre fufhfam- 
ment : elles eh ont pouttant enlevé avec 
elles une portion affèz raifohnable , puif- 
que quoyque je n’eufle employé dans le 
mélange que deux onces de fleurs de {el 
arrhohiaé , jay trouvé qu'il s'étoit fubli- 
mé dans le chapitéau trois onces & de- RER 
fic de fleurs, come il a été dit; jy verre 
bien lavé ces fleuts, & je les ay mis fecher: dAntie 
elles font dévénués grifes blanchätrés ; gris. 

T y; 
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elles ont les mêmes qualitez que les pres 
cedentes, 18 
J'ay trouvé au fond de la cucurbite ; 
une poudre grife , aflez pefante , un peu 
falée ; je l'ay mêlée avec.celle qui étoie 
au fond de la cucurbite., aprés la pre 
miere fublimation , j'ay bien lavé le tout 
pour en ôter le fel, & aprés avoir. fait 
fecher la matiere , je l’ay mife facilemene 
en verre par la fufion dans un creufet; j'ay 
eu deux onces & cinq dragmes d’un verre: 
d’Antimoine gris , moins tranfparent & 
moins vomitif qu'il n’étoit avant que je 
m'en fufle fervi en ces operations. | 
Au refte j'avois employé aux deux ope- 
rations , fix onces de verre d’Antimoine : 
il faut donc qu’il en foit paflé en fleurs 
environ trois onces & trois dragmes, Or 
comme, ces fleurs font la partie la plus. 
pure & la plus effentielle du verre , & 
que ce qui eft refté dans les cucurbites. 
eft la partie la plus terreftre ; on. peut 
dire que le verre qui en eft venu eft. plus. 
terreftre que le commun. C’eft pourquoy 
il eftibien moins beau & moins tran{pa- 
rent, il n'eft pas non plus fi émetique . 
non feulement à raifon de fa terreftreïté 5 
maïs auffi parce qu'ayant été empreint.de 
quelque portion du {el fixe armoniac qui 
y €ft demeurée comme obftinément , les, 
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parües fulfureufes & acides qui luy: ref- 
tent ont été en partie fixées & appelan- 
vies : enforte qu elles n’ont plus autant de 
force qu’elles pourroient en avoir pour 
produire leur action, y 
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Calcination de l'Antimoine crud ; pour em 
tirer la teinture: = 


F'Ay mis en fufion dans un creufec {ur 
le feu quatre onces de fel de tartre ; jy 
ay mêlé trois onces d’Antimaine cruden 
poudre:: il s’y eft bien-tôt fondu & hé, 
jettant des fumées qui avoient une odeur 
de foufre ; j'ay couvert le creufer ; & ay 
laiflé le mêlange en fuñon, & comme er 
digeftion dans le-feu, pendant demi-heure; 
j'ay enfuite verfé la matiere dans un mor- 
tier, & je l'ay laiflé refroidir ; j y ay trou 
vé un regule d’Antimoine beau & trés 
pur , pefant deux dragmes:, couvert d’une 
matierejaune , compacte, caffante , s’hu- 
mectant’aifément , teignant beaucoup les 
doigts , de mauvaife odeur , d’un goût falé 
& acre: ,. pefant cinq onces & demie : le 
mêlange a donc diminué de dix dragmes 
par la calcination. 3591) 
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J'ay pulverifé la matiere jaune, je l’a 
mile dans un matras ; j'ay ver(é deflus 
de lefprit de vin , à la hauteur de quatre: 
doigts ; j'ay bouché le cou de ce vaifleau 
avec celuy d'un autre matras', pour: faire 
un vaifleau de rencontre , & aprés avoir 
lutté exactement les jointures ; j'ay mis 
la matiere en digeftion fur un trés-perit 
feu, En deux heures de temps l’efprit de 
vin à commencé à fe teindre en rougé, 
& la teinture a augmenté peu à peu, en 
forte qu’en l’efpace de douze heures elle 
Teinture Et devenue auffi rouge que du vin où 
d'ânti aufli chargée qu’elle le pouvoit être. Je 
 l’ay filtrée : j'ay mis fur la refidence de 
l'efprit de vin , & j'ay procedé à la digef_ 
tion de la matiere comme dévarit ; j'en 
ay tiré une teinture aufli belle & aufli for- 
te que la premiere, Ces teintures mêlées 
enfemble oht pefé feize onces : j'ay mis 
encore de nouvel efprit de vin fur Îa re- 
fidence , il a pris une couleur rougeître ; 
jay continué à feparer la teinture & à 
mettre de lefprit de vin fur la refidence, 
jufqu'àa ce qu'il n’ait plus pris aucune cou. 
leur ; j'ay mis alors toutes cés teintures 
foibles enfemble dans un vaifleau de verré 
difüillatoire ; & par un petit feu , j'en ay. 
tiré de l’efprit de vin, jufqu’à ce que a li: 
queur qui eft demeurceaw fond ait paru 


DE L'ANTIMOINE. 447 
auf ge que. les premieres. teintures : 
elle a pelé trois onces & demie ; je l'ay 
mêlée avec les autres; j'ay donctiré du 
mélange de trois onces d'Antimoine & 
de quatre onces de {el de tartre , dix- 
neuf onces & demie de belle teinture 
rouge, 

Cette teinture eft proprement le foufre 
de l’Antimoine premierement rarefié par 
le el de tartre, puis diffout par l'efprit de 
vin : ileft aifé à comprendre que le fel 
de tartre comme plufeurs autres {els al- 
kali,, attenuë.& même diflolve le fou- 
fre de l'Antimoine , puifqu'il agit de 
même fur.le foufre commun qui eft de 
la même nature. Pour l’efprit de vin, 
ceft un-diffolvant fulfureux qui eft bien 
capable de difloudre le foufre de PAnti- 
moine,, quand il à été attenué & exalté 

ar un fel alkali; mais qui ne feroit pas 
affez fort pour l'extraite de l’Antimoiné 
crud , fi bien pulverifé qu'il fût. 

IL ya lieu de croire que le fel de tartré 
donné icirde luy-même quelque legere 
partie de lareinture, puifqu'on tire du fel 
de tartre feul calciné une teinture rouge; 
mais oh ne peut pas dire que toute la 
teinture rouge qui paroïe dans, cette ope- 
ration vienne de ce fel de vartre : plu- 
fieurs raifons empêchent de le croire. 


Poids de 
[a ceintigs 
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Diff:ren Premiérement.; ‘parce que pouta4vo1 r'tifé 
es del teinture 4ufif forte ‘que vcælleïci! il fauz 
d’Ani- droit avoir calciné le fel de tartre- bieri 
da Plus long-temps qirilne Fa été, Eh fecond 
celle du Heu ;« parce que nôtre teinture/d’Antia 
[de moine a une odeur & un-petit’coût dé 

= foufre, que n’a point celle du fel de’rari 
tre, En troifiéme lien, paréé que ‘la tein. 
ture d’Antimoine fe conferve bien plus 
long-rermps dans {à couleur/que celle du 
el de tartre : en quatrieme lieu | parce 
que la teinture d’Antimoine étant prifé 
en une dofe un peu! grande J'excite quelz 
quefois des nauiées ; ‘cortime il fera dit 
dans la fuite, ce que ne fair jamais celle 
du fel de tartre, Lu Bi 
SE Fay fait à ce fujec’s üie expérience 
qui me paroïit devoir décider la queftions 

En mèême-tenips que j'ay fait la calcinaz 

tion du mélange déiquatre onces de fel 

de tartré & de trois onces d’Antimoine ÿ 

pour en tirer la’teinture ; j'ay misen/fu 

fiôn par le feu datis unautrecreuferqu - 

tre onces de fel dettartre: feul, & je y 4 

laiffé autant dé témps que le mélange ÿ 

ay enfuite mis slt les matieres diffé 

rentes en des matras' différens dans de 

Fefprit -de vin: #le mélange de l'Antimoïi- 

ne & du fel de rartre donné ane ‘belle 

teinture ‘rouge ; mais Le fel de’ taitre cal 


# 
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ciné tout feul n'a rendu qu'une lesere 
teinture rougeâtre. Ce qui prouve bien, 
que nôtre teinture ne vient point du fel 
de tartre feul ; mais voici la fuite de Fex- 
perience. 

Jay mis diftiller feparément à trés= 
petit feu par deux alembics de verre, 
quatre onces de la même teinture d'An- 
timoine ; & quatre onces de la teinture 
de fel de tartre : elles ont rendu chacune 
un efprit de vin trés - clair , de bonne 
odeur & femblable à l’efprit de vin tar- 
tarilé, La teinture d’Antimoine eft de- 
venuë plus forte ou plus foncée en cou- 
leur à méfure qu'elle à diminué de vo- 
lurné ; mais au contaire la teinture de fel 
de tartre a diminué en couleur , à me- 
fare qu'elle a diminué en quañitité ; j'ay 
continué la diftillation ; jufqu'à ce qu'il 
ne foir plus réfté que trés-peu de liqueur 
dans les cucurbites ; j'ay apperçü dans la 
teinture d’Antimoine , qu'il s’en étoit fe- 
paré une huile brune ou noirâtre , & 
que la liqueur -reftante avoit pris une 
couleur jaunâtre , j'ay broüillé le tout & 
je l’ay mis ei évaporation par une Ha Dan 
leur lente, jufqu'à ce qu'il n'ait plus paru moe 
que de Fhuile; je l'ay pefée ,il yena mr 
trente - huit grains :-elle eft épaifle ou en 
confftence de-beurre,'de couleur noire, 
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d’une odeur aflez agréable & approchan. 
te de celle de la teinture claire, d’un goût 
acre, 

Il ne s'eft rien feparé de la teinture de 
fel de tartre ; je l’ay mife évaporer tout. 
à-fait , il n’en eft refté que cinq ou fix 
grains d’un {el jaunatre attaché aux côtez 
& au fond du vaifleau. 

La teinture d'Antimoine a une odeur 
fpiritueufe & agréable , femblable à celle 
de la teinture de fel de tartre , excepté 
qu'elle participe un peu de celle du foufre 
de l’Antimoine : ce qu’on diftingue beau. 
coup plus quand elle eft toute nouvelle 
faite , ou lors qu’on la retire du matras, 
que quand elle a été gardée : fon goût eft 
{alé & acre trés -penetrant , ce qui luy 
vient principalement du fel de tartre vo- 
latilifé & diffout dans l'efprit de vin; 
mais outre ce goût , on y diftingue fur la 
langue quelque chofe d’huileux ou graif. 
feux qui ne peut venir que du même fou- 
fre de l’Antimoine. 

Cette teinture étant nouvellement fai- 
te” doit être plus forte , plus chargée de 
couleur & plus penetrante que quand elle 
a été gardée. Cependant elle ne foufre 
pas tant d'aiteration par le temps qu'on 
pourroit fe l’imaginer ; j'en ay gardé par 
curiefité deux années, dans une bouteille 
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bien bouchée ::elle n’a guere diminué en 
couleur, mais il s’étoit precipité au fond 


de la bouteille , une petite quantité de {el 


de tartre, ce qui avoit un peu diminué 
lacreté de fon goût. 

Je me fuis fervi fouvent en Medecine 
dela teinture d'Antimoine, je lay recon- 
puë propre pour exciter la fueur : elle 
m'a paru bien réüfhir dans le commen- 
cement de la petite verole , dans les fie- 
vres malignes , dans le fcorbuth , dans 
les affeétions melancoliques, pour la gale. 
Jen donne à la.dofe depuis fix jufqu’à 
vingr ‘goutes : elle n’agit alors qu'inten- 
fiblement ;Imais quand jen ay donné une 
dofe plus forte, j'ay apperçü qu’elle ex- 
citoit quelquefois des naufées , ou une le- 
gere purgation par bas, ce qui vient du 
foufre de l'Antimoine ; mais ce foufre 
ne peut agir que foiblement ; parce qu'il 
eft corrigé par le fel de tartre, dont il eft 
empreint. 

L'aion diaphoretique qu'on a re- 
marquée en la teinture d’Antimoine , 
provient peut-être en partie d’un #ifus 
ou leger effort que fait le foufre d'Anti- 
moine , pour exciter le vomiflement : 
car on voit aflez fouvent que le reme- 
de émetique qui n’a point eu aflez de 
force ; pour exciter le vomiflement, 


Vertuss 


Do’e, 


Expe. 


[Iences. 


452 "x aa xe 
fe determine:-par: la tran{pirations oai! 
J'ay fait quelques experiences: fut:fa 
teinture d'Antimoine ,:à:deflhin:d’en con: 
noître d'autant mieux la nature : j'en ay 
mêlé avec des acides: il n’y a point patu 
d'ébullition ; mais apparemment qu'ils’ 
eft fait une ferinentation infenfble : cab 
elle a perdu prefque toute {a couleur ; & 
clleseft devénué jaunâtre :il s'eft: fait au 
deffus une pellicule: huileufe | mais trés: 
legere ; je croy qu’elle a été formée par 
une portion du foufre d’Antimoiné qui 4 
été coagulée par l'acide, 408.48" 
J'ay confronté ‘cette experience ravéc 
une femblable que j'ay faite fur lanteinià 
ture de fel de tartre, La couleur rouge 
a tout-à-fait difparu , |& la liqueur en à 
pris une blanchätre ; tirantun.peu-fur le 
jaune : elle eftdevenuë un:peu trouble, & 
j'y apperçü en la regardant de prés qu'il 
s'y faifoit penetration du fel de: tartre par 
l'acide, & par confequent une petite fer. 
mentation, ce que je-n’avois! point ÿû arri- 
ver dans le fiêlangede la téinture d'Antis 
moine: avec les ;acides: 3 apparemment 
parceque le foufre. del’antimoine: liane 
en, quelque façon ,: les pointes: acides -&e: 
les'parties du fel de rartre:: elles ne pou-, 
voient pas fe penetrer avecautant.de for. 
ce que dans l'autre mélanges à 3 
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L'efprit volatile de fel armoniac,, n’a 
point apporté. de changement dans nôtre 
teinture  d'Antimoine , excepté qu'il l’a 
tant foit peu troublée : le même efprit 
de {el armoniac verfé {ur la teinture de 
fel de tartre, l’a beaucoup troublée, la 
blanchie , & il s'y eft fait un peu de coa- 
gulum. | | 
:, La diffolution de fublimé corroff a le- 
gerement troublé la teinture d’Antimoine, 
&: l'a un: peu blanchie: en bas ; mais il y 
eft demeuré du rouge en haut, & il ne s'y 
eft ‘point fait de,precipiration. La mème 
diflolution, du fublimé a beaucoup plus 
troublé la teinture de {el de tartre : il s’y 
eft fait un precipité rouge , & la liqueur 
furnageante eft devenue blanche. 

.Qn voit, par toutes ces experiences , 
qu'il y.a.uhe difference notable entre la 
teinture d'Antimoine & celle du {el de. 
tartre. ST ON CA TAN PET | 
1 Jay pris la matiere épaifle, reftée dans 
le matras, aprés l’extraction de la teinture 
d'Antimoine : elle éroit enconfiftence de 
miel, de, couleur verte, ayant, une odeur 

xéable :.je l'aÿ mile boiaillir dans de 
Po , & jen av. feparé autant que j'ay 
pu par le filtre ; le foufre & le fel ; la 
liqueur flirée étoit rougcâtre ; j'ay verlé 
deflus, du, vinaigre, elle a jauni, & il s'en 


” 
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moine, 
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eft élevé une mauvaife odeur, fémblable 
à celle du foufre doré d’Antimoine prea 
paré à la maniere ordinaire : il s'y ë 
fait un peu de coagulation & de precipi= 
tation ; j'ay jetté le tout fur un filtre, & 
j'en ay feparé un foufre de couleur oran 
gée ; je Pay mis fecher à l'ombre : j'en aÿ 
eu cinq fcrupules , il produit les nrêmes 
effets pour la medecine que le foufre doré 
ordinaire, ; 
Jay mis fecher la matiere antimoniale, 
reftée aprés l'extraction du foufre & du 
fel : elle éroit infipide au goûe, elle s’eft 
reduite en une poudre orife brune, pefane 
quinze dragmes. C’eft le refté ‘des trois 
onces d’Antimoine que j'avois employées 
au commencement de [a preparation ; j'aÿ 
mis cette poudré en fufion par le feu, 
elle s’eft reduite en une matiere à peu 
prés femblable aw foye d’Antimoine | pe 
fant dix dragmes : il s’en eft donc ane 
cinq dragimes par la fufion, j'en ay pul- 
verifé fubtilement une portion , je l'aÿ 
mile en digeffion chaudement dans de 
l'éfprit de vin : il ne s’y eft fair aucune 
teinture ; Jenay mêlé une autre portiog 
avec du fel dé tartre par la fufon ; j'ay 
pulverilé Ile mélange , je l’ay mis en in 
fuñon &en digeftion dans de l'efprit de 


Teineure VIN : j'en aÿ tiré une belle-teintute rouge, 
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ce qui montre qu il étoit refté encore du d'Anri- 
foufre dans le marc d’Antimoine | aprés Moine. 
tout celuy qu'on en avoit extrait. Au refte 
il n'y à pas lieu de s’en étonner , puifque 
j'ay tiré par la même methode une pa- 
reille teinture du verre d’Antimoine, qui 
avoit encore plus reçû de calcination & 
qui avoit été plus privé de foufre que le 
marc d’Antimoine dent il eft queftion ; 
il y a donc bien de l'apparence que l’An- 
timoine fi calciné qu'il foit , renferme 
toûjours du foufre, 
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Calcination de l' Antimoine pour em tirer 


du regule © du fonfre dore. 


É employe ordinairement pour cette 
operation de l’Antimoïine , du tartre 
& du falpètre ; mais les proportions de 
ces ingrediens , {e trouvent differentes 
chez les Auteurs:ils varient fouvent fur 
les quantités du falpètre & du tartre , qui 
doivent être mêlées avec l’Antimoine ; 
lés uns en demandent parties égales, les 
autres en demandent moins. On verra 
ici les effais que j'ay faits | pour fçavoir 
quelles proportions étoient les meilleures 
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& les plus profitables : je commence par 
les proportions égales des ingrediens. 

J'ay pulverifé & mêlé enfemble de 
l’Antimoine crud à longues aiguilles , du 
falpètre commun & du tartre rouge , de 
chacun feize onces ; j'ay mis le mélange 
par progreffion dans un creufet rougi au 
feu : il-s'eft élevé beaucoup de fumées, 
qui venoient des parties fulfureufes & 
volatiles des ingrediens ; j’ay reduit par 
un grand feu, la matiere reftante en par: 
faite fufñion | & je l’ay verfée dans un 
culot de fer chauffé & graiflé en dedans, 
puis je l’ay laiffé refroidir; j y ay trouvé 
au fond une mafñle de beau regule d’An- 
timoine bien pur , étoilé en fa fuperficie 
d'en-haut , brillant, maflif, compacte, 
pefant cinq onces & demie : ce regule 
étoit couvert d’une grofle mafle de {co- 
ries, pelant vingt-une onces & deux drage 
mes , compacte , aflez pefante, de cou: 
leur grife brune en dehors, verdâtre en 
dedans , s’humeétant aifément & devez 
nant jaune , teignant beaucoup les doigts 
quand on la touche , & leur communi2 
quant une odeur mauvaife & dégoûtante: 
d'un goût faié acre , fulfureux trés - defa. 
grcable. 

On voit par le poids du regule & des 


fcories , que le mélange a diminue dans 
la 
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fa calcination , de vingt-une once & deux 
dragmes , lequel poids fe rencontre par 
hazard être le même que celuy des {co- 
ries ; je dis par hazard, parce que la dif- 
fipation n'eft pas toûjours égale , elle dé- 
pend du plus ou du moins de temps qu’on 
a tenu la matiere dans le feu. 

Jay examiné les fcories , & j'en ay fait 
une maniere d’analife : il n’y a pas lieu de 
douter qu’elles ne foient compofées d’un 
foufre d'Antimoine incorporé & comme 
diflout dans les parties fixes , falines & 
alkalines du tartre & du falpêtre ; mais il 
eft bon de fçavoir quelle eft la quantité 
de chaque chofe qu'on en peut tirer. J'ay 
donc pulverifé toutes ces fcories | je les anatiçe 
ay miles infufer & boüïllir dans autant “AA 
d’eau qu'il en a falu pour les adoucir en: sequte 
tierement : j'ay filtré la liqueur, & j'y ay dAntis 
verfé du vinaigre: il s’y eft fait une ébul. 
lition confiderable, parceque les fels al. 
kali ont été penetrez par l’acide , & les 
parties fulfureufes s’en étant détachées, 
‘ont rendu une odeur femblable à celle 
des bouës remuées , mais plus forte & 
plus penetrante : l’ébullition à été fuivie PRE. 
de beaucoup de coagulum, jaune d’abord tepara- 
‘& qui eft enfuite devenu rouge ; ce coa- n°718 
‘gulum étoit le foufre doré d’Antimoine, doré 


“Je l'ay feparé de la liqueur claire, & j'ay % 2% 
V 


moine, 


;S T :RHANMTRR: 
| erlé fur certe liqueur d'autre vinaïigres 
ne il s y eft fait moins d’ébullition ; mais il 
foufre, s’en eft feparé un foufre en moindre 
quantité, qui étoit plus beau que le pre- 
mier, J'ay filtré la liqueur claire, & j'y ay 
verfé pour la troifième fois du vinaigre ; 
il ne s’y eft fait qu’une trés-legere ébulli: 
tion , & moins de feparation & d’odeur 
qu'auparavant ; mais le foufre qui en eft 
provenu a été plus beau : j'ay filtré en- 
iv.sepa. core la liqueur, & j'y ay verfé pour la 
rain. quatriéme fois de nouveau vinaigre :‘elle 
a d’abord blanchi prefqu’autant qu'il ar- 
rive en la precipitation du magiftere ou 
lait de foufre ; mais enfuite elle a pris une. 
couleur jaune foncée : j'ay filtré la liqueur 
claire, & j'y ay verfé du vinaigre diftillé 
& de l'efprit de vitriol philofophique : la 
y. sepa liqueur eft devenue d’abord blanche come 
sation. me du lait, puis elle a.jauni en, couleur 
de foufre commun ; mais elle na rendu 
que bien peu de precipité. J'ay filtré la 
liqueur , & j'ay verfé deflus les mêmes 
acides que devant: il ne s’eft plus fait de 
feparation, ni de precipitation ; j'ay lavé 
tous ces foufres par plufeurs eaux, pour 
couts €. emporter le ËL & je les ay mis fe 
doter cher : ils font tous devenus rouges, & 
d'A ils ont beaucoup diminué de volume : ils 


mo'nc: 


poids. ont peic enjtout. étant fecs, quatre onces 


IT. Sepi. 


JT]. Sepa- 
ration, 
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& cinq dragmes. Aucun de ces foufres ne 
s’eft enflammé dans des creufets rougis au 
feu, où j'en ay jetté une petite portion ; 
mais ils ont tous rendu une vapeur qui 
fentoit le foufre commun : je les ay pul- 
verifez ils ont paru alors d’une plus belle 
couleur rouge foncée , excepté les der. 
niers dont la couleur a été plus orangée ; 
ils font legers , ils ont perdu beaucoup de 
leur mauvaife odeur en fechant, leur goût 
eft infipide & fade. 

Le Dufre doré d’Antimoine eft un des vertus, 
vomitifs les plus doux ou les moins vio- 
lens que nous ayons : je le trouve prefe- 
rable à tous les autres quand il s’agit 
d’exciter le vomiflement à des afthmati- 
ques ou à d’autres perfonnes dont la 
poitrine eft attaquée en quelque maniere 
que ce foit ; la dofe eft depuis deux grains or. 
jufqu’à huit. | 

Il y a de l'apparence que plufeurs Au- 
teurs anciens ont entendu par foufre do- 
ré d'Antimoine , une autre preparation 
que celle-ci : car ils luy attribuoient fim_ 
plement une vertu diaphoretique , fans 
faire mention d’aucune qualité émetique, 
Peut.être aufli fe font-ils trompez à l’é- 
gard de la vertu de ce remede , fur 
une prévention qu'ils avoient, que le 
foufre doré d’Antimoine étoit un foufre 
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fixe & femblable à celuy de l'or,8 que par 
confequent, il devoiriètre diaphoretique. . 

Aprés avoir feparé tout ce que l'eau a 
pu enlever des fcories. du regule d’Anti- 
moine , il m'eft demeuré une refidence, 
terréftre verte; je l’ay mife fecher : elle. 
s'eft reduite en une. poudre verte.brune,. 
allez legere, pefant cinq onces fix drag, 
mes : il en eft donc forti quinze onces &c. 
demie de foufre & de fels ; car il y avoit 
vingt-une once & deux dragmes.de fcories, 
au {ortir du creufet.: Or: comme, je n'en 
ay tiré que quatre onces & cinq dragmes 
de foufre doré bien lavé & feché , il faut: 
que les lotions ayent emporté dix onces. 
& fept dragmes de fels:: ileft vray que 
ces fels peuvent avoir entrainé avéc eux 
quelque. portion.de foufre. Fa 

J'ay voulu voir fi je ne pourrois rien 
tirer davantage de la partie terreftre des 
fcories; je l’ay calcinée dans! un creufer 
à grand feu : elle s’eft un peu liquefice.; 
mais elle ne s’eft point mife.en fufion. 
parfaite : elle n'a même rendu que peu de 
fumées , elle a pris une couleur noire ,.& 
elle n’a diminué, de poids que..de, deux 
dragmes : il ne luy eft‘pointirefté d'odeur; 
mais fon goût m'a paru tant foit peu falé, 
apparemment à caufe, de quelque legere 
quantité des fels de rartre & de nitre qui 


pe 
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&toit demeurée conime obftinément dans 
{es pores & que la calcination a réndué 
fenfble, Jay pulverifé cette matiere, la 
poudre en a été grife brune, je l'ay mile 
boüillir dans de l’eau, & j'ay fileré la H- 
queur : elle étoit rougeâtre, à caufe d’un 
foufre qu'elle avoit extrait ; J'Y ay MÈlÉ y. Sepa. 
un peu d'éfprir de vitriol , il s’y eft pote 
une petite ébullition , & il s'en elt feparé et 
& precipité , un foufre doré de BERB EDS A0 
leur orangée en aflez grande CORTE 

J'ay encore fait fecher exactement fur 
le feu la matiere reftante : elle s’eft re- 
duie en une poudre grife , pefant trois 
bnces & demie ; l’eau en a donc emporté 
déux onces de fel 8 de foufre : je l'ay 
remmife calciner comme devant ; elle a 
jerté quelques fumées , &c elle eft deve- 
nuë brune , fans ‘odeur & fans goût appa- 
rent : elle n’a plus pefé que trois ‘onces 
deux dragmes & demie , ilrs’en eft donc 
diffipé une dragme & demie : je l’ay mile 
tremper dans de Peau chaude , pendant 
deux heures , puis je l’ay fait boüillir long- 
temps ; j'ay filtré la liqueur : elle n'avoit 
pris aucune teinture , ni odeur ; ni goût : 
jy ay verfé des acides de vitriol & de 
{el : elle a un peu blanchi, & il s’en eft vir. se. 
feparé une petite quantité de foufre blanc; UN 
je l'ay ramailé par un filtre , je l'ay lavétre. 

V üij 
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& je l'ay mis fecher : il eft devenu jaunes 
jay fait fecher la matiere reftante : elle 
a pefé trois onces une dragme & demie, 
elle a donc diminué d’une dragme : elle 
étoit terreftre, affez legere , grile , fans 
odeur ni goût; j'ay encore réïteré une fois 
de la calciner , & de la faire boüillir dans 
de l’eau , pour effayer d’en tirer quelque 
fubftance ; mais les acides n’en ont rien 
fait feparer ni precipiter ; je l’ay enfin 
mife fecher exactement : j'y ay appercû 
partis quelques particules brillantes ; mais cette 
rie matiere en gros ne peut étre que les par- 
imoine ties les plus terreftres de l’Antimoine & 


#& du 


PR du tartre. 


Quand on veut bien proceder à l'ex. 
traction du foufre doré d’Antimoine, il 
faut y travailler pendant que les {cories 
font nouvellement faites : car fi l’on les 
laifle vieillir , les fels s’en feparent , & 
l’on ne peut plus en tirer de foufre. . 

Les foufres que j'ay tirés en dernier 
lieu de la partie terreftre , aprés avoir été 
bien lavez & fechez ont pelé trois drag- 
mes & demie ; je les ay examinez comme 
j'avois fait les autres : ils m'ont paru fem 
blables ; de couleur orangée. 

Je vois par toutes les operations dont 
jay parlé, que j'ay tiré d’une livre d’Anti- 
moine cinq onces & demie dragme de 
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foufre doré : ce qui étant joint à cinq on- 
ces & demie de regule , & à trois onces 
une dragme & deimie de matiere terreftre, 
fait treize onces fix dragmés : il s’eft donc 
perdu par les détonations & calcinations , 
environ deux onces & deux dragmes de 
la partie fulfureufe de cette livre d’An- 
timoine, | 

J'ay voulu voir fi en calcinant une plus 
grande quantité d’Antimoine avec les mê- 
mes proportions égales de falpêtre & dé 
tartre , je tirerois à proportion autant de 
regule que j'en ay tiré : j'ay donc fait cal- 
ciner un mélange de deux livres d'Anti- 
moine pareil au precedent , deux livres 
de gartre rouge, & deux livres de falpètre 
commun ; j'ay obfervé les mêmes cir- 
conftances que devant : j'en ay tiré onze 
onces de regule , ce qui eft la MÊME Regue 
quantité à proportion , qu'en la premiere one" 
operation. 

Jay fait calciner fine autre fois dans un 
creufet , un mêlange de trois livres d’An- 
timoine , trois livres de tartre rouge, & 
trois livres de falpètre commun : je n'en 
ay tiré que quinze onces de regule , ce rezute 
qui éft une once & demie moins , que ns 
j'en devois tirer à propoition des opera- 
tions precedentes. 

Jay fait calciner une autre fois un 

V ii} 
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mélange de quatre livres d’Antimoine ; 
quatre livres de tartre rouge & quatre 
livres de falpêtre commun : je n’en ay 
tiré que dix-huit onces de regule , ce qui 
eft quatre onces moins que j'en devois 
tirer à proportion des premieres opera- 
tions, Ce defaut de quantité , vient ape 
paremment de ce qu'une partie du regule 
a été ablorbée en parcelles dans les grof- 
fes mafles de fcories qui {e font faites dans 
les dernieres operations ; parce qu'un fi 
grand volume de matiere ne fe mettant 
pas ordinairement en fufon f parfaite 
qu'un petit, le regule ne fe precipite pas 
auflii avec tant de facilité : il me paroît 
donc qu'il y a plus de profit pour lAr- 
ufte , de ne faire à chaque fois qu'une 
mediocre quantité de regule d’Antimoine, 
que d'en faire une grande, 


ART EL C LE V. 


Aatre calcination de l'Antimoine, pour en 
tirer du regule. 


"Ay pulverifé & mélé enfemble feize 
} onces d’Antimoine crud, pareil à celuy 
dont je me fuis fervi dans les operations 


3 parues precedentes , douze onces de tartre rouge 
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8e douze onces de falpêtre commun ; j'ay de firè. 
jetté le mêlange cuillerée à cuillerée dans AE 
un creufet rougi au feu :il s’eft fait une de car. 
détonation un peu moins forte qu’en l’o2°"" 
peration precedente , parce qu'il y avoit 
moins de falpêtre. Jay reduit la matiere 
en belle fufion par un grand feu & je 
l'ay verfée dans un cornet de fer pour l'y 
laifer refroidir ; j'ay trouvé au fond une 
petite mafle de beau regule d’Antimoine reguts 
étoilé pareil au precedent ; mais ne pe: AE 
fant que quatre onces & fept dragmes , vois. 
c'eft-à-dire, cinq dragmes moins : il étoit 
couvert de fcories qui paroifloient fem scorics, 
blables à celles du premier regule , quoy 
qu’elles continffent moins de fels : elles 
pefoient dix-neuf onces deux dragmes &c Pi 
demie, c’eft-à-dire, une once fept dragmes . 
& demie moins que les precedentes : le 
mêlange avoit donc diminué de quinze 
onces fix dragmes & demie. Il na pas 
été étonnant qu'il fe foit rencontré ici 
moins de fcories qu’en l’operation prece. 
dente, puis qu’on y a employé moins de 
falpètre & de tartre ; mais j'aurois cru ti- 
rer autant de regule. J'ay remis les {co- 
ries en fufion parfaite par un grand feu, 
pour voir sil ne s’en fepareroit point 
quelque portion de regule ; mais il ne 
s'en eft point feparé ; j'ay voulu voir f: 

V + 


466 TRAITÉE 
je tirerois quelque teinture de ces fco2 
ries, j'en ay pulverifé une partie , je l'a 
mife dans un matras ; j'ay verfé deflus de 
l’efprit de vin à la hauteur de quatre doigts, 
.… & aprés avoir bien bouché le vaifleau , je 
gana, Lay placé en digeftion chaudement. En 
AU RU deux heures de temps il y a paru une tein- 
fcories ture jaune , laquelle à peu à peu augmenté 
s reg en couleur , de forte qu’en quatre heures 
elle a été rouge : je l’ay laiflée en digef- 
tion encore vingt-quatre heures, ou juf= 
qu'à ce qu'elle n’augmentât plus en cou- 
leur , puis je l’ay filtrée. Cette teinture 
paroït tout-2 fait femblable en couleur & 
en odeur , à celle que j’ay tirée de l’an- 
timoine calciné avec le fel de tartre; 
mais elle diffère en goût: car elle eft bien 
moins acre , foit parce qu’elle ait moins 
enlevé de particules falines , foit parce que 
les fels de tartre & de nitre dont les 
fcories du regule font empreintes, foient 
plus doux étant mêlez enfemble , que n°eft 
ke {el de tartre feul, J'ay auffi remarqué 
que cette derniere teinture excite un peu 
plus de naufées que l'autre, quand on en 
prend une dofe un peu forte : je croy 
qu'il y eft paflé pendant la digeftion, plus 
de parties fulfureufes ; j'ay même re- 
connu quelquefois , mais rarement, que 
cette teinture au fortir du matras avoit 
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une legere odeur de {oufre d’Antimoine 
qui n'étoit pas agréable ; mais la bonne 
odeut dominante de la liqueur abforboit 


bien-tôt & corrigeoit le peu de defagrée- 
ment qu'il y pouvoit avoir. 

J'aurois tiré encore beaucoup de tein- 
ture de la matiere reftée dans le matras 
fi j'avois verfe deffus de nouvel efprit de 
vin, & fi j'avois laiflé l’infufion en di- 
geftion comme devant ; mais j'ay negligé 
cette fuite d'operation. 

On peut tirer une pareille teinture des 
fcories des autres preparations de regule 


d’'Antimoine, en quelques proportions des 


ingrediens qu’on les ait faites. 

Jay voulu voir fi les experiences que 
j'avois faites fur l'autre teinture réü{li- 
roient de même fur celle-ci ; j'ay donc 
verfé deffus de l’efprit de vitriol : elle eft 
devenuë épaifle , jaune, & il s'en eft pre- 
cipité beaucoup plus de foufre qu'en l'au- 
tre; j'ay verfé fur une autre portion de 
la même teinture , de L’efprit volatile de 
fel armoniac : elle a un peu jauni , Fautre 
n’avoit point changé de couleur ; l'huile 
de tartre faite par défaillance n'y a rien 
produit, La dilution du fublimé corroff 
la beaucoup troublée & l'a renduë jaune 


-trant fur le blanc : étañit repofée , il s'y 


éft fait un precipité blanc , & la liqueur 
V vi 
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de deflus quand elle a été éclaircie ef 
demeurée jaune orangée : la même diffo- 
lution du fublimé, n’avoit troublé l’autre 
que legerement, & il ne s’y étoit point fait 
de precipité. | 
On voit par ces experiences que les 
teintures d'Antimoine ne different que 
par le plus ou par le moins de foufre 
qu'elles contiennent | & que cette der- 
niere qui eft tirée des fcories du regule, 
eft plus chargée de foufre que la pre- 
micre qui a été tirée de l’Antimoine mêlé 
avec le {el de tartre. Or c’eft à raifon de 
cette plus grande quantité de foufre, 
qu'elle excite plus les naufées étant prife 
interieurement, 


ARTICEE VI. 


Autre calcination d’Antimoine , pour 6% 
tirer le regule, 


Autres Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 
propor- . f onces d’Antimoine , douze onces de 
mons ke tartre & neuf onces de falpêtre commun; 
dns. j'ay jetté le mélange peu à peu dans un 
grand creufet rougi au feu , & je l’ay 
mis en fulion, puis je l’ay verfé dans un 


culot de fer coinme aux operations pre- 
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cedentes ; j'ay eu cinq onces & cinq drag- Regule 
mes d'un fort beau regule étoilé & bien tint 
pur: il étoit couvert d’une malle de fcories, scories, 
pefant feize onces & trois dragmes , la ma- 


tiere a donc diminué de quinze onces. 


À RFI GUEST EVE 


Autre calcination d'Antimoine pour e# 
tirer du regule. 


onces d’Antimoine,douze onces de tar- ee 
tre blanc & fix onces de falpêtre rafiné ; Anti 
j'ay mis le mêlange par progreflions dans ; parties 
un creufet rouoi au feu ; la détonation en ML 
a été moins forte qu'aux operations pre- partie & 
cedentes , eee qu'on y avoit employé + ao 
moins de falpêtre. Lorfque la matiere a 
été en fufñon parfaite , elle a jetté un 
grand nombre d’étincelles & beaucoup 
plus qu'aux autres calcinations : ce que 
j'attribué à ce que la détonation ayant 
été plus foible & s'étant par confequent 
diffipé moins des foufres de l’Antimoine 
& du tartre , le feu a pouifé le refte en 
étincelles : car ces étincelles fe font élan- 
cées avec force, & elles ont fait comme 


une petite détonation. 
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J'ay verfé dans un culot de fer la ras 
ticre fonduë , & étant refroidie ; j'y AY 
trouvé au fond une mafle de regule d’An 
timoine étoilé , pefanc fix onces & une 
dragme , & au deffus quatorze onces de 
fcories , la matiere à donc diminué de 
quatorze onces moins une dragme dans 
la calcination. 

Cette maniere de preparer le regule 
d'Antimoine eft fa plus profitable, puif. 
qu'outre qu'on y employe moins de fal_ 
pêtre , on en retire une pius grande quan- 
tité de regule aufli beau, auffi brillant & 
auffi étoilé que les autres. Il y a lieu de 


croire que la trop grande quantité de fal- 


pètre qu'on employe par les autres me. 
thodes , excitant une détonation trop for- 
te, fait diffiper une portion de la partie 
reguline de l’Antimoine. On peut ajouter 
à cela que les féories s’y trouvant plus 
abondantes , elles retiennent peut-être & 
fufpendent quelques parcelles de regulé, 
Au refte ; il ne faut pas croire que ces 
differences en poids que j’ay trouvées aux 
regules foient venus de ce que les An: 
timoines qui y ont été employez , ont été 
plus où moins purs : car je me fuis fervi 
en toutes les operations d’un même An- 
timoine à longues aiguilles, & auffi pur 
qu'on le puife trouver. J'ay auffi obfivé 
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que les matieres fuflent en fufñon aufli 
parfaite qu’elles le pouvoient être avant 

u’on les verft dans le culot chauffé , & 
j'ay eu foin de frapper tout autour du cu- 
lot, la matiere y étant, afin de faciliter 
& de hâter la precipitation du regule. 
Les fcories de ce dernier regule étoient 
femblables à celles des precedens ; mais 
elles avoient une odeur plus forte , & 
elles teigncient les doigts encore davan- 
tage: ce qui montre qu'elles étoient plus 
remplies de foufre ; je les ay pulverifées, 
& je les ay fait boüillir dans plufieurs 
eaux : elles s’y font diffoutes prefque tout- 
à fair, & aprés les filrations , il n'eft 
refté qu'un peu de matiere femblable à 
de la bouë ; je l’ay mife fecher , elle a 
pelé étant feche fix dragmes & demie : 
elle étroit legere , noire comme de la fuye, 
fans odeur ni fans goût apparent : je l'ay 
calcinée dans un creufet , enforte qu’elle 
a demeuré rouge pendant une heure ; elle 
a jerté trés-peu de fumée , fa couleur eft 
devenué jaune , & elle n’a diminué en 
poids que de demi dragme : elle n’a ac- 
quis aucune odeur : mais elle a pris un 
goût tant foi peu falé : je Pay mife boüil- 
hr dans de l’eau , pour voir fi j'en tire- 
rois encore quelque portion de foufre; 


j'ay filtré da liqueur , & j'ay verfé deflus 
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des acides ; mais il ne s’y eft fait aucune 
feparation , ni changement de couleur : 
j'ay fait fecher la matiere reftante; elle 
a pefé étant feche, cinq dragmes & de- 
mie : il s’en eft donc fait diminution de 
demi dragme , cette diminution eft ve- 
nuc d'un peu de fel qui s’eft diffout dans 
l’eau : car la matiere feche aprés cette 
derniere coétion ou lotion eft demeurée 
infipide ; fa couleur eft d’un jaune brun, 
ce ne peut être qu'un caput mortuum de 
lAntimoine & du tartre. 

J'ay tire le foufre doré des décoctions 
& lotions des fcories aufli exaétement que 
jay pu , comme j'avois fait des prece- 
dentes : il a paru dans la precipitation 
plus de coagulum , qui reflembloit à du 
fang figé : je l’ay bien lavé pour en em- 
porter les fels , puis je l’ay fait fecher; 
jen ay eu huit onces & demie, lefquel- 
les jointes à fix onces & une dragme de 
regule , & à cinq dragmes & demie de 
parties terreftres font quinze onces & 
deux dragmes : il n’y a donc eu qu'envi. 
ron fix dragmes de diflipation dans la 
livre d’Antimoine, que j'ay employée en 
cette calcination. 

Au refte , files proportions des ingre- 
diens que j'ay obfervées dans cette ope- - 
ration font profitables à l’artifte , à l'égard 
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de la quantité du regule qu'on en tire, 
elles le font aufli à l'égard du foufre dore : 
car j'en ay eu trois onces trois dragmes 
& demie , plus qu'en l'operation prece- 
dente. 

Il faut que les lotions ayent entrainé 
quatre onces cinq dragmes & demie de 
{els du foufre doré : car les fcories dont il 
a été tiré, pefoient quatorze onces moins 
une dragme , & il ne s’en eft feparé que 
cinq dragmes & demie de partie terreftre. 

Ce foufre doré d’Antimoine à une odeur 
fade , & beaucoup plus mauvaile que 
celle du precedent : il m'a même exci- 
té une émotion & des nauites , pour l'a- 
voir feulement fenti un peu trop long- 
temps : il eft aufli un peu plus vomitif 
que l’autre , parce qu'étant entré moins 
de falpêtre & de tartre dans l'operation, 
il eft moins empreint de fels fixes. 

Jay fait encore des regules d’Anti- 
moine avec diverfes autres proportions 
des mêmes ingrediens ; mais je n’ay point 
réüfMi fi bien pour les quantitez des re- 
gules que j'en ay tirez , & pour celles 
des foufres , qu’en la derniere operation 
que j'ay décrite. 

On peut encore tirer du regule du mê- Rue 
lange de parties égales d’Antimoine & de moine 


: n s A fait fans 
tartre fans falpêtre , ou bien en mélant ae 
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l'Antimoine avec du fel dé tartre : mafs 
loperation en fera beaucoup plus longue 
& elle produira moins, Ù 
J'ay fait encore du regule avec un mê- 
lange d’Antimoine , de tartre , de char 
bon & d'un peu de falpêtre. Enfin on 
peut faire du regule d’Antimoine , par un 
grand nombre de methodes qui le ren- 
dront également bon : il faut qu'il foit 
Marques PEfant, dur, compacte , beau, refplendif. 
qe lant, refflemblant à du métal ; mais caffant, 
purac  Prillant & cryftallin en dedans, Sa pureté 
Anse eft ordinairement deñotée par une étoile 
peine, qui occupe toute fa fuperfcie d’en-haut; 
MAS Ghen doit pas Farc une feslesel 
netale : car il peut être trés-pur & trés- 
bon , fans que l'étoile y paroïlle comme 
je le diray dans la fuite en parlant plus à 
fond de cette étoile, 


Fleurs blanches de regule d Antimoine, 


’Ay pulverifé groffiérement feize on- 

ces de regule d’Antimoine ; je les ay 
mifes dans un pot de terre commun de 
grandeur mediocre , qui m’étoit point ver- 
niflé en dedans ; jy ay adapté environ 
trois doigts au-deffus de la matiere , un 
petit couvercle de la même terre , percé 
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sn fon milieu d’un fort petit trou , & dif- 
pofé.à entrer dans le por & à en fortir 
quand je l'ay voulu ; j'ay couvert Le haut 
du pot de fon couvercle erdinaire : j'ay 
placé ce pot entre les charbons ardens, en 
forte que la partie d’en-bas a rougi, & 
que le regule d’Antimoine a fondu: je 
l’ay laillé enfuite refroidir , & aprés avoir 
levé les deux couvercles, j'ay trouvé atta- 
chées à la fuperficie du regule qui étoit en 
malle , des fleurs blanches comme de la ?remic- 
neige , & remplies de pointes brillantes ; seu. 
je les ay détachées doucement avec une 
plume : il y en avoit deux dragmes & Fois 
auatorze grains. 

Pay remis le petit couvercle dans le 
pot , en la même fituation qu'il étoit 
auparavant ; j'ay couvert le haut du pot 
de fon grand couvercle: j'ay placé ce pot .. 
fur le feu, & j'ay donné une feconde fu- pleurs. 
fion au regule , puis je l'ay laïflé refroi- 
dir ; jay trouvé fur ce regule des fleurs 
{emblables aux premieres : il y en avoit 
deux dragmes deux fcrupules & fix grains. Poids. 

Jay réiteré une troifiéme fois l’ope- 117. 
ration fur le même regule ; j'en ay retiré Fleurs. 
trois dragmes & demie de fleurs encore ?oids. 
plus belles, plus brillantes, & plus difpo- 
fées par aiguilles que les precedentes. 

Jay réiteré l’operation fur le même 


IV. 


Fleurs. 


Poids. 
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regule pour la quatriéme fois ; j'en a 
retiré demi once de trés-belles fleurs dif 


‘polées la plufpart en aiguilles longues, 


comme des aiguilles à coudre , & formant 
enfemble par leur arrangement comme 
une petite foreft de cryflaux. L'autre 
partie des fleurs , étoit attachée à un des 
côtez du regule , & elle reprefentoir de 
la neige. | 

Jay réiteré l’operation pour la cinquiéz 
me fois ; jen ay retiré demi once de fleuré 
aufli belles que les precedentes. 

J'ay réiteré l’operation pour la fixiéme 
fois ; j'en ay retiré trois dragmes & un 
frupule de fleurs , pareilles aux prece- 
deñites. 

J'ay réïteré l'operation pour la feptié- 
me fois; j'en ay retiré trois dragmes de 
fleurs pareilles aux autres. + #h 

Jay réiteré l’operation pour la huitié2 
me fois; j'en ay retiré deux dragmes & 
deux fcrupules & demie de fleurs. | 

Jay réiteré l’operation pour la neu- 
viéme fois ; j'en ay retiré deux drag. 
mes , deux fcrupules .& fix grains de 
fleurs. j} k 
J'ay réiteré l’operation pour la dixié- 
mé fois ; j'en ay retiré demi once & deux 
fcrupules & demi de fleurs. 

J'ay réïteré l’operation pour l'onziéme 
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is ; j'én ay retiré trois dragmes & demie poias. 
& fix grains de fleurs. 

J'ay réiteré Poperation pour la douzié- x11. 
me fois ; jen ay retiré demi once de UN 
fleurs. 

- Jay réïteré l’operation pour la trcizié- XIII, 

qe fois ; j'en ay retiré cinq dragmes de Pnis- 
rs, 

. J'ay réiteré l’operation pour la quator- x1v. 

ziéme fois ; j'en ay retiré demi once & + ar) 

vingt-huit grains de fleurs, 

x» J'aurois achevé de convertir en fleurs 

les feize onces de regule d’Antimoine fi 

j'avois continué l’operation ; mais j'ay 

voulu voir fi le regule qui étoit demeuré 

attaché au fond du pot , navoit point 

reçû d’alteration, 

J'ay mêlé enfemble toutes mes fleurs Poids co- 
de regule d’Antimoine , car elles étoient fiurs, 
toutes pareilles ; j'ay trouvé que j'en 
avois tiré par les quatorze fublimations , 
fix onces deux dragmes & demi fcrupule : 
on en tire moins dans les premieres 
fublimations que dans les Far ; 
jé n’ay pas même été toûjours afluré d'en 
faire fublimer une aufli grande quantiré 
en un temps qu'en un autre. Cette cir- 
conftance a dependu de ce qu’on a don- 
né le feu plus ou moins fort, ou de ce 
que le pot s’eft tenu en une affiette droite 
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ou panchée : car quand il a incliné de 
quelque côté , pendant que le regule à 
été en fufion: on ne trouve pas tant de 
fleurs que quand le pot à demeuré droit: 
On pourra remedier aifément à ces petits 
accidens , en aflurant le pot dans un four- 
neau : en forte qu'il fe tienne toûjours 
droit , & donnant deflous un feu toûjoüts 
égal : ce feu doit être d'une force fufh- 
fante , pour mettre le reoule en fufon, 
mais fi l’on faifoit monter les charbons 
trop haut au tour du pot , & que le feu 
fût trop ardent : les fleurs qui fe fublis 
méroient , perdroient une partie de leur 
blancheur & de leur éclat, & elles prens 
droient une couleur jaunâtre, On y re” 
medieroit en les remettant dans le pot, .& 
les faifant fablimer de’ nouveau par um 
feu moins fort, « | 151 98 

Ces fleurs s’élevent , pendant! que!le 
recule eften fufion ; mais elles ne fe fors 
ment bien que-pendant qu'il refroidit# 
car alors les parties volatilifées , ‘trou 
vent plus de facilité à s'unir , à {e con 
denfer & à fe cryftallifer. On trouve aufii 
quelque legere quantité de ces fleurs , at: 
tachée au deflous du petit couvercle qui 
-eft dans le pot. 

Jay trouvé au fond du pot aprés les 
fablimations le refte du regule : il s’en 
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étoit feparé aux bords une matiere blan- 
che, jaunâtre & reffemblant à des {co- 
ries ; mais Jay reconnu que cette matiere 
étoit une portion des fleurs calcinée & Fleurs 
rendurcie par le feu qui donnoit en ces Ki" 
endroits-la plus à plomb qu'ailleurs ; je Poids. 
Jay détachée & je l'ay pelée : il y en 
avoit fix dragmes & un fcrupule. Jay Re 
pefé aufli le regule , j'en ay trouvé fix iefté, 
onces & cinq dragmes : il faut donc qu'il 
{e foit diflipé pendant les quatorze fubli- 
mations , deux onces deux dragmes & de. 
mie de regule : cette perte eft aflez iné- 
vitable , car la matiere étant fur le feu 
jette perpetuellement des fumées qui ne 
peuvent pas être toutes arrêtées par les 
couvercles : de plus comme l'on a percé 
le petit couvercle dans fon milieu , pour 
donner de l'air à l’Antimoine , & pour 
exciter les vapeurs à s'élever : on ne peut 
pas empêcher qu'il n’en pañle toûjours 

uelque quantité par ce trou , laquelle 
Le enfuite par les jointures du grand 
couvercle. 

Le regule refté aprés les fublimations, regule : 
m'a paru au dehors de la même couleur eff 
qu'auparavant qu'on en eût tiré les fleurs; f blima 
mais au dedans. je l'ay trouvé plus beau “°° 
& plus brillant, d'une couleur, femblable 
à celle de l'argent : il n’a été en rien al 


450 T0 Ré ADIT # 
teré par les calcinations, & il a retenu fes 
mêmes vertus. 
Fleurs Aprés avoir tiré les fleurs blanches du 
AMEL regule d’Antimoïine ordinaire ; j'ay fait 
d’Anu. Ja même operation fur du regule d’Anti- 
macal moine martial bien purifié ; j'en ay mis 
{eize onces dans le même pot, & par des 
fublimations réirerées , je les ay reduites 
entierement en belles fleurs toutes femblaz 
poids, les aux precedentes ; j'en ay eu onze. 
onces & une dragme : il s’en eft donc dif£ 
fipé quatre onces & fept dragmes. 
Le Les unes & les autres fleurs blanches 
d'Ani- des reoules d’Antimoine font appéllées 
Res fleurs d'Antimoine argentées , à caufe 
tées. qu’elles ont une couleur approchante de 
celle du précipité d'argent , on les nome 
Neige me encore neige d'Antimoine parce qu'el- 
moine Jés reprefentent de la neige. | 
Verus. On les éftime un grand rémede pout 
les fievres intermittentes , fi l’on en prend 
plufieurs fois de fuite à l'entrée de l’ac- 
cez & même dans les intervales de la 
fievre : elles font diaphoretiques , je n’ay 
point appercü qu’elles excitaflent de vo- 
miflement , quoy qu’elles foient tirées 
d’une matiere émetique & qu’on les don- 
ne en grande dofe, On s’en fert pour 
les fcrophules | pour la gale , pour les 
por fievres malignes , la dofe eft Rene un 
crupule 
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fcrupule jufqu'à deux dragmes. 

Jay fait plufieurs fois l'épreuve de ces 
fleurs dans les maladies dont j'ay parlé ; 
mais j'avouc que je A€EN ay reconnu au- 
cun effet : il eft pourtant vray-femblable, 
qu’elles agiffent à peu prés comme le dia- 
phoretique mineral : il eft bon d’advertir 
que quand on en prend en grande dofe, 
elles pefent un peu fur leftomach. Pour 
éviter cet accident , il eft à propos d’y 
mêler quelque purgatif, comme un fcru- 
pule de jalap ou huit grains de diagrede, 

il les fera pañler plus aifément. 

J'ay effayé la même operation avec de 
l'Antimoine que j'avois calciné en pou- 
dre grife comme il a été dit , pour en 
faire du verre d’Antimoine : elle a bien 
réüM , & j'en ay retiré des fleurs fem- pieurs 
blables aux precedentes : cette dérniere d'anti- 
experience détruiroit l'opinion de ceux qui caiciné. 
pourroient croire que les fleurs blanches 
qu'on tire des regules d’Antimoine fe. 
roient formées par quelques fels nitreux, 
qui feroient demeurez attachez au reoule 
quand on la fair ; car il n’eft entré au- 
cun fel dans cet Antimoine calciné. La 
matiere qui eft reftée au fond du pot m'a 
paru de couleur ærugineufe ou approchan- 
te de celle du cuivre, 

Jay eflayé la même operation avec Fleurs de 
X 
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du verre d’Antimoine , elle a réüfli. 

_ J'ay effayé la même operation avec de 
l'Antimoine crud , elle ne m’a point réüfi. 

J'ay effayé de revivifier les fleurs blan- 
ches de regule d’Antimoine en regule ; 
jay mis une once de ces fleurs dans un 
creufet , je l’ay couvert & je l’ay placé 
au milieu d’un grand feu où je l'ay laiflé 
pendant plus d’une heure ; la matiere s’cft 
amolie & liquefiée , & elle a jetté beau- 
coup de fumées , mais elle n’a point re- 
tourné en regule : il eft demeuré {eule- 
ment dans le creufet une maniere de pâte 
qui en refroidiffant, s'eft reduite en pierre 
dure , pefante , de couleur pâle ou blan- 
châtre , tirant fur le jaune : je l'ay pe- 
fée : il y en avoit demi once & demi 
dragme ; le feu en avoit donc fait diffi- 

er trois dragmes & demie. Si je l'avois 
laiflée aflez long-temps dans le feu , elle. 
{e feroit entierement diffipée en fumée : 
cette matiere eft femblable à celle que 
j'avois retirée des bords du regule d'An- 
timoine aprés les fublimations. 

J'ay effayé par une autre voye de re- 
vivifier ces fleurs en regule ; j'en ay mêlé 
une once avec fix dragmes de tartre blanc 
& demi once de falpêtre pulverifez ; j ay 
mis le mélange dans un creufet rongi au 
feu : il s’y eft fait déconation & il s'eit 
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reduit en belle fufon ; je l'ay verfé dans 
un culot, & aprés qu'il a été refroidi, 
j'ay cherché dans la matiere quelque mor- 
ceau de regule ; mais je n’y en ay point 
trouvé. 

Il y a plufieurs chofes remarquables 
dans l'operation des fleurs de regule d’An. 
timoine. Premierement, il me paroît éton. 
nant que les regules puiffent être entie. 
rement reduits en une fubftance non-feu- 
lement blanche comme de la neige ; mais 
toute cryftalline ou difpofée en aiguilles 
trés-fines. Pour expliquer cet effet , je 
dis que tous ces cryftaux font les mêmes 
qui paroiflent , mais beaucoup plus con- 
fufément, dans le regule d’Antimoine , & 
que le feu a rarefiez,dévelopez & defunis. 
Pour ce qui eft de la blancheur , elle pro 
cede de la même rarefaétion & divifion 
qui a donné à la matiere un grand nom- 
bre de furfaces , capables de faire reflechir 
la lumiere. 

En fecond lieu, il me femble que ces 
fleurs qui étoient il n’y a pas long-temps 
du regule d’Antimoine , devroient retour- 
ner en la même fubftance par la fufion 
& par des fels reductifs , de même que 
PAntimoine diaphoretique & beaucoup 
d’autres preparations d’Antimoine font 
revivifices par le feu : il faut que les par- 

X ij 
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ties du regule, aprés une fi grande rare- 
faction & defunion , foient hors d'état 
d'être réünies & defarrangez en la même 
firuation qu’elles avoient auparavant, ce 
peftrue. Jui PEUT s'appeler une deftruction du re- 
tion du gule d'Antimoine. 
ngul En troifiéme lieu ,ilme paroit fort fur- 
moine. prenant que ces fleurs qui faifoient la 
propre fubftance du regule d’Antimoine 
qui eft un émetique affez fort , ayent per- 
du par la feule rarefaction & fans addi- 
tion d'aucun fel la qualité vomitive : il 
faut que le defarrangement que le feu a 
fait des parties du regule , ait affoibli & 
changé la difpofition de leur foufre fa- 
lin ; enforte qu'il ne foit plus capable que 
d’attenuer les humeurs & de poufler par 
la tranfpiration. 
RL ‘ay mis en diffolution une dragme dé 
un de fleurs blanches de regulé d'Antimoine 
fieurs de dans demi once d’efprit de fel , & une 
ani. autre dragme des mêmes fleurs dans demi 
moine. once d’eau regale : il s'eft fait deux ou 
trois heures aprés une ébullition avec un 
peu de chaleur, principalement dans la 
diflolution faite avec l'eau regale, & la 
matiere a un peu gonflé : il eft demeuré 
au fond un precipité blanc ; j'ay mêlé 
enfemble les deux diffolurions & precipi- 
rez, & j'ay verfé deflus beaucoup d'eau; 
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j'ay jetté le tout fur un filtre : il nv'eft refté 
une poudre trés-blanche , je l’ay lavée 
plufieurs fois & je l'ay mile fecher : j'en 
ay eu deux dragmes & demi fcrupule : 
la matiere a donc augmenté en poids de 
douze grains ; cette petite augmentation 
vient des pointes des diffolvants qui font 

emeurées embarraflées dans les particu- 
les de l’Antimoine : cette poudre à re- 
tenu les qualitez des fleurs d'Antimoine 
dont elle eft fortie. 


Analife du foufre doré d'Antimoinc. 


F'Ay premierement voulu voir fi Le fou- 

fre doré, lavé & feché donneroit feul 
quelque teinture à l'efprit de vin ; j'en ay 
mis une portion dans un matras ; jay 
verfé deffus de l’efprit de vin à la hauteur 
de deux doigts ; j'ay bien bouché le vail- 
feau, & je l'ay placé en digeftion chau- 
dement ; je l’y ay laiflé quinze jours l'a- 
gitant fouvent ; le menftruë n'a recû 
qu'une trés - foible teinture jaunètre & 
une odeur femblable à l'efprit de vin 
tartarife. 

L'huile de terebentine claire a mieux 
réüffi que l'efprit de vin: car elle a tiré 
du foufre doré par la digeftion une forte 

X ii) 
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teinture rouge brune, qu'on peut appel. 
Baume AT à 
ae ru Jer baume de foufre ftibial : elle a lo- 
CENT APRES les vertus du baume de foufre or- 
veus. dinaire ; j'en ay fait prendre fix goutes 
Der. à un afthmatique : il a été un peu fou- 
lagé de fon oppreffion : je n’ay point re- 
marque en ce baume aucun effet vomi- 
uf; peut-être que fi l’on en donnoit une 
plus grande dofe , il exciteroit un lever 
vonifflement , mais ce 1reft qu'une con- 
jeéture. 
pifila. En fecond lieu, Jay fait la diftillation du 
ri foufre doré d’Antimoine en la maniere 
doré  futvante ; j'en ay mis une once dans uné 
d'Amî cornuëé de verre : je l’'ay placée dans un 
petit fourneau, j'y ay adapté un recipient, 
& aprés avoir lutté exaétement les ;oin- 
tures ; Jay donné deflous un feu gradué , 
il en eft forti une liqueur : j'ay poule le 
feu trés- fortement , pendant deux heures; 
puis j'ay laiffé refroidir les vaiffeaux, j'ay 
trouvé dans le recipient quatre fcrupules 
d'une liqueur claire comme de l’eau, 
ayant une odeur de foufre, trés- volatile, 
forte & penetrante , d’un goût aigrelet 
Efrir de agréable. On peut l'appeler efprit de fou- 
Re fre d’Antimoine : on croira peut - être 
moine, qu'il vient d’une portion du vinaigre avec 
lequel on a fait precipiter le foufre doré ; 
mais il n’y a guere d’apparénce en cette 
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penfée , fi l’on confidere que l'acide de 
ce vinaigre a été trop rompu & adouci 
par les fels alkali & par le foufre pour 
qu'il y en foit refté. De plus les lotions 
du foufre doré rétterées plufeurs fois doi- 
vent avoir entraîné & épuilé les fels ; 
mais ce qui me perfuade le plus, que cette 
liqueur eft l'acide veritable du foufre de 
l'Antimoine , c'eft qu'elle a le goût de 
l’efprit de foufre commun , quoyque foi. 
ble , & une odeur toute femblable à celle 
de cet efprit quand il eft récemment tiré. 

‘ay bû fix goutes de certe liqueur dans 
de l’eau : elle m'a paru faire le même 
effet de rafraïchiflement que les autres 
acides : étant gardée elle a perdu fon 
odeur fulfureufe la plus fubrile , foit pirce 
que fa partie volatile s’eft diflipée , foit 
parcequ’elle s’eft condenfce, 

ay café la cornue : il en eff forti une 
odeur forte de foufre femblable à celle de 
l'efprit ; j'ay trouvé attaché à fa voute 
& à fon cou un peu de fleurs noires , pleurs 
brillantes , de mauvaile odeur fulfureule, ii 
fans goût apparent ; je les ay ramaflces : nr 
il y en avoit dix grains, j'en ay prefenté l'Ani- 
au feu , elles ne fe font point enflammées, 
je les croy un peu vomitives : il étroit 
refté au fond de la cornuë une mafle ra- 
refiée, pefant fix dragmes & demie , rouge 
re DT) 
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prefque par tout , excepté en quelques en- 
droits où elle étoit noire & brillante, d'u- 
ne odeur fulfureufe defagréable , d’un goût 
un peu falé. J'ay voulu voir fi j'en pour. 
rois tirer encore quelques fleurs : je l’ay 
pulverifée & je l'ay pouffée par le feu 
pleurs dans un vaifleau fublimatoire : il s’en eft 
cirées du élevé un peu de fleurs blanches fen.bla- 
foutre bles aux fleurs d’Antimoine ordinaires. 
doré ÿ Ts > ; 54 
’anci J'ay calciné le refte de la mariere jufqu’à 
mom ce qu'elle n'ait plus jetté de fumées. Il 
eft demeuré dans le creufet une poudre 
grife cendrée, pefant une dragme & douze 
grains, legere , fans odeur , & d’un août 
tant foit peu falé : elle n’a point boüil- 
lonné avec l’efprit de vitriol : l'efprit de 
{el l’a tant foit peu penetrée & blanchie ; 
mais fans aucune fermentation apparente, 
On voit par cette analife qu'une once de 
foufre doré d’Antimoine contient fix 
dragmes deux fcrupules & demi de par- 
ties volatiles, ou de nature à être facile- 
ment enlevées par le feu. 

J'ay effayé de tirer des fleurs du fou: 
fre doré d’Antimoine , fans l'avoir fait 
diftiller, Jay mis une once de foufre doré 
bien fec dans un vaifleau fublimatoire, & 
je l'ay pouffé par le feu:il s’eft élevé au cha. 

Fleurs piteau des fleurs qui ont paru blanches ; 


grifes de 


fufe Mais étant détachées elles ont été grifes, 
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Les fleurs de foufre doré d’Antimoine 1e 
doivent être moins vomitives que les ‘anti. 
fleurs d'Antimoine crud , parce que la qua- 1552 
lité émetique de ce foufre à été corrigée 
par des fels alkali. 

J'ay fait exactement l'experience d’une 
diftillation de foufre doré d’Antimoine, 
pat laquelle un Auteur pretend qu’on tire 
{ur la fin de l’operation une teinture rouge 
comme du fang. J'ay mis dans une cor- 
nuë de verre une once de foufre doré 
d’Antimoine ; j'ay ver{é deffus quatre on- 
ces d’efprit de fel déphlegmé ; j'ay placé 
la cornuë en digeftion fur un petit feu , & 
je l'y ay laiflée pendant vingt-quatre heu- 
res : il s’y eft fait fermentation , & la 
matiere elt prefque toute devenué blan- 
che , je l’ay mife en diftillation par un 
feu gradué : il en eft forti un efprit blan- 
châtre bien moins acide que l’efprit de fel 
que j'avois employé. Cet efprit blanchà- 
tre en s’éclairciflant , a dépofé au fond 
du vaifféau une maniere de magiftere ou 
de poudre blanche ; j'ay augmenté le feu 
fous la cornu& trés-fortement fur la fin: 
il s’eft élevé & attaché à fon cou & à fa 
voute des fleurs blanches , mais il n’eft 
venu aucune liqueur rouge ; j'ay caffé la 
cornuë : ilen eft forti une odeur de fou. 
fre forte & penetrante ; j'ay ramalle les 

HV 
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fleurs , il n’y en a eu que demie dragmes 
mais il en étoit tombé quelques-unes dans 
le recipient : j'ay trouvé au fond de la 
cornué une petite mafñle rareñée , grife 
fans odeur , d'un goût un peu falé , pe- 
fant trois dragmes & deux fcrupules : il 
eft donc forti par cette diftillation , demi 
once & un fcrupule de la fubftance d’une 
once de foufre doré d’Antimoine ; mais : 
comme je ne failois cette operation que 
pour tirer une teinture rouge que l'Auteur 
promet , on peut dire qu'elle n'a point 
réüfii. 

J'ay encore effayé de tirer par une 
autre maniere les fleurs du foufre doré 
d’Antimoine : j'ay mèlé exactement en- 
femble deux onces de ce foufre & une 
once de fleurs d: fel armoniac ; le mé- 
lange à rendu une petite odeur urineufe ; 
je l'ay mis dans une petite cucurbite de 
verre , à laquelle j'ay adapté un chapi- 
teau & un recipient ; jay lutté exacte- 
ment les jointures, & par unfeu gradué: 
j'ay fait diftiller premierement un peu de 
liqueur, puis il s'eft élevé & attaché au 
chapiteau une lecere quantité de fleurs 
blanches , qui a été fuivie par des fleurs 
rouges : j'ay continué le feu juiqu'a ce 
qu’il ne montât plus-rien ; la fublimation 
a été faite en trois heures: Quand les vai 
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feaux ont éré refroidis, je les ay déluttez ; 
j'ay trouvé dans le recipient demi once 
de liqueur claire urineufe , falée, dans la- 
quelle étoient defcendues quelques fleurs 
rouges , & dans le chapiteau , une once 
& fix dragmes de fleurs rouges qui ve- 
noient en partie du fel agmoniac & en 
partie de l’Antimoine : celles du fel ar- 
moniac ne paroifloient rouges qu'à caufe 
de leur mêlange avec celles de l’Antimoi- 
ne, car elles font naturellement blanches. 
Je les ay fepatées en les lavant avec de Fleurs 
l'eau chaude : car les fleurs de fel armo- 58557, 
niac qui font proprement un fel , fe font foufre 
difloutes & ont laiflé les fleurs d’Anti- 4 
moine que j'ay encore bien lavées, puis voine. 
je les ay mifes fecher ; j'en ay eu deux poids. 
dragmes & un fcrupule , elles font d’une 
affez belle couleur rouge, fans odeur ni 
goût , & elles reflembient beaucoup à 
celles que j'ay tirées par les fublimations 
precedentes du mélange de l’Antimoine 
crud & du fel armoniac. 

Jay trouvé au fond de la cucurbite 
une poudre orife falée, pefant fix drag- 
mes : C’étoit la partie la plus terreftre 
du foufre doré mêlée avec quelque por- 
tion la moins volatile des fleurs de fel 
armonïtac. 

Jay fair prendre en une dofe par la 

X v} 
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bouche huit srains des fleurs rouges de 
{oufre doré d’Antimoine : elles n’ont point 
fait vomir nialler par bas ; je les croy 
diaphoretiques & bonnes pour l’afthme, 
Peut - être que fi l’on en donnoit une 
plus grande dofe , elles produiroient quel. 
qu'effet purgatif. 


CE 
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Calcination de lAntimoïme avec le fer, 
pour en tirer du regule d’'Antimoine 
martial. 


"Ay mis rougir à grand feu dans un 

creufet huit onces de pointes de clous 
de maréchal ; je les ay Jaiffé calciner 
pendant une heure ou jufqu'à ce qu'ils 
ayent un peu blanchi ; j'y ay alors jetté 
cuillerée à cuillerée , feize onces d’Anti- 
moine pulverifé : jay continué un grand 
feu , les clous fe font fondus en peu de 
temps avec l’Antimoine ; jy ay ajoûté 
peu à peu trois onces de falpêrre : il s’eft 
fait une lesere détonation , & le tout s’eft 
mis en belle fufion ; j'ay verfé la matiere 
fondue dans un mortier de fer chauffé & 
graiflé , & j'ay frappé tout autour , afin 
de faire defcendre au fond la partie regu.- 
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line, Quand la matiere a été refroidie , j'en 
ay feparé Les fcories , & j'ay trouvé def- 
{ous un regule affez beau, luifant, cryftal. 
lin , pefant dix onces , participant du fer, 
& plus dur que le reoule d’Antimoine 
commun. Les fcories étoient en mafle 
compacte , ferrugineufe, noirâtre , pefant 
treize onces : il s’eft donc fait diflipation 
de quatre onces du mêlange. 

Pour rendre le regule plus pur, je lay premiere 
pulverifé, & je l'ay misen fufñon dans un pe 
creufet au milieu du feu ; j'y ay ajouté 
deux onces d’Antimoine en poudre & trois 
onces de falpêtre : il s’y eft fait détona- 
tion & le mélange s’eft mis en belle fu- 
fion; je l’ay verfé dans un mortier chauffé 
& graillé , où je l’ay laiffé refroidir ; j'y ay 
trouvé une mafle de regule plus pur & 
plus beau que le precedent, pefant neuf 
onces , couvert de fcories ferrugineufes 
comme les precedentes ; mais d’un noir 
plus grifâtre , pefant trois onces & fix 
dragmes : ils’eft donc diflipé dans cette 
purification , deux onces & deux dragmes 
du mélange. 

Jay fait refondre le regule, & j'y ay 11. 
jetté peu à peu trois onces de falpêtre : Purifca- 
il s’y eft fait une déronation fort legere, i 
& la matiere étant en belle fufion, je 
l'ay verfée dans un mortier de fer chauffé. 
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Quand elle a été refroidie ; j'y ay trouvé 
une mafle de beau regule | petant huit 
onces & quatre dragmes & demie ; le re- 
gule à donc diminué dans cette feconde 
purification de trois dragmes & demie, 
Les fcories qui fe font trouvées deflus 
étoient un falpêtre bruni ou de couleur 
blanche grifâtre : cette couleur montre 
que ce falpètre n’avoit trouvé guere d’im_ 
puretez dans la matiere. 
sr J'ay remis fondre encore une fois le 
dr “regule ; j'y ay jetté du falpêtre comme 
devant , je l’ay couvert & je l’ay pouffé 
par un trés-grand feu tout autour juf- 
qu'a ce qu'il fût en une fufon parfaite : 
je l’ay alors verfé dans un culot de fer 
bien chauffé & graiflé , pour l'y laifler 
refroidir fans le remuer : lors qu'il a été 
refroidi je l’ay feparé des fcories qui 
étoient blanches jaunâtres : car le falpé- 
tre n'avoit prefque plus trouvé d’impu- 
reté avec laquelle il fe pût mêler ; j'ay 
Regule Cu huit onces d’un fort beau regule étoi- 
d’Anti- Jé : il a donc diminué par cette derniere 
me purification , de quatre dragmes & demie. 
Toutes les diminutions qui fe font fai- 
tes, font venuës non-feulement des im- 
puretez que le falpêtre a prifes & redui- 
tes en fcories ; mais aufli de ce que 
matiere a demeuré plus ou moins de temps 
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dans le feu : car érant en fuñon elle a 
toûjours jetté des fumées. | 

Chaque purification qui a été donnée 
à ce regule a emporté ou fait difliper une 
portion de fa partie martiale ; mais il ne 
faut pas croire comme font quelques: 
uns, qu’en le purifiant dans fa perfeétion , 

il refte à la fin privé entierement de fer, 

car il en retient toñjours. C’eft ce qu'on 
reconnoît aifémenc par fa dureté : car il 

eft plus dur que le regule d Antimoine teregule 
commun, & parce qu'érant pulverité, il Hs 
eft attiré par la pierre d’aymant ; où mé par l’ay- 
me par un couteau aymanté , ce qui Vos 
n’arriveroit pas s'il ne contenoit point 

de fer. 

On tire à proportion plus de regule 
maitial que de regule d’Antimoine ordi- 
naire , tant à caule du fer qui y eft refté, 
que parceque n'étant point entré de tartre 
dans fa preparation , & même y ayant 
été employé moins de falpètre qu’en l'au- 
tre , il y eft demeuré plus de parties ful- 
fureufes : c’eft ce que javois déja bien 
remarqué dans les diftillations que j'en 
ay faites, & entr'autres dans celles des 
beurres d’Antimoine : car il rend un peu 
de cinabre , ce que ne fait pas le regule 
d'Antimoine ordinaire. 

Jay voulu voir fi je pourrois tirer quel 


Soufre 
doté 
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que foufre des fcories du regule d’Anti: 
moine martial ; j'ay pulverifé toutes ces 
{cories : je lesay fait boüillir environ une 
heure dans de l'eau ; j'ay filtré la liqueur, 
elle étoit rougeâtre ; j'ay verfé deflus du 
vinaigre , elle s’eft troublée, &ils’y eft 
fait un precipité jaunâtre qui a eu la mê- 
ne mauvaife odeur que celuy des fco- 
ries du regule d’Antimoine ordinaire ; 
mais il a été bien moins abondant : je l'ay 
feparé par le filtre , je l’ay lavé & je l’ay 
fait fecher , j'en ay eu quatre fcrupules : 
il eft rouge , tout femblable à l’autre fou- 
fre doré, & de la même qualité : il n’y 
paroit point d’impreffion du fer, mais il 
fe peut faire qu'il y en ait fans qu'il y 
paroifle : la matiere qui eft reftée eft noire 
& grofliere comme du fer. 

Comme cette operation de regule d’An- 
timoine martial eft longue & allez diffi- 
cile à faire , à caufe des clous qui ont un 
peu de peine à fe fondre, j'ay recherché 
d'autres voyes plus aifées. 


Ka 
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VENUS RARE 


ARTICLE IX. 


“Autre calcination de l'Antimoine avec le 
fer, pour en tirer du regule martial. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble feize 

onces d’'Antimoine crud , huit onces 
de limaille d'acier , douze onces de tar- 
tre & fix onces de falpêtre raffiné ; j'ay 
mis le mêlange cuillerée à cuillerée dans 
un grand creulet rougi au feu : il s’y eft 
fait déronation , & la matiere s’y eft mife 
en fufñon : je l'ay verfée dans un mortier 
de fer ; j'en ayretiré quand elle a été re- 
froidie une male de regule pefant douze 
onces & fept dragmes , lifle & marbrée en 
deffüs , de couleurs blanche, violette, pur- 
purine & jaune, brillante en dedans , cryf 
talline, compacte, pefante comme à coù- 
tume d’être le regule d’Antimoine. Cette 
male étoit couverte de quatorze onces de 
fcories noires comme du fer , mediocre- 
ment pefantes : le mêlange a donc dimi- 
nué dans la calcination de quinze onces 
& une dragme. 
Jay fait refondre le regule ; jy ay a- 
jouté un mélange de deux onces d’Anti- 
moine , de deux onces de tartre, & de 
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deux onces de falpêtre : il s’y eft fait une 
grande détonation , & quand la matiere 4 
été en belle fufon , je l'ay verfée dans un 
mortier de fer pour ly laiffer refroidir; 
Jay eu douze onces de resule plus beau & 
plus pur qu'auparavant , couvert de trois 
onces & demie de fcories noires ferrugi- 
neufes , la matiere a donc diminué de’ 
trois onces & trois dragmes. 

J'ay fait refondre le regule pour la fe. 
conde fois, j'y ay ajouté peu à peu un 
mélange de deux onces de falpêtre & 
d'une once de tartre ; il s’y eft fait dé- 
tonation : quand elle a été pañlée & que 
la matiere à été reduite en belle fufon , 
je l'ay verfée dans un mortier de fer, j'ay 
eu onze onces de reoule encore plus beau 
& plus pur qu'auparavant : il étoit couvert 
de deux onces &une dragme de fcories 
blanches , jaunes & noirâtres : la matiere 
a donc diminué d’une once & fept drag- 
mes pendant Ja fufon. 

Jay mis refondre le recule encore deux 
fois , & à chaque fufon j'y ay ajouté 
deux onces de falpêtre : il s’y eft fait une 
legere détonation , aprés laquelle en la 
derniere fois j'ay couvert le creufet & 
j'ay fait tout autour un trés-orand feu, 
pour reduire la matiere en une fuñon 
trés-exacte : je l'ay verfée dans un culot 
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de fer , chauffé & graiflé ; Jay eu une regle 
malle de regule étoilé bien pur , pefant none 
neuf onces, couvert de fcories jaunes. maria! 
Cette derniere preparation de regule 
d'Antimoine martial , peut être preferée 
à la precedente ; car elle fe fait plus ai- 
fément , & il m'a paru qu'on en tiroit 
davantage de regule , également beau & 
pur. 


ti 


A HeTLNe LE IXS 


Autre calcination de lAntimoint avec 
le fer , pour en tirer du regule 
martial, 


: pulverifé & mêlé enfemble feize 
onces d'Antimoine crud , douze onces 
de tartre , dix onces de falpêtre & huit 
onces de limaille d'acier ; j'ay jetté le 
mélange cuillerée à cuillerée dans un 
creufet rougi au feu : il sy eft fait une 
grande détonation, & la matiere s'eft mi- 
{e en fuñon ; je l'ay verfée dans un culot 
de fer & je l’ay laiffée refroidir ; j'ay en 
fix onces de beau regule martial étoilé , Regule 
& auffi pur qu'il le pouvoit être : il étroit PE 


couvert de vingt- deux onces de fcories martial. 
ferrugineules noirâtres ; la matiere a donc 
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diminué de dix-huit onces dans la calci- 
nation. 

On tire moins de regule d’Antimoine 
martial par cette derniere operation , que 
par les precedentes ; mais il fe fait bien 
plus aifément & plus promptement , puif 
que par une feule calcination , il a été trése 
pur & étoilé ; au lieu que par les methodes 
precedentes , il a eu befoin d’être purifié 
trois ou quatre fois. 

On pourroit peut-être croire que la li- 
maille d'acier que j'ay employée dans les 
deux dernieres preparations au lieu des 
clous , auroit pañfé toute , par la legereté 
de fes parties , dans les fcories , & que le 
regule n’en auroit rien retenu ; mais il n'y 
a pas beaucoup de vray - femblance en 
cette opinion: car la limaille quoy-qu’en 
parcelles plus legeres que les clous , fe ra- 
malle & {e met en fufon par le feu, par 
l’Antimoine & par les autres ingrediens 
qui luy ont été adjoints , en forte qu'elle 
ne differe en rien quand elle eft fonduë 
d'avec les clous fondus. Et afin que le 
Mars ait plus de pente à fe precipiter & 
à s'unir avec le regule ; j'ay preferé ici 
la limaille d'acier À celle du fer , parce 
qu'elle eft plus fixe & plus pefante : ces 
railons me femblent probables. Mais afin 
d'être afluré qu'il eft refté du Mars dans 
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es regules ; j'ay fait une experience : j'ay 
preparé feparément & de la même ma. 
niere des Antimoines diaphoretiques. Un 
avec mon regule d’Antimoine martial, 
l'autre avec du regule d’Antimoine com- 
mun ; j'ay trouvé que l’Antimoine dia- 
phoretique fait avec le reoule martial, 
étoit moins blanc que l’autre : cette diffe- 
rence de couleur ne peut provenir que 
du Mars , qui gardant toûjours fa cou- 
leur naturelle , en a donné une au dia- 
phoretique , plus brune qu'il ne Pauroit 
eue, s'il avoit été privé entierement de 
ce metal, 
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Autre calcination de ? Antimoine avec ls 
fer, pour en tirer du regule martial. 


"Ay encore experimenté une autre pre 
J paration de regule d'Antimoine mar- 
tial , dont plufeurs fe fervent : elle ne 
differe de la premiere dont j'ay parlé 
que par les proportions des ingrediens. 

J'ay fait rougir & calciner par un grand 
feu pendant une heure dans un creufet, 
huit onces de pointes de clous de maré- 
chal ; j'y ay jetté peu à peu trente-deux 
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onces d’Antimoine en poudre ; lorfque 
la matiere a éte fondue , j y ay ajouté 
cuillerée à cuillerée trois onces de falpê- 
tre : il s’y eft fait détonation , & le tout 
étant en belle fufion , je l'ay verfé dans 
un mortier graiflé : il s’y eft refroidi 
en une mafle , pefant trente-neuf oncess 
le mêlange n’a donc diminué dans la cal- 
cination que de quatre onces : j'en ay 
feparé douze onces de beau regule , cou: 
vert de vingt-fept onces de fcories dures, 
efantes , ferrugineules , grifes. 
premiere Jay mis refondre le regule : j'y ay ajou- 
Purifica- çé trois onces de falpêtre , il s’y eft fait 
"une legere détonation ; j'ay verfé la 
matiere fondue dans un mortier graiffé ;. 
j'en ay retiré quand elle à été refroidie 
dix onces de beau resule , couvert de 
trois onces & deux dragmes de fcories 
jaunâtres brunes : la matiere a donc di- 
minué dans la fufion d’une once & fix 
dragmes. 

J'ay remis le regule en fufon au feu, 
puifca. & jY AY ajouté trois onces de falpêtre 
ion, comme devant : il s'y eft fait une dé 

tonation lesere ; j’ay verfé la matiere dans 
un mortier de fer chauffé & oraiflé, & 
quand elle à été refroidie ; j'en ay retiré 
huit onces & fix dragmes de regule , cou. 
vert de deux onces & trois dragmes de 
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fcories jaunes : il s’eft donc fait diffipation 
d'une once & fept dragmes de la inatiere 
dans la calcination. 

 J'ay remis pour la derniere fois le re- I, 
gule en fufon ; j'y ay ajouté trois onces Len" 
de falpêtre : il y a excité trés - peu de 
détonation ; j'ay couvert Le creufet & je 
l'ay entouré d’un feu trés-fort pour ex- 
citer à la matiere une parfaite fufon , 
puis je l’ay verfée dans un culot de fer 
chauffé & graillé : j'ay eu un regule étoilé Rerulé 
parfaitement beau, pefant fept onces & d’anti. 
demie | couvert de deux onces & une sr 
dragme de fcories blanchâtres ; la ma- poids. 
tiere a donc diminué dans la fufon de 
deux onces & une dragme. 

Cette maniere de preparer le regule 
d'Antimoine martial le rend d’une beauté 
fingnliere: car il eft: plus brillant & d’un 
plus bel œil que tous les autres ; mais 
il ef moins martial , puifqu'on n’y em- 
ploye que quatre onces de fer, fur cha. 
que livre d'Antimoine , au lieu qu'aux 
autres préparations , on en fait entrer 
huit onces : la methode en eft aufli moins 
profitable ; car elle rend bien moins de 
regule : pour ce qui eft des vertus , elles 


font femblables. 
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De l'étoile qui paroït [ur les regules 
d'Antimoine. 


L_: reoule d’Aritimoine étant en fufon, 
reçoit une maniere de moule du fond 
du creufet , dans lequel on le laifle re- 
froidir , ou du culot, ou du mortier de 
fer , dans lequel on l’a verfé, &il a 
toûjours une fes platte & orbiculaire, 
En cette furface quand il a été bien pu- 
pifoñ- riflé , paroït ordinairement une figure 
ponte d'étoile , dont les rayons beaux , larges. 
” & refplendiffants , s'étendent depuis leur 
centre qui eft au milieu, A extre- 
mitez de la circonference : le centre de. 
Son cen- Cette étoile eft ordinairement relevé en 
se. bofle, ou en une maniere de petit fom. 
met ; mais cette circonftance n'eft pas 
generale , elle ne fe rencontre pas toû- 
jours fur les pains de regule étoilez, On 
en trouve quelques-uns , où tout au con- 
traire au lieu de l’éminence , il s’eft fait 
au centre de l'étoile une petite cavité, 
& d’autres ou le centre eft uni avec l’é- 
toile fans éminence ni cavité. 
Rayons Du centre de l’étoile , de quelque mas 
Ke" niere qu il oit difpofé , fortent des rayons 


Je. 
formez en lame d'épée fur les grands pains 
de 
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de regule & en figure de feüille, appro- 
chante de celle du citronnier fur les pe 
tits pains ; tous ces rayons font étroits 
dans leur origine , s’élargiffant peu à peu 
jufques dans leur milieu | diminuant de 
même & finiflant en pointe : ces rayons 
font un peu relevez en des endroits & 
caves en d’autres, fillonnez par des fillons 
qui paroiflent d’abord aflez confus , mais 
qui {ont pourtant prefque paralelles : ils 
reprefentent en quelque façon les veines 
des feüilles des arbres. 

L'étoile du regule n’eft que fuperficielle, L'étoile 
elle ne fe continue point dans la mañlei. #7 
du pain comme plufieurs le croyent: il eft non 
aifé de le reconnoïtre fi l'on cafe ce pain dede Ca 
de regule ; mais pour en être encore plus fuificc. 
convaincu, j'ay liméplufieurs de ces étoi- 
les avec une lime douce : il n’en a plus 
paru deffous ; j'ay enfuite caflé plüfieurs 
pains de regule , le dedans à été en Ja Difpof. 
plufpart un amas confus de petits cryftaux joe 


dedans 
entrecoupez lés uns par les autres & en-des pans 


trelacez. Il eft vray que j'ay trouvé en je “%* 
quelques-uns de ces pains caflez , que les 
cryftaux étoient rangez par ordre, pre- 
nant leur centre au milieu du haut du 
pain & defcendant jufqu’en bas, en fa- 
çgon de rayons ; mais ce n'étoit pas les 
rayons de la fuperficie du regule conti. 


p'é 
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nuez :ils étoient difpofez de haut en bas, 
& c'éroit proprement une fimple cryf- 
tallifation , telle qu'on la voit dans les 
pains du fel armoniac. J'ay par curiofité 
remis en fufion un de ces pains de recule, 
pour voir s'il reprendroit la même dif- 
pofition de fes parties en refroidiffant ; 
j'y ay ajouté du falpètre comme pour 
le purifier davantage , je l’ay laifé refroi- 
dir : il a paru deflus une nouvelle étoile: 
je l'ay caflé ; mais je n’y ay plus trouvé 
les mêmes figures, tous les cryftaux du 
dedans ont été confondus : ces differen- 
ces de cryftallifations doivent proceder 
d’une fufñon plus ou moins forte qu'on 
a donnée au reoule , & de ce qu'il s’eft 
refroidi plus ou moins vite, Quoy qu'il 
en foit , on ne peut pas déterminer au 
jufte la figure ni l’arrangement des par- 
ties internes du regule , comme on de- 
termine la difpofñtion de fes parties ex- 
ternes. FA 
La forimation de l'étoile qui paroït en 
la fuperficie du regule d’Antimoine eft 
difficile à expliquer , je donneray ici mes 
conjectures, 
Explia Je croy que trois circonftances con- 
non Æ courent à former cette étoile : la pre- 
maion miere vient de la difpofition naturelle 
de léroi- : . : - L 
des parties de l'Antimoine ; car ce mine- 


le du re. 
guie. 
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ral fe trouve toûjours en longs cryftaux d'anti- 
ou rayons, foit dans la mine, foit aprés *°"* 
qu'il a été puriñié de {a gangue ou partie 
terreftre. Si l'on confidere bien ces cryf- 
taux , principalement dans l’Antimoine 
mineral, on verra qu'ils font de la même 
figure & de la même largeur que les 
rayons de nôtre étoile du regule , excepté 
que comme ils ne font point rangez en 
étoile , ils ne commencent ni ne finiffent 
en pointe. 

Ces cryftaux ne peuvent pas {e ran- 
ger en figure d'étoile dans l’Antimoine 
crud , parce qu'ils en font empêchez par 
une grande quantité de foufre ; mais 
quand ils en ont été purifiez en partie 
par l’operation du reoule : ils fe trou- 
vent en une matiere plus dure & plus 
compacte qui les rend A roides & plus 
en état de s'étendre , fuivant leur deter- 
mination naturelle. 

La feconde circonftance vient de lac 
tion violente du feu, qui pouffant la ma- 
tiere fonduë du centre à la circonference, 
donne lieu à l’arrangement des rayons : 
car l'étoile ne paroïit point fi l’on n’a 
rendu la matiere en fufon exacte par 
une orande chaleur. L'étoile ne fe for- 
me qu'a la fuperficie du regule & non 
point dans la mafle , parce qu'anpirem- 

Y i 


Moule 
d’éroile 
imprimé 
dans les 
fcories 
du regu* 


le. 
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ment les cryftaux ne trouvent qu’'en-haut 
de la facilité à s'étendre fuivant leur de- 
cermination naturelle : au contraire ceux 
du dedans n'ayant pas cette même hber- 
té, à caufe qu'ils font preflez de tous 
côtez , ils s’entrelacent ordinairement les 
uns dans les autres, & il n’en refulte qu'un 
arrangement confus. 

La troifiéme circonftance vient des 
fcories : car le regule qui eft en fufñon, 
écartant le plus qu'il peut ces fcories , de 
même qu’une liqueur qui bout écarte fon 
écume : il arrive que non-feulement la 
fuperficie du regule prend la forme du 
boüillonnement qui fe fait en étoile; 
mais que les {cories qui font toûjours en 
fuñon , moins exacte que le reoule , & 
qui font une matiere molafle & pâreufe, 
tombant fur létoile quand elle commen 
ce un peu à fe refroidir, l’arrêtent & la 
fixent : c'eft ce qui fait qu'elle demeure 
relevée fur la fuperficie du regule , de 
même que le boüillonnement eft toûjours 
élevé au deflus de la matiere. On trouve 
auffi par la même raifon que la partie de 
la mafle' des fcories qui touche l'étoile 
immediatement, en a pris exactement la 
figure, & en eft devenué un moule parfair, 

Ce qui m'a determiné à croire que les 
fcories contribuent à la formation de l’é_ 
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toile , eft que j'ay fouvent mis en parfaite 
fuñon du regule d'Antimoine trés - pur 
& étoilé feparé de fes fcories : il ne s’y 
eft formé aucune étoile en refroidiffant : 
au lieu que quand les fcories y ont été, 
l'étoile s’y eft toûjours faite. On peut 
ajouter à ce que j'ay dit, que les fcories 
couvrant le regule pendant la fufon , luy 
occafionnent une chaleur plus violente 
que quand elles ne s'y rencontrent point, 
& par ce moyen elles contribuent encore 
à former l'étoile. 

Mais on me demandera fans doute 
comment le regule qui eft plus en fufon 
que les fcories peut imprimer uñ moule 
dans ces fcories, puifqu'une matiere pour 
pouvoir être moulée , doit être plus molle 
que le moule. Je répons qu'en cette oc- 
cafon , le regule d’Antimoine qui eft toû- 
jours empreint de foufre, & par confe- 
quent difpofé à s'élever, étant pouffé par 
le feu, poulle auffi les fcories avec tant 
de force qu'il y imprime fon étoile. 

La petite éminence , ou la cavité qui 
fe trouvent aux centres des étoiles , fe 
forment l’une ou l’autre fuivant les dif_ 
ferens preffemens que font les fcories fur 
la matiere reguline. 

Les plus petites mafles de reoule por- 


tent leur étoile aufi reguliere que Îles 
Y ii 
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plus groffes ; j'en ay fait quelques unes 
qui ne peloient pas plus de deux fcrupu- 
les ou de demi dragme , defquelles l’é- 
toile étoic trés-bien formée. 
ireul  JÏ m'a paru que le regule d’Antimoine 
prend Martial ne prenoit pas l'étoile fi facile- 
ot, ment que le commun ; j'en attribue la 
file.  caufe à ce que non-feulement il eft moins 
que Le  Purifié de fon foufre ; mais à ce que fes 
rule premieres fcories font trop dures pour 
men,  mouler l'étoile s'il s’en faifoit , ou les der- 
nicres en trop petite quantité pour cou- 
vrir fuffifâmment la furface du regule. 
On vient pourtant à bout de rendre ce 
regule étoilé, pourvû qu’on le mette en 
fulon trés-exaéte , & même plus forte 
que celle qu'on fait pour le regule d’An- 
timoine ordinaire , afin que les fcories fe 
fondent aufli parfaitement que le regule : 
car fi ces fcories demeurent deffus la ma- 
tiere fonduë en forme de croute , létoile 
ne fe formera point : il eft bon de fe {er- 
vir pour cette operation , d’un fourneau 
de fonte, 

L'étoile fe trouve quelquefois irregu- 
licre & un peu confufe , ce qui vient de 
ce que le vaiffeau qui contenoit le regule, 
pendant qu'il s’eft refroidi , n’a pas été 
renu droit : car pour peu qu'il fe foit pan- 
ché , & que la matiere ait été broüillée , 
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les rayons perdent leur determination & 
leur arrangement naturel. On voit fur des 
pains de régule des étoiles à demi cou- 

vertes ; fur d'autres , elles le font prefque 

- rout-à- fait ; fur d’autres, elles ne paroif- 

fent qu'en une partie de la furface en 

forme d’un petit arbre , tour le refte ayant 
été couvert. Sur d’autres , elles fe font de- 
terminées en des fimples rayes ou fillons 
fans ordre. Sur d’autres , elles ont été en- 
tisrement abforbées par la matiere du re- 
gule qui a coulé deflus , & il n'en refte 
ue de legeres traces vers les bords. 

L'étoile ou une infinité d’autres figures 
qui fe peuvent former fur le regule d'Ane 
timoiné , n'y paroillent guere qu'il nait 
été bien purifñié, & l’on doit les prendre 
pour des marques de fa perfection ; mais 

il ne faut pas croire qu'elles y foient ab- 

folument éfféntielles , & que le regnle 

qui en eft privé , ne puifle jamais être 
dans fa pureté parfaite : car nous voyons 
fouvent des regules d’Antimoine auffi 
purs qu'ils le peuvent être, fans aucune 


marque d'étoile, ni d'autre figure. 


Y if 
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Des vertus des regules d'Antimoine & 
des formes qwon leur donne ordinai- 
rement pour s'en férvir. 


Les regules d’Antimoine ordinaire & 
martial ont tous deux une même qua- 
lité qui eft de purger par haut & par 
bas , étant pris en fubftance bién pul- 
verifez , ou en infufñon dans du vin. La 
dofe des regules en poudre eft depuis deux 
grains juiqu'a huit , envelopez dans un 
peu de conferve de rofe ou de violette. 
La dofe de l’infufon eft depuis demi once 
jufqu’à quatre onces. 

On forme dans des moules du regule 
d'Antimoine en petites bales lefquelles on 
appelle pilules perpetuelles ; parce qu’elles 
ont la figure & la oroffeur des pilules 
ordinaires , & qu'étant prifes & renduës 
par bas | & bien lavées , elles font en 
état d'être prifes derechef & de purger 
comme auparavant : ce qu'on peut con- 
tinuer ou réiterer une infinité de fois, 
fans quelles paroiflent avoir en rien di- 
minué de leur volume, On n’en prend 
ordinairement qu’une à chaque fois , & 
il eft remarquable qu’encore que le re- 
gule foit vomitif dans toute fa fubftance, 
la bale ne purge que par bas avec dou- 
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ceur , fans exciter aucun vomiflement : 
la raifon en eft qu'à caufe de fa pefan- 
teur , elle ne fejourne point aflez dans 
l'eftomach , pour qu'il s’y en puifle dé- 
tacher aflez de paities fulfureufes & fali- 
nes, qui en picottent & irritent les fibres : 
elle fe precipite dans les inteftins, où étant 
arrêtée en quelque façon ,à caufe de leurs 
circonvolutions , elle a plus le temps d'y 
produire fon effec purgatif ; mais elle 
ne purge pas abondamment, parce qu'elle 
y demeure encore trop peu pour penctrer 
& difloudre beaucoup d’humeurs. Deux 
bales de regule prifes l'une immediate- 
ment aprés l’autre ne donneroient guere 
ms de purgation qu'une feule, parce que 
a premiere étant poufléewpar la feconde : 
elles fe precipiteroient avec trop de vi- 
telle ,&elles ne pourroient pas demeurer 
allez long-temps dans les inteltins pour 
y communiquer leur vertu purgative. 

Au refte , il n’y a pas de purgatif qui 
{oit en état de faire un plus grand pro- 
grez que celuy-ci : car une feule baie 
de regule d’Antimoine pailant d’une fa. 
mille à l’autre, feroit capable de procurer 
fa vertu évacuante à plufeurs genera- 
tions. 

! Quoyque la bale qui a été prife & 
renduë un grand nombre de fois, pa roifie 
EX 
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n'avoir diminué ni en volume ni en poids; 
j'ay pourtant apperçü une lesere diminu- 
tion dans fa pefanteur , & je croy qu'il 
s'en eft fait une plus grande ; mais qu’en 
la place des parties fulfureufes & falines 
qui en font forties , & qui ont fait les 
purgations , il s’y eft introduit des corps 
étrangers ; Ce qui m'a confirmé dans ce 
fentiment , eft que quand la bale a fervi 
environ trente fois , elle ne purge plus. 
tant qu'elle faifoit. On remedie à. cet ac- 
cident en la limant doucement tout au- 
tour, pour en emporter feulement la fuper- 
ficie dans-laquelle il s’étoit apparemment 
attaché quelque crafle : elle devient enfuite 
aufli purgative qu’au commencement. 
On peut faire du vin émetique , en 
Vinéme. Mettant infufer pendant deux ou trois 
ga. Jours des bales de regule d’Antimoine 
la bak dans du vin blanc ; mais ce vin devien- 
Saceul dra émetique plus facilement & en moins 
moine. de temps , fi l’on a pulverifé fubtilement 
les bales avant que de les mettre en in- 
fufon, parce que la liqueur touchant la 
matiere par plus de furfaces & de côtez, 
s'empreindra mieux de fa fubftance. 
Une bale de reoule d’'Antimoine pul- 
verifée auroit une force dans le Corps in 
finiment plus grande qu'étant entiere : il 
feroit dangereux d’en prendre feulement 
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la huitiéme partie en une dofe par la 
bouche : elle purgeroit par haut & par bas 
avec beaucoup de violence , parce que 
fes parties divifées & rendues legeres de- 
meureroient long-temps dans le ventri- 
cule , & palleroient enfuite lentement par 
les inteftins : il ne faut confiderer la bale 
de regule pulverifé, que comme un autre 
morceau de reoule d'Antimoine en pou- 
dre , & l’on ne doit pas donner une dofe 
de l’un plus grande que celle de l’autre. 

On fait des tafles & des gobelets de rames & 
regule d’Antimoine en verfant le réagi more 
fondu dans des moules ; je me fuis fervi dant. 
long-temps du moule à gobelet , qui et "7" 
décrit dans mon livre de Chymie , & re- Moule, 
prefenté en la planche fixiéme ; mais on 
y réüflit rarement de la premiere fois : 
on eft contraint de réïterer à faire fon 
dre le regule & à le jetrer dans le moule, 
parce que la matiere de ce regule eft toû- 
jours aigre , & par confequent difhicile à aigre eft 
{e lier. Or on comprend aflez que s’il y {x ton. 
a la moindre ouverture au gobeler , il eft deus. 
incapable de fervir : il faut recommencer 
l’operation en le faifant refondre par le 
feu dans un creufet & le verfant dans le 
moule : ce qu'il eft neceflaire de repeter 
jufqu'à ce que le gobelet foit entier par 
tout & en état de perfection. 
| Y-v]} 
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Le regule d’Antimoine martial eft pre: 
ferable en cetté occafion au recule ordi- 
naire , parce qu'il eft plus dur , plus me- 
tallique , & que fes parties s’'uniflenc 
mieux. J'ay remarqué que quand il a re- 
çû trois ou quatre purifications , il fe 
moule plus difhcilement en gobelet ou en 
tafle , que quand il n’en a reçû que deux; 
apparemment parce que plus on l’a pu- 
rifié plus on en a enlevé des parties du 
fer qui le rendoient ferme & compacte ; 
jay même reconnu aufli , que quand on 
eft contraint de refondre & de jetter plu- 
fieurs fois le regule dans le moule à cau- 
fe des ouvertures qui s’y rencontrent, 
plus on réïtere la fufñon , plus il devient 
aigre & difhcile à s'unir: par cette raifon 
je prends mes précautions autant que je 
peux , afin que l’operation réüfMiffe par un 
petit nombre de fufons : ces précautions 
font de donner au resule une fufñon mo. 
derée qui ne foit ni trop forte ni trop 
foible : car fi elle eft trop forte, la ma- 
tiere fe trouvant trop coulante tombera 
trop vite vers le bas du moule, &il n’en 
demeurera point affez au deflus : fi au 
contraire la fufon eft trop foible, le re- 
gule n'étant point aflez chaud , ne s’é- 
rendra point fufffämment , & il y aura 
du vuide en plufeurs endroits & trop 
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d’épaifleur en d’autres : il faut que la ma- 
tiere étant d’une certaine confiftence, ait 
feulement le temps de couler autour du 
moule pour s’y coaguler : il eft necelfaire 
aufli que le moule ait été chauffé avant 
qu'on y verfe le regule fondu , afin que 
le refroidiflement ne fe faifant point trop 
‘vite , la matiere ait le temps de fe re- 
pandre par tout. On graifle legerement 
le moule quand il eft chaud , afin que le 
gobeler s’en détache plus aifément : car 
comme le regule d’Antimoine eft fragile, 
le moindre effort qu'on feroit pour le 
feparer du moule , feroit capable de le 
caler. C’eft-là ce qu'il faut obferver 
quand on veut former le gobelet de re- 
gule d’Antimoine dans le moule dont j'ay 
parlé ; mais j'ay quitté cette methode 
pour prendre celle du fable qui m'a paru 
beaucoup plus facile & plus prompte. 

Il faut avoir un chaflis qui ait envi- 
ron un pied & demi en quarré & un 
pied de hauteur, fe divifant quand on le 
veut en plufeurs chafis, On met dedans 
ce chaflis du fable un peu humecté, en 
forte qu'il foit en pâte aflez folide : on y 
enfonce tout-à-fait un ou plufeurs gobe- 
_ lets, ou des tafles d’étain , en la quantité 
qu'on veut faire des gobelets ou des tailes 
de regule : on remplit ces vafes du même 


Mcu'es 
au fable 
des go- 
belets & 
destaffes 
de regule 
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moine 


Gobelet 
& taff: 


18 TR ACTEUR 
fable humeété, on preffe & l’on unit bien. 
le tout avec un gros bâton fait en po- 
lifloir. Il eft à remarquer qu'avant que 
de remplir les vafes d’étain avec du fa+ 
ble humeëté , lon y pafñle du charbon 
pulverifé afin que le fable ne s’y attache 
point trop, & qu'il s’en fepare plus aifé- 
ment quand on veut le retirer, Aprés donc 
qu'on a bien rempli les vafes : on ren- 
verfe le chaflis , le deffus deflous, & l’on 
en fait fortir le fable moulé : on ôte aufi 
le gobelet du lieu où il étoit : il y laife 
fa cavité & fon moule. On fait entrer le 
fable moulé dans cette cavité & on le ren- 
verfe | puis on fait un trou au fable du 
chaffis qui repond au cû du moule, 

Pendant cette petite manœuvre , on 
met fondre par un grand feu dans un 
creufet , une quantité de regule d’Anti- 
moine martial plus ou moins grande, fui- 
vant le nombre des moules de oobelers 
ou de taflés qu'on à preparez ; & quand il 
eft en belle fufon , on le verfe prompte- 
ment dans les moules par le trou qui a 


/ 


cté dit, jufqu’a ce que le moule & le trou 


deregule (Gient remplis. On le laiffe alors refroidir 


d’Anti- 
moine. 


tout-à fait, puis on fepare du moule lé 
vale , qui fe trouve trés-bien formé par 
cette feule fois , fans crevafle ni autres 
ouvertures ; mais il faut couper tout dou: 
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cement par la lime un bâton de regule qui 
demeure attaché au cû du vale , & qui 
vient de ce qu’on a rempli plus haut qu'il 
ne faloit le trou qu’on avoit fait, afin d’e- 
tre afluré que le moule eft bien rempli. 
On polit enfuite ce vale avec une peau de 
chien de mer, & il eft alors en état de 
perfection. ; 

e trouve que le gobelet de regule eft 
plus commode que la talle , parce qu'é- 
tant moins évalé par le haut, le vin Sy 
évente moins , on en fait de differentes 
grandeurs : celuy que je forme ordinai- 
rement pefe huit onces , & il contient fept 
: À huit onces de vin ; jemploye pour le 
faire dix onces de regule ; mais j'en retire 
quelques morceaux qui viennent du bà- 
ton , dont il a été parlé & de ce qui peut 
être refté dans le creufet : ces morceaux 
peuvent être jettez en moule comme de- 
vant avec d'autre regule , ou être em- 
ployez à d’autres ufages comme s'ils n’a- 
voient point été travaillez. 

Le gobelet & la tafle de regule d’Anti- v'ages: 
moine font employez au feul ufage de 
faire du vin émetique : on les remplit de 
vin blanc on les couvre & on les place 
dans une étuve, ou en un autre lieu un 
peu chaud , on les y laiffe un jour ou 
deux : pendant ce temps-là le vin sem- Vip 


tique, 


fait dan: 
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preint de la fubftance la plus détachée 
du regule & devient vomitif : on peut 


deregu retirer ce vin de ces vales & en mettre 


d’Anti 
moine, 


d'autre pour l'y laifler un même efpace! 
de temps : il fera aufli vomitif que le 
premier. On pourra continuer de même 
à mettre de nouveau vin dans les vafes & 
à le retirer, jufqu’à ce qu’on ait afléz de 
vin émetique ; mais quand on aura fait 
vingt-cinq ou trente fois ces éfpeces d’in- 
fufons , on s’appercevra que le vin pren- 
dra moins de vertu émetique & qu’il fera 
plus foible dans fon effet, La raifon en 
eft non-feulement parce que les parties 
les plus rarefiées du regule , ayant été 
détachées & enlevées par les premieres 
infufñons , les dernieres trouvent moins 
de matiere à fe remplir ; mais aufli par- 
ce que les pores du gobeler où de la 
tafle, ont été en partie bouchez par une 
crafle qui s’y eft attachée. Pour reme- 
dier à cet accident , il ne faut que paf. 
fer fuperficiellement une lime douce dans 
tout le vafe | pour en emporter cette 
crafle , & alors il rendra le vin qu'on y 
mettra , aufli vomitif qu'auparavant. 


Fay cffayé de tirer de la teinture de 
requle d Antimoine avec le vinaigre dif. 
tillé comme j'en ay tiré du verre ; mais je 
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#'y ay point renffi, quelque longue qu'ait 
éré la digeffion , le regnle na point été 
enetré : car le menfirne qu'on 4 retire 
de deffus la matiere a été aff clair œ 
auf]: acide que quand il y AVoit été MIS. 
De plus cette matiere ayant été fechée ex ac- 
tement , wa point diminué de poids , ni 
changé de couleur. 


se 


Fleurs rouges de regule d’'Antimoiné, 


En pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de regule d’Antimoine &c autant 
de fel armoniac ; j'ay mis le mélange 
dans une cucurbite de terre commune : 
j'y ay adapté un chapiteau , & aprés avoir 
luccé les jointures, j'ay pouflé le feu peu 
à peu fous la matiere : il s'eft élevé des 
fleurs rouges : j'ay continué le feu aflez 
fort fur la fin, jufqu'à ce qu'il ne s éle- 
vât plus rien , l'operation à duré deux 
heures ; j'ay délutté les vaifleaux quand 
ils ont été refroidis ; j'ay trouvé dans le 
chapiteau fix dragmes de fleurs rouges , 
qui étoient un mêlange de fleurs d'Anti- 
moine & de fel armoniac ; j'ay jetté le 
tout dans de l’eau tiede : les fleurs de 
{el armoniac s’y font difloutes , & les 
fleurs rouges qui font celles de lAnti- 
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moine font demeurées au fond du vaif 
feau : je les ay lavées & je Les ay mifes 
fech2r à l'ombre , elles font demeurées en 
poids. une pâte feche , pefant cinq fcrupules : il y 
avoit donc dans ce que j’ay retiré du cha- 
piteau , demi once & un fcrupule des 
fleurs de fel armoniac, | 
Vers Ces fleurs rouges de regule d’Anti- 
moine font un vomitif trés - foible , & 
quelquefois elles n’excitent qu’une tranf 
piration : on les eftime pour la fievre 
quarte , pour la melancholie hypocon- 
driaque , pour l’afthme : la dofe en eft de- 
Dofe. puis quatre jufqu'a douze grains ; mais 
on n'en fait prendre ordinairement que 
fix grains. La qualité émetique de ces 
fleurs a été beaucoup affoiblie par le {el 
alkali du fel armoniac, c’eft pourquoy 

leur effet eft fi foible, 
jusde Jay aufli retiré par évaporation les 
niacte. fleurs de {el armoniac que javois fepa- 
fa derée d'avec les fleurs rouges de regule par 
requle Les lotions ; j’ay eu un fel fort blanc, pe- 
mont fant demi once & dix grains : j'en ay fait 
"prendre par la bouche une dofe de quinze 
grains ; je n'y ay apperçû aucun effèt 
émetique , & fa vertu ne m'a paru en 
rien differente de celle des fleurs de fel 
armoniac ordinaires : je ne voudrois 
pourtant pas nier que ce {el n’eût recû 
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quelque legere impreffion de l’Antimoi- 
ne , ce qui ne le rendroit que plus fu- 
dorifique. 

Jay trouvé au fond de la cucurbite une 
poudre grife brune, pefant deux onces & 
fept dragmes : c'éroit les parties les plus 
fixes du regule d’Antimoine & du {el ar- 
moniac ; Jay lavé cette matiere pour en 
Brer tour le el, puis je l’ay mile fecher, 
elle eft devenuë noire comme du regule 
en poudre ; je l'ay mile en fufñon par le 
feu dans un creufet , elle eft revenue en 
un fort beau regule bien pur, pefant une 
once & demie : jay pulverifé ce regule 


.2 . PE) . . 
& j'ay voulu voir fi j'en tirérois encore 


quelques fleurs : je l'ay mêlé avec une 
égale quantité de fel armoniac auffi pul- 
verifé ; jay mis le mélange en fublima- 
tion fur le feu comme devant : il ne s'en 
eft élevé que des fleurs grifes , qui à la 
verité étoient rougeâtres en quelques en- 
droits, mais qui ne participoient prefque 
point de l’Antimoine. Les fleurs rouges 
tirées par la premiere fublimation , étoient 
prefque tout ce qu'il y avoit de foufre 
fuperficiel ou détaché dans le regule d’An- 
timoine : les fecondes fleurs n’ont été 
guere autre chofe que celles du fel ar- 
moniac, 
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Calcinations diverfes des regules 
d'Antimoine. 


Gt W'Ay calciné dans une terrine non vere 
regule niflée par un feu mediocre , quatre 
Mai onces de regule d’Antimoine ordinaire 
comm. pulverifé , le remuant toûjours avec une 
efpatule de fer : il a jerté des fümées, 
pendant environ une heure, puis il ne 
s'en eft plus élevé , & la poudre a pris 
une couleur cendrée : je l’ay laiflée re- 
Augmen. froidir & je l'ay pefée : il y en à eu qua- 
pods qu tre onces deux dragmes & demie. Le re- 
LA gule a donc augmenté de poids par la 
calin. Calcination de deux dragmes & demie, 
“on. ce qui paroît étonnant & extraordinaire : 
car il devroit au contraire avoir diminué 
de poids , puifqu'il s’en eft diffipé une 
affez grande quantité des parties les plus 
volatiles en fumée : il faut donc qu'il 
{oit entré dans cette poudre quelque corps 
étranger ; je ne puis en concevoir d’autre 
que les particules du feu: elles peuvent 
s'être logées & renfermées dans les po- 
res de la matiere, 
ce J'ay calciné de la même maniere, 
regule quatre onces de recule d’Antimoine mar- 


regule 
d'Anti tial pulverifé : il a jetté des fumées plus 
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bleiiatres que celles du regule commun, moine 
principalement dans le commencement Rasal 
de la calcination : Ce qui montre qu'il 
contenoit plus de foufre groffier ou comt 
mun, Mais enfin, aprés avoir fumé envi- 
ron une heure , il s’eft reduit en une pou- 
dre brune qui s’eft trouvée avoir augmen- augmen- 
té comme l’autre de deux dragmes & de- "tion de 
mie : la couleur brune de cette poudre pe 
vient de la portion de fer, dont le regule 
eft empreint. 

Les deux regules font demeurez vomi- 
tifs aprés la calcination , comme ils l’é- 
toient auparavant, 

Monfieur Hombert nous a dit en l’A- 
cademie Royale des Sciences , qu'il avoit 
calciné par le Soleil au miroir ardent de 
S.A.S. Monfeigneur le Duc d'Orleans, 
quatre onces de regule d’Antimoine mar- 
tial pulverifé , jufqu’a ce qu'elles euflent 
pris une couleur grife cendrée , & qu'a- 
lors ayant pefé cette poudre, il en avoit 
trouvé quatre onces trois dragmes & 
quelques grains ; c'eft-à-dire , un peu plus 
de trois dragmes d’augmentation. Qu'en- 
fuite il avoit reduit ce regule calciné en 
verre par le même feu folaire ; mais qu'il 
n’en avoit eu que quatre onces. 

Jay mis auffi calciner feparément au Calcinaa 


tien des 


Soleil par le miroir ardent , des regules segules 


526 ERA TEEN NE 
d'ami. d'Antimoine pulverifez ; mais en trés- 
rar Je Petite quantité , afin que le Soleil fit plus 
mio d'imprefion deflus & les penetrât dans 
FE routes leurs parties ; j'ay donc expolé aux 
rayons du foleil, du regule d’Antimoine 
commun & du regule martial, un fcru- 
pule de chacun : ils ont jetté des fumées 
comme quand on les calcine par le feu 
ordinaire : je les ay toûjours remuez avec 
une petite efpatule de fer, & j'ay continué 
la calcination jufqu’à ce que les poudres 
ayent pris une couleur blanche, & qu'el- 
les ayent été plus rarefiées, ce que j'ay 
reconnu parce qu'elles ont paru en un 
plus orand volume : celle du regule com- 
mun a été un peu plus blanche que celle 
du regule martial. Ces poudres ont aug- 


Augmen. C à $ 

asion de menté en poids de quatre grains chacune: 

P&  ce qui montre que les particules ionées 
pouflées par le Soleil , s’embarraffenr & fe 
fixent aufli-bien dans le regule d’Anti- 

Er 

moine , que les petits corps de nôtre feu 

pige. ©fdinaire ; mais plufieurs circonftances 


sences de rendent le dernier regule calciné au So- 
ta Jeil, différent de celuy qui a été calciné 
calciné au feu ordinaire, La premiere eft un vo- 


Soleil \ . 
d'avec Jume un peu plus grand à proportion : la 


cluy feconde eft la couleur blanche , au lieu 
à été 5 s ." 
daicine que celle de l’autre eft orife : la troifé- 


su fu. me eft qu'il n’eft point vomitif ; mais 
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affez femblable en vertu à l’Antimoine 
diaphoretique, au aux fleurs blanches du 
regule d'Antimoine dont j'ay parlé ; j'a. 
tribuë routes ces differences à ce que le 
feu du Soleil, étant beaucoup plus actif 
& plus penetrant que nôtre feu ordinaire : 
ila produit fur la matiere une attenua- 
tion ou rarcfaction plus exaéte ; Car nous 
voyons que plus le resule a été reduit en 
parties fubtiles, foit par les diflolvants, 
foit par d'autres agens , plus fon volume 
eft augmente, plus il eft blanc, & plus 
fa qualité émetique eft diminuée. 

Jay eflayé de vitrifier le regule d’Anti- y. à 
moine commun çalciné en poudre grile resule 
cendrée ; j'en ay mis une portion dans un Lan 
creufet , & je luy ay donné un feu affez otdinai. 
fort & allez long pour le reduire en verre; 
mais il ne s’en ef vitrifié qu'une troifé- 
me partie, le refte eft demeuré en regule 
au fond du creufet : j'ay verfé le verre 
fur un marbre, & j'ay continué de poufler 
par un grand feu le regule pour tâcher 
d'en vicrifier encore une partie , mais ç’a 
été inutilement, 

… Il eft à remarquer que le verre d’Anti- 
moine prend toûjours le deffus du regule 
quand ils font enfemble en fufion dans un 
creufet, à peu prés comme de la graifle 
ou de l'huile prennent le deflus de l’eau : 
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ce qui montre que ce verre-eft plus leger 
que le regule : aufli paroït - il onétueux 
ou vifqueux , & il fe forme étant en fufon, 
facilement en filets , qui font fort caflants 
quand ils font refroidis, Au contraire le 
reoule d’Antimoine étant en fufon eft 
coulant comme le vif argent, & fes parties 
font toutes roulantes fans liaifon , jufqu’à 
ce qu'en fe refroidiflant elles s’uniflent & 
fe coagulent enfemble, | 
Le verre d’Antimoine tiré du regule, 
dont je viens de parler eft beau, tranfpa= 
Verus. rent, de couleur citrine, fa vertu eft pa- 
reille en tout à celle du verre d’Antimoine 
ordinaire fait fans addition , qui eft rouge) 
de forte que ces deux verres ne different 
qu'en couleur, 
J'ay eflayé de faire la même operation 
verre de fur le regule d’Antimoine martial calciné; 
ir & j'y ay réüfi : car j'en ay tiré un verre 
moine  Citrin , pareil au precedent ; mais en plus 
mate orande quantité : il s’eft vicrifié prefqu’a 
la moitié de la matiere , le refte a toûjours 
demeuré-regule, quelque feu que je luy 
aye donné pour le vitrifier : je l'ay done. 
laiffé refroidir, & je l'ay mis en poudre 
avec le regule qui étoit refté de la vitrifi 
cation precedente ; j’ay mêlé avec ces re- 
gules un huitiéme de borax : j'ay pouflé 
le melange par le feu dans un creufer, 3 


s'eft. 
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s'eft prefque tout-à-fait vitrifié en peu de verre de 
de temps, le verre en a été encore plus Lu 
clair & plus beau que le precedent ; mais moine 
£rant gardé & ayant pris l'air, fa fuperficie fait avec 
eft devenue blanche & farineule, & ila ie bo- 
perdu de fa tranfparence. La raifon en eft ‘* 
que le borax, qui eft un fel, le rend fufcep- 
tible de l'humidité de l'air. On peut re- 
medier à cet accident en gardant ce verte vertus, 
dans un lieu bien fec , il eft moins vo- 
mitif que celuy qui a été fait fans ad- 
dition. 


APRLTLIC LE ALL, 


Regule d'Anrimoine folaire. 
 V'Ay pulverifé & mêlé enfemble une 
once de regule d’Antimoine commun 
& une dragme d'or en feuille ; j'ay mis 
le mêlange en fufon exacte dans un creu- 
er en le remuant fouvent avec une verge 
de fer , puis je l’ay jetté dans un mortier ; 
j'ay eu une petite mañle de regule, pefant 

neuf dragmes, & qui n’a par confequent Poids. 
point diminué de poids : cette mafl: en 
dehors & en dedans a paru femblable au 
regule d'Antimoine ordinaire ; mais elle 
à été un peu plus compacte, & étant pul. 


Poids 
coimpa- 
LEZ 
Verinus. 
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verifle , elle a eu une couleur plus brune 
ue ce regule en poudre : elle a aufli été 
plus pefante d’une vingt-cinquiéme par- 
tie. Ce regule folaire elt eftimé par quel- 
ues-uns un remede propre pour fortifier 
l'eftomach aprés qu'il Pa purgé par le vo- 
miflement ; mais 1l eft difhicile d'y recon- 
noître par fes effets aucune qualité diffe- 
rente de celle du regule d’Antimoine or- 
dinaire. On luy attribue cette vertu for- 
tifiante à raifon de l'or qui y eft entré; 
mais quand ce metal en auroit une , elle 
feroit bien interrompuë ou emportée par 
l’action émetique & violente de lAnti- 
moine. 

On fait avec le regule d’Antimoine fo- 
laire des tafles, des gobelets , des pilules 
perpetuelles ; mais afin de les former plus 
ficilement , on a coûtume d'employer 
dans la compoñition du regule folaire, le 
regule martial au lieu du regule d’Anti- 
moine commun , parce qu'alors le mélan- 
ge étant plus metallique, il eft moins äi- 
ore & il fe lie mieux dans les moules. 

Comme le regule folaire eft rarement 
employé en Medecine , je ne Fay point, 
sue , je m'en fuis fervi pour l'operation 
uivante, qui eft plus en ufage. 
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Cernfe d'Antimoine folaire. 


à pulverifé & mêlé enfemble mon 
3 regule d'Antimoine folaire, pefant neuf 
dragmes , & du falpètre bien fec trois on- 
ces ; Jay jetté le mélange par progref- 
fions dans un creufet rougi au feu : il s’ 
eft fait une legere détonation, & il eft de- 
venu blanc; je l’ay laïffé calciner encore en- 
viron une heure, puis je l’ay mis refroidir & 
je l'ay pefé : il yen a eu trois onces & une 
dragme , le mélange a donc diminué d’une 
once dans la calcination ; j’ay lavé la ma- 
tiere pour en ôter le {el , je l’ay mife {e- 
cher & même un peu calciner {ur le feu ; 
il m'en eft demeuré une once & demie : poids. 
Ja matiere à donc retenu trois dragmes 
des parties du falpêtre qui n’ont pu être 
détachées par les lotions : elle eft aufi 
blanche que l'Antimoine diaphoretique 
ordinaire qui a été preparé avec le regule, 
& elle luy refflemble fort ; c’eft à raifon 
de cette blancheur qu’on luy a donné le 
nom de cerufe : les particules de l'or y 
font fi bien envelopées qu’elles n’y pa- 
roiflent point du tout ; je l’ay pefée con Poids 
tre un égal volume d’Antimoine diapho HAT 
retique fait avec le regule , les poids ont 

Z i 
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Diapho. été égaux : cette preparation eft encore 
nd appelle Diaphoretique mineral folaire. 
lai. On croir que c’eft le Sromachique de Po- 
Some terius : il y a pourtant cette difference , 
de Vore- que pour faire ce ftomachique l’on em- 
Hs ploye avec l'or le regule d’Antimoine 
martial , au lieu que je n’ay employé ici, 
que le regule ordinaire ; mais cette.cir- 
conftance eft de petite confequence. 

La cerufe d’Antimoine folaire eft efti- 
mée par quelques-uns cordiale, aftringen- 
te , fudorifique &c ftomacale; mais fa ver. 
tu ne differe guere de. celle .du diapho- 
retique mineral ordinaire. : ce qu’elle peut 
avoir de particulier , eft d’être utile pout 
les maladies qui viennent pour avoir pris 
trop de mercure : Car à caufe de l'or qu’elle 
contient , elle peut. s'attacher à ce mer 
cure & le fixer , ou luy ôter une partie de 
fon action : la dofe eft depuis fix grains 
jufqu’a trente. 

Jay fait évaporer les lotions de la ma 
tiere calcinée : il. m'eft refté une once & 
cinq dragmes d’un falpêtre à demi fixé & 
rendu alkali par le feu, 


Vertus, 


Dofe. 


er 
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Regule d' Antimoine. lunaire. 


’Ay fait fondre enfemble par un grand 

£su dans un creufet, une once de-re- 
gule d'Antimoine & trois dfagmes d’ar- 
gent de coupelle ; jay eu un régule fem- 
blable au regule d Antimoine commu, 
mais plus compacte ë&c moins caflant : la 
matiere n’a point diminué de poids quoÿ 
qu'elle aic jecté, des fumées ; car elle a pe- 
{ë une once & trois dragmes : je l'ay pui. Poids, 
verifée fubtilement, & je l’ay pelée contre 
un égal volume de regule d'Antimoine Poids 
commun pulverifé de même : les el. F7 
trouvée! plus pefante d’un peu plus d'une 

« Pa . : 

cinquiéine, partie. , y 

Les. qualitez.,du regule lunaire font 
femblables ou approchantes de celles du vertus. 
regule, d’Antimoine ordinaire : les Alki. 
miftes &cles Aftrologues. pretendent qu'il 
foit un fpecifique pour les maladies de la 
tête , à caufe de l'argent qui yentre ; mais 
l'experience ne nous. montre, point que 
l'argent foic cephalique. 

On pourroit plus facilement former 
des tafles, & desigobelers avec ce reguie 

! des -; LR 


Poids 


Poids 
compas 
LÈZe 


Vertus. 
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lunaire , qu'avec le reoule commun ; par. 
ce que le métal qu'il contient aïderoit 
beaucoup à fier & à unirles parties de 
l’Antimoine dans le moule : ces vafes ren- 
droient émetique le vin qu'on y auroit 
mis en digeftion. | 


oo P 


Cernfe d’Antimoine linaire. ” 


J'Ay pulverifé & mêlé enfemblé mo 
regule d’Antimoine Iuñäiré | pefant on: 
ze dragmes , & du falpètre‘bien fec trois 
onces ; j'aÿ jetté le mêlangé par progref: 
fions dans un creufet rougi au feu : il ne 
s'y eft fait qu'une trés legéré détonation, 
& la matiere eft devenuë blanche ; je l'ay 
encore calcinée quelque temps ; puis‘jè 
l'ay lavée pour en émporter lé’ fel"je Pay 
mife fecher , j'en ay eu une once fix drag 
mes : 1l eft donc refté trois drâgmes de 
falpètre dans la matiere lavée, lle” s’éft 
reduite en une poudre blanche qui eft la 
cerufe d’Antimoiné lunaire :‘elle eft un 
peu moins blanthé Que la ceruféd’Ant 
timoine folaire,, & elle S'eft trouvée eñ 
volumes égaux plus péfante d’une fixième 
partie : ce plus grand poids vient de ce 
qu'elle eft plus chargée dé metal. 


Elle eft eftimée diaphoretique & ce- 
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phalique , je croy qu’elle a la même qua- oiapho- 
lité que l’Antimoine diaphoretique fol a 
re, & qu'elle peut être utile pour ceux lunaire. 
qui ont pris trop de mercure : Car Far: 

ent qu'elle contient peut fe lier au vif 
argent, & l’appefantiflant, empêcher en 
partie fon action. 
Jay tiré des lotions de la matiere une; 
once & cinq dragmes de fel rendu alkali 


par le feu. 


EEE EEE 


ArRTicze XIV. 
Kegule d'Antimoine jovial. 


*Ay fait fondre fur le feu de l'étain, 
À ui un plat de terre qui n'étoit point 
verniflé ;je Pay agité avecune efpatule, 
jufqu’à ce qu'il ait été reduit en poudre, puiveri. 
je l’ay alors retiré de deflus le fes > À 
une maniere de chaux d’étain. d'ésain. 

J'ay mêlé deux onces de cet étain avec 
huit onces d’Antimoine , fix onces de tar. 
tre & quatre onces & demie de falpêtre 
pulverilez ; j'ay jetté le mêlange par pro- 
oreffions dans un creufet rougi au feu : il 
s’y eft fait des détonations & la matiere 
s’y eft mife en belle fufon : je Pay jertte 
dans un culot de fer , où je Pay laillee 

Z ii 


Etoileur 
peu dif- 
ferente 
de celle 
des au- 
tres re 


gules, 


Scories. 


Soufre 
doré 
d'Anti- 
moine 
jovial, 
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refroidir ; j'y ay trouvé une malle de bear 
regule , pefant quatre onces trois dragmes 
& demie, étoilée en fa furface ; mais d’u- 
ne maniere différente des reoules d’Ancti- 
moine ordinaire : car l'étoile étoit un peu 
confufe , trés-peu relevée , formant des 
figures irregulieres | & n'ayant en form 
centre ni élevation ni cavité, La caufe 
de ces irregularitez vient apparemment 
de ce que l’érain étant naturellement de 
fubftance molafle & pliante : il empêche 
que Îes parties de l’Antimoine fe tiennent 
affez roides & aflez tenduës pour former 
des rayons parfaits. 

J'ay trouvé fur ce reoule huit onces & 
deux dragmes de fcories noires comme 
du jayet, cette noirceur vient apparenr- 
ment de l’étain : car les fcories du regule 
d’Antimoine ordinaire, n’ont point cette 
couleur. Le mélange à diminué dans la 
calcination de fept onces fix dragmes & 
demie. 

Jay fait boüillir les fcories dans de 
l'eau , la décoétion filtrée en a été jaune ; 
j'en ay fait précipiter par un acide le fou- 
fre doré : je l'ay bien lavé , & je l’ay mis 
fecher : il m’a paru femblable au com- 
mun , mais il contient apparemment une 
portion du foufre de l’étain , on peut l’ap- 
peller foufre doré d’Antimoine jovial, 
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…!jlieft demeuré fur le filtre une efpece 
de féces wrés-noires ; ç'aiété la partie la 
plus impure & là plus verreftre des 
{cories. 2 | | 
-uf'ay fait encore du Regüle jovial d'u aurre 
he autre maniere ; j'ay mis fondre enfem-resule 
ble ‘fur-le: feu dans un creulet ; parties moine” 
égales de regule d'Antimoine & d'étain ;iovial. 
j'ay lailé refroidir la matiere : elle s’eft 
reduire enune malle aflez femblable à 
l'autre regule jovial, dont il. a été parlé. 
Jay efflayé de la purifier encore : je l'ay 
pulverifée & mèlée avec environ la qua- 
triéme partie de. fon poids de tartre & 
de falpésre ; j'ay mis le mélange en dé- 
tonation &cren fufon, puis étant refroidi, 
j'ay feparé le regule d'avec les fcories : il 
s’eft-trouvé! bienbrillant.& bien: pur, :.1l Vertes, 
a la vertu du regule d’Antimoine ordi- 
naire ; imaissil agit avec moins de force : 
il fe. moule plus facilement que luy en 
taffe &cen gobeler , je d'ay reduit en une 
shaniere de: chaux par la calcination fui- 
vante. SH 


Antimoine. diaphoretique jovial. 


“iii. , 


IT’Ay. pulverifé. 8 mêlé enfemble huit 


-Jioneés de regule, jovial & vinar- quatre 
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onces de falpêtre bien fec:;-j'ay jetté le 
mélange peu-à-peu dans un creufet rougi 
au feu : il s’eft fait dés détonations len- 
tes & foibles , la matiere s’eft gonflée, 
& de noire qu’elle étoit ,-elle eft devenue 
grile blanchätre , je Fay laiflée calciner 
encore une heure ; l’agitant fouvent avec 
une efpatule de fer: il s’en eft lancé fucs 
ceffivemert beaucoup d’étincelles avéc ün 
eu de bruit , ce qui a produit de:nou- 
velles détonations ; mais fart petites. Ces 
étincellés font provenués d'un: refte: du 
foufre de l’étain qui deu peine à fe-dé- 
gager , & qui ne s’eft dévelopé que fur 
la fin. La matiere étant refroidie je: l’ay 
lavée exaétement /pour en feparer le fel, 
& je l'ay mife fecher ; j’ay.eu dix onces d'u. 
ñe poudre blanchâtre qui eft le diaphore: 
tique deFfupiten, L So: ui mais « 
La préparation qu'on appelle anti. 
hecique de Poterius ne’ differe de celle- 


. ci, qu'én ce qu'on y émployeile regule. 


d'Antimoine martial au lieu, du regule 
d’antimoine commun que Fay fait entrer 
dans le regule jovial : cette difference eft 
de petite confequence. 

Le diaphoretique jovial eft plus pefant 
d’une fixiéme partie que le diaphoretique 
mineral ordinaire fait avecle regule %il 


eft propre comme l’antihié@tique dé Pote. 
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rius, pour les maladies de la poitrine & 
de la matrice , pour arrêter les pertes de 
fang & pour moderer les vapeurs ; la 
dofe eft depuis dix grains jufqu'àa deux Dore. 
fcrupules. 

J'ay mis évaporer les lotions ; j'en ay 
retiré feize onces d’un fel acre alkali & qui 
contient encore du volatile : car quand 
on en jette fur le feu, il rend un peu de 
flamme, La raifon en eft qu'il ne s'eft 
point trouvé affez de foufre dans les huit 
onces de regule jovial, pour confommer 
tout le volatile des vingt-quatre onces de 
falpêtre. Au refte ; j'ay remarqué que ce 
fel eft plus onétueux quand il eft diflout 
dans un peu d'eau , que n'ont coûtume 

être les fels qu'on retire des prepara- 
tions femblables : il faut qu'il fe foit em- 
preint de quelque portion de l'étain ; j'en 
ay fait prendre fouvent par la bouche : ik 
m'a paru aperitif & refolutif comme Îles 
autres fels alkali. 


EE  — 
ARTI c'xre + en ‘4 
Regule d’Antimoine & de bifmatb. 


| *Ay mis en fufon enfemble dans un 
creufet ; parties égales de regule d’An 
Z vÿj 
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timoine & de bifmuth ; j'ay laiffé refroiz 
dir le mélange , ç’a été un regule beau & 
brillant, difpofé par facettes à peu prés 
comme le bifmuth feul. Jay voulu voir 
fi je ne pourrois point donner encore 
quelque: purification à ce regule : je l’ay 
mélé avec un peu de tartre & de falpêtre, 
& j'en ay fait faire la détonation & la 
fufion par le feu ; mais le regule que j'en 
ay tiré n'a pas été plus beau qu'aupara- 
vant , au contraire il a perdu l’arrange- 
ment de fes parties qui paroiffoit par fa- 
cettes , & il n’a reflemblé qu’au regule 
d Antimoine ordinaire, 


ARTECLEN XVI. 
Regule Pod riebihee © de Cuivre. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble huir 

onces d'Antimoine , .une once de cui- 

vie en limaille , fix onces de vartre & 
quatre onces & demie de falpêtre com- 

mun ; j'ay jetté lesmélange: peu à peu dans 

un creufet rougi au feu : il s’y eft fait 
détonation , & la matiere s’eft mife en 
fuñon parfaite ; je Pay verfée dans un 

culot de fer , & je Pay laiffée refroidir : 

Regule jy ay trouvé une mafñle de regule fort 
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dure & compacte , pefant crois onces & t'Ami- 
demie : il n’y a point paru d'étoile, mais NAtUE 
feulement quelques petites figures irregu- rien: 
lieres en fa fuperficie qui ont un centre 
en leur milieu , marqué par une petite 
cavité. La couleur de ce regule étant 
nouvellement fait , a été brune en de- 
hois ; mais ayant été gardé quelques 
mois il s’y eft fait un peu de verdet, Il 
eft en dedans brillant & refflemblant au 
regule d’Antimoine ordinaire, Le cuivre 
qui y eft entré, a apparemment empêché 
qu'il ne s y formät deffus une étoile plus 
reguliere. | 
Ce regule eft.vomitif , mais à caufe du 
cuivre , il me paroïît trop corrofif pour 
être employé interieurement : il n’eft pro- 
pre que pour l'exterieur , il eft déverff , 
& refoluuf. 

Jay trouvé fur ce regule fept onces & 
deux dragmes de fcories verdâtres , où 
il paroïfloit un grand nombre de petits 
points brillants qui venoient apparem- 
ment du cuivre. La matiere a donc di- 
minué dans la calcination de huit onces 
& fix dragmes. 

ay fait boüillir les fcories dans de 
Peau; & ij'ay filtré la liqueur : elle étoit 
claire ; j'en ay retiré. par la precipitation 
avla maniere ordinaire, un. foufre. plus Soufre 


doré 
d’AntI- 
moine 
& de cui 
VIe, 


Vertus, 
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rouge que le foufre doré d’Antimoine 
commun , je l'ay bien lavé & je l’ay faie 
fecher : je ne voudrois pas l’employer in- 
terieurement , parce que je craindrois 
qu'une portion de cuivre qu'il peut con- 
tenir, ne produisit trop d’acreté dans le 
corps , on pourroit l’employer exterieu- 
rement pour déterger & refoudre. 


A OR ÉLTPOUS EE tONMUTI 
Regçnle d’Antimoine © de plomb. 


‘Aÿ mis en fufon enfemble par le 

feu dans un creufet, parties égales de 
recule d’Antimoine & de plomb ; jay 
laiffé refroidir le mélange, il a paru en 
un regule affez beau , mais pliant & peu 
caffant : je l’ay purifié avec du tartre & 
du falpêtre : il a été rendu plus beau & 
plus caffant ; il n’eft propre que pour être 
employé exterieurement dans des on- 
guents & dans des emplâtres , pour re- 
foudre & deffecher. 


Ce font_la les experiences que j'avois 
a faire fur les regules ; j’ay reéconnn. en 
paÎfant que l'éroile ne s'y forme pas mieux 
que quand le regule d'Antimoine.eff fine 
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ple ou fans addition de metal, ® qu'# 
proportion de la quantité qu'on Y en & 
ajoutée, l'étoile, s’il s'yen fait, eff plus min- 
ce, moins relevée © plus confufe. 


1 


Du Foye d’ Antimoine. 


| N a donné le nom de foye à une 

preparation d’Antimoine , qui a quel- 
que rapport en couleur au foye d’un ani- 
mal ; c'eft proprement de l’Antimoine a 
demi witrifié ; on en fait de plufieurs ma- 
nieres qui différent par les ingrediens qui 
y entrent , par leurs proportions , & par 
la maniere d’operer ; j'ay examiné le tout 
le plus exaétement qu'il m'a été poili- 
ble ,je commenceray par la preparation 
la plus ordinaire, 


ARTE cE-E XVIII. 


Foye d’Antimoine fait avec des proportions 
égales d'Antimoine € de falpêrre. 


’Ay pulverifé &: mêlé enfemble feize 
* de d’Antimoine 8 autant de falpè- 
tre commun bien fecs ; jay mis le më- 
lange dans un mortier de fer; & je l'ay 
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couvert d'un couvercle fait-en.dome qui 
avoit un trou au haut: j'ay mis parice 
trou le feu à la matiere :. elle s’eft enflam. 
mcée entierement avec: grande: détonaz 
tion , jetant beaucoup de flammes blan- 
ches , & elle s’eft mife en fufon : je l'ay 
laiffée refroidir & j'ay levé le dome ; j'ay 
trouvé attachées à fes parois en dedans 
des fleurs blanches qui fe repandoïent 
auffi fur le haut du mortier :celles - là 
étoient mêlées avec des fcories| minces 
poreules ; grifes, qui pefoient trois onces 
{ept dragmes ‘& demie Er aw:1fond du 
mortier étoit une mafle fixe , compacte, 
rouge , liffe | pefant quatorze :onces, & 
fept dragmes.: Le mélange d’Antimoiné 
& de falpètre a donc diminué: par: la cal: 
cination de treize onces une-dragme-:& 
demie : cette mafle était difpofée:com: 
me en deux couches : celle de deflus 
étoit matte , terreftre , opaque ; c'eft ce 
qu'on. appelle fcories :: celle :deideflous 
éroit belle luifante , pure, à demi vitri- 
fie :; pefante ; roubeâtre ;:c'efticé qu'on 
appelle foye d'Antimoine : :j'aÿ feparé 
aifément les fcories par un coup de mar- 
teau , d'avec le foye:: ces fcories:pefaieñt 
fix onces & fept dragmes ;81le foyeipeloit 
huitonces. a'f:er229b doté nyamencar 971 
= J'ayfair unelautre:preparationide foyEe 
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d’Antimoine qui n’a differé pour Popera- tion de 
tion d'avec celle dont je viens de parler, ECS 
qu'en ce que j'y ay employé du falpètre moine. 
bien rafiné , au lieu que j'avois employé 
dans la precedente du falpètre commun. 

Jay donc enflamméun mélange de feize 
onces d’Antimoine & d'autant de falpètre 
purifié , la détonation a été encore plus 
forte qu'en l’autre, ce qui a procedé d'une 

plus grande volatilité du falpêtre. La ma- 
tiere étant refroidie , j'ay trouvé beau- 
coup de fcories legeres &c poreufes , atta- 
chées aux parois internes du dome , de 
couleur grife, tirant fur Le vert, avec des 
taches blanches , & faupoudrées de quel" 
ques fleurs blanches ; j'ay ramaflé toutes 

ces fcories legeres , elles ont pefé fix on- 

ces. La furface de la mafe fixe étoit toute 
blanche , paroiffant un falpêtre fixe : cette 
maff: peloit treize onces & fix dragmes. 

Le mélange d’Antimoine & de falpètre 
avoit donc diminué dans la détonation 

de douze onces & deux dragmes. La malle 
éroit difpolée en deux couches comme la 
precedente : celle de deflus qu'on appelle 
fcories fous la furface blanche & mince, Scories 
étoit jaune & grife , tirant un peu finie UE 
vert: elle pefoit fept onces : celle de def moine. 
{ous ou du fond étroit un foye d’Antimoi- 17%. 
ne femblabie au precedent , excepté qu'il ROÏRES 


Maniere 
ordinai. 
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éroit plus brun ou prefque noir, & qu'il 
pefoit dix dragmes moins : car il n'y en 
avoit que fix onces & fix dragmes. Cette 
difference de poids vient de ce que le 
falpêtre rafiné à plus enlevé de parties de 
'Antimoine que n’avoit fait le commun. 

Pour ce qui eft de la différence en 
couleur de ces foyes d’Antimoine , elle 
peut venir du plus ou du moins de {el 
fixe alkali que le falpêtre y a introduit: 
car le fel alkali donne à l’Antimoine une 
couleur rouge en exaltant fon foufre. Or 
comme le falpêtre commun doit avoir 
fourni plus+de fel fixe que le falpêtre ra- 
finé . le foye d’Antimoine preparé avec 
le falpêtre commun , a une couleur plus 
fouge que celuy qui a été preparé avec 
le falpêtre rafiné ; mais leurs couleurs 
changent bien à mefure qu'on les pulve- 
rife : car ils prennent l’un & l’autre une 
couleur jaune fafrannée , avec cette petite 
différence , que celuy qui a été préparé 
avec le falpêtre rafiné , en prend une qui 
tire un peu fur le vert, au lieu que l’au- 
tré paroït d’un jaune plus parfait. 

J'ay fait les deux preparations de foye 
d'Antimoine avec toutes les précautions 
que j'ay décrites , afin de n’obmettre rien 
de ce qui peut être obfervé ; maison ne 
fait pas ordinairement une fi grande exac- 
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titude , en faifant cette operation. On ferede 
contente de mettre dans un mortier dep 
fer , ou dans quelqu'autre vaifleau , Le mê-d'arri- 
lange de parties égales d'Antimoine & de" 
falpêtre,& d'y metre le feu avec un char- 
bon alumé, fans le couvrir ; le foye qu'on 
en tire, eft tout aufi beau & auffi bon 
que celuy qui a été fair avec plus de cir- 
conftances. 

Les deux prepatations de foye d’Anti- 
moine qui ont été faites à proportions 
égales d’Antimoine & de falpêtre , font 
dans l’ufage ordinaire ,& il n'eft gueres fait 
mention dans la pratique de la Medecine ; 
d'autre foye d’Antimoine. J'ay néan- 
moins voulu effayer fi en changeant les 
proportions des ingrediens , & en mê- 
lant moins de falpètre avec l’Antimoine, 
je ne ferois pas d’auffi bon foye d’Anti- 
moine où même de plus fort ; mais 
comme alors j'aurois craint que la déto- 
nation ne fe fût pas faite aflez parfaite- 
ment dans un mortier couvert ; je me 
fais fervi d’un creufet rougiau feu , com- 
me .je le rapporteray dans l'Article fui- 
vañt, | 


te 


Poids 
du foye. 
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J | : we 
ARTICLE XIX. | 


Foye d'Antimoine preparé avec les pro- 
portions de quatre parties à Antimoine 


C de trois parties de falpèrre. 


‘Ay pulverifé & mêlé enfemble huit 

onces d’Antimoine & fix-onces de {al- 
tre commun ; jay jetté le mélange dans 
un creufet que j'avois placé entre les char 
bons ardens : il s’y eft: fair une. détona 
tion forte |; & la matiere s’eft mife en 
fufion ; j'ay retiré le creufer du feu, & 
quand il a été refroidi ; ÿ’en ay feparé en 
le caffant , une mañe fixe, pefant neuf 
onces & demie : il s'eft donc diffipé pen- 
dant la déronation quatre onces & de: 
mie de la matiere : cette mafle étoit com 
pacte comme les precedentes ,& compo- 
fée d’un foye d'Antimoine couvert de 
{cories , ce foye pefoit feul cinq onces fix 
dragmes : il étoit aufli beau, auffi bril_ 
lant & auffi: pur que les: precedens:, ‘de 
couleur rouge brune, tirant pourtant un 
peu moins fur le rouge que le foye d’An- 
timoine preparé avec parties égales d’An- 
timoine & de falpètre. Les fcories {epa- 
rées du foye , pefoient trois onces & 
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fix dragmes : elles étoient compaëétes, 
griles. 

On voit que cette operation rend à 
proportion plus de foye d'Antimoine que 
les premieres dont j'ay parlé. La raifon 
en eft, que la quantité du falpèrre qu'on 
y a employée ayant été plus petite , la 
détonation qui a par confequent été moin- 
dre a enlevé moins des parties de l’An- 
timoine, 


À RTE DC RUE 1 XI, 


Foye d'Antimoine preparé avec les pro 
portions de trois parties d'Antimoine 


de deux parties de falpêtre, 
LS pulverifé & mêlé enfemble neuf 


onces d'Antimoine & fix onces de fal- 
pêtre commun ; j'ay jetté le mélange dans 
un creufet rougi au feu, & j'ay procedé 
comme en l’operation precedente : la dé- 
tonation n'a pas été fi forte à caufe qu'il 
s’eft trouvé moins de falpêtre dans le mê- 
Jange : il m'en eft refté une maffe fixe, 
efant dix onces & une dragme : le mé- 
Ce a donc diminué dans la détona- 
tion de quatre onces & fept dragmes. 
Jay feparé de la mafle quatre onces de 
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{cories femblables aux autres : il m'eft 
donc refté fix onces & une dragme de 
foye d’Antimoine auffi pur & aufhi parfait 
que les premiers. Ce poids du foye d’An- 
timoine & des fcories fe trouve à pro- 
portion des ingrediens qu'on y a em- 
ployez , égal à celuy de l’operation pre- 
cedente. 


Ai: :T DUC: NLLE RNRANENONT. 


Foye d'Antimoine prepare avec les propor… 
tions de deux parties d'Antimoine, 
© d'une partie de falpètre. 


onces d’Antimoine & quatre onces de 
falpètre ; Jay jetté le mélange dans un 
creufet rouvi au feu : il ne s’y eft faic 
qu'une legere détonation en comparaifon 
des precedentes, à caufe d’une plus petite 
proportion de falpêtre : la matiere s'eft 
mife en fufion ; j'ay retiré alors le creufet 
du feu, & quand il a été refroidi je ay 
café : j'y ay trouvé une mafle fixe, pe- 
fant huit onces & deux dragmes, le mê- 
lange a donc diminué pendant la déto- 
nation & la fufon de trois onces & fix 
dragmes. J'ay feparé de la mañe les. 


T. Ay pulverilé & mêlé enfemble huie 
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{cories : elles étoient compactes , griles, Poids 
pefant deux onces & demie : il m'eft donc 2 tn 
refté cinq onces & fix dragmes d'un ONE 
d'Antimoine beau luifant , de couleurau toye 
brune rougeâtre , & ne différant en rien? An 

D > moine, 

_ du foye d’Antimoine ordinaire. On retire 
par cette operation à proportion autant 
de foye d’Antimoine , que par chacune 
des deux dernieres precedentes , & plus 
prefque d'un quart que par la commune, 
qui demande parties égales d'Antimoine 
& de falpètre. 

Les foyes d'Antimoine dont j'ay parlé 
jufqu'ici m'ont paru femblables l’un à 
l’autre à l'égard de leurs qualitez. Je con- 
jeture néanmoins que les derniers doi- 
vent être des émetiques un peu plus aétifs 
que Les premiers, étant pris en fubftance, 
parce que comme il eft entré moins de 
falpêtre dans leur compofition,, il eft auffi 
reftlé moins de fel fixe dans les foyes. 
Suivant ce raifonnement qui me paroïit 
trés-probable , le dernier foye d’Antimoi- 
ne, dans la preparation duquel il n’eft en-roye 
tré qu’une partie de falpêtre fur deux par- FA 
ties d’Antimoine , fera le plus vomitif ; je pretera- 


\ ble aux 


prefere donc cette derniere preparation à 
toutes les autres. Le falpêtre n’eft employé 
ici, que pour ouvrir l'Antimoine & le pu- 


tifier de {es fcories. Or puifque la quan- 


Vertus, 
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tité marquée eft capable de produire cet 
effet, il n’eft pas befoin d'en mettre da- 
vantage. 

Le foye d’Antimoine étant pris en fub- 
ftance bien pulverifé, purge par haut & 
par bas avec beaucoup de force : on s'en 
fert pour l’apoplexie ; pour la paralyfe, 
pour la létargie, & pour les autres ma- 
ladies où il eft befoin de remuer les hu- 
meurs violemment. La dofe eft depuis 
deux grains jufqu’a huit : il faut avoir foin 
de faire prendre au malade quand il com- 
mence à vomir , quelques cuillerées de 
boüillon gras ou d’huile d'amande douce, 
afin d’adoucir l’acreté des humeurs en 
liant leurs {els trop acres , & de faciliter 
le vomiflement : car fi l’on n’obferve cette 
précaution , principalement en des tempe- 
ramens fanouins & échaufez ; il y a à 
craindre que les grands efforts ne faffent 
rompre quelques vaifleaux & ne caufent 
des hemorrhagies perilleufes. On fe fert 
du foye d’Antimoine pour faire du vin 
émetique comme je le diray dans la fuite, 
On le fait aufli entrer dans des maladies 
des yeux : il eft déterfif & deflicatif. 

J'aurois püû eflayer de preparer du foye 
d’Antimoine avec une proportion de fal- 
pêtre encore plus petite; mais quand jy 
aurois rCüflj , j'aurois craint que l’Anti- 

moine 
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moine n'eût pas été fufhfamment ouvert, 
& que le foye n’eût pas‘été aflez vomitif. 

Jay encore à craiter de plufieurs au- 
tres efpeces de foye d’Antimoine ; mais 
jay trouvé à propos de parler auparavant 
de quelques preparations qui fe tirent des 
_ foyes qui ont été preparez. | 


> ! pre , Ê 4° 
Jay pelé l’un contre l’autre les diffe- , 4 


, . . / 
rens foyes d’Antimoine en volumes égaux, compa- 


ils ont tous pefé également. 

Le foye d’Antimoine eft plus leger d’u- 
ne feiziéme partie que l'Antimoine crud: 
il eft trés-peu moins pefant que le verre 
d’Antimoine : il eft plus leger de la moi. 
tié & de la neuviéme partie que le regule 
d'Antimoine : il eft plus pefant que la 
poudre d’algaroth d’une quatrième partie 
& demie. 


Calcination du foye d Antimoine. 


*Ay mis calciner quatre onces de foye 
Mae à petit feu dans une ter- 
gine non verniflée , Le remuant toüjours 
avec une éfpatule de fer pendant:une 
heure ; la matiere s’eft grumelce : on l'a 
remife en poudre , & l’on a continué à la 
calciner de même qu’on calcine l’Anti- 
moine :crud , dont on veut faire RES ! 
a 


LCZe 
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elle a jetté peu de fumée , & elle s’eft 
reduire en une poudre rouge brune, pe- 
fant trois onces fept dragmes : elle n’a 
donc diminué que d’une dragme. Je l’ay 
mife dans un creufet au milieu d’un grand 
feu, où elle a demeuré deux heures en 
fuñon ; je l’ay enfuite verfée fur un mar- 
bre chaud ; j'ay eu un verre brun ou pref- 
que noir , qui n’a étc guere plus tranfpa- 
rent que le foye d'Antimoine, Ce verre 
a pefé trois onces & deux dragmes : il 
s’eft donc diffipé cinq dragmes de la ma- 
tiere pendant la fufon : ce verre eft éme- 
tique comme le foye d’'Antimoine, dont 
il a été fait : il eft propre pour quelques 
maladies des yeux , comme dans le com- 
mencement des cataractes ; pour les pe- 
tits ulceres qui naiflent autour de œil, 
pour la fiftule lacrymale : il déterge & 
mondifie : on le met en poudre fubtile, 
& l’on en délaye une dragme dans qua- 
tre ou cinq onces d'eaux diftillées d’eu- 
phraife & de fenotüil ; quand on n’a point 
de ce verre, on peut fort bien luy {ub- 
ftituer du foye d'Antunoine. | 

Jay effayé de reduire le foye d’Anti- 
moine en regule par l'operation fuivante, 

Jay pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces de foye d’Antimoine , fix onces de 
tartre & trois onces de falpêcre ; j'ay mis 


DE L'ANTIMOINE. 555 
détonner & fondre l& matiere dans un moireen 
creufet rougi au milieu d’un grand feu, & js 
je l’ay verfée dans un culot de fer ; j'en 
ay retiré quand elle a été refroidie , un 
regule fort beau, trés-pur & bien étoilé, 
pelant quatre onces & une dragme. 

_ Jay effayé par une autre operation de 
tirer de la teinture du foye d’Antimoine. 

Jay pulverifé & mêlé enfemble parties 
égales de foye d’Antimoine & de fel de 
tartre ; jay mis le mêlange en fufion par 
le feu dans un creufer, & je l’ay verfé 
dans un mortier, pour l'y laifler refroidir; 
je l'ay pulverifé & je l'ay mis dans un 
matras : j'ay verfé deflus de l'efprit de 
vin à la hauteur de quatre doigts , j'ay teinture 
bien bouché le vaifleau &c je l'ay placé d: foye 


< , , . AAA L 
en digeftion chaudement : il s’y eft fait Fe 


en deux heurés de teinps une teinture 
rouge comme du vin : elle a l'odeur , le 
goût & les qualitez de la teinture d’An- 
timoine ordinaire, 

ay effayé de virer des fleurs rouges 
du foye d’Antimoine par l'operation i- 
vante. | 
Jay pulverifé & mêlé enfemble qua. 
tre onces de foye d’Antimoine , & deux 
onces de fleurs de fel armoniac ; j'ay mis 
le mélange dans une cucurbite de terre : 
jy ay adapté un chapiteau & un reci- 
Aa ij 
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pient ; j'ay lutté exactement les jointures, 
& par un feu gradué , j'ay fait élever au 
chapiteau des fleurs rouges: j'ay laiflé re- 
froidir les vaifleaux , & j'ay ramaflé ces 
fleurs avec une plume ; je les ay lavées 
pour en ôter la partie faline ,. puis je les 
ay mifes fecher ; j'en.:ay eu deux dragmes 
& deux fcrupules : elles font un peu vo. 
mitives & purgatives , à peu prés comme 
les autres fleurs rouges d’Antimoine , elles 
excitent aufli la fueur : elles font propres 
pour l’afthme , pour la mélancholie hypo- 
condriaque , pour. l'épileptie ,. pour les 
fevres intermittentes.; la dofe eft depuis 
deux grains jufqu'à douze, | 
J’ay fait évaporer doucement fur Le feu 
les lotions filtrées des fleurs; il m'en eft 
refté un-fel blanc, quin'eft autre, chofe 
que des fleurs.de fel armoniac : il y en 
a eu neuf dragmes :: ce fel eft aperitif, 
la dofe en eft; depuis. dix grains jufqu'a 
un fcrupule, Ca AE QE 
Jay trouvé au fond de la cucurbite 
une mafle rougeâtre.brune, pefant. trois 
onces fix dragmes & demie ; j'en ay, tiré 
par la voye ordinaire deuxonces de regule 
d'Antimoine. ia CR: ANR 
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Des lotions du foye d’Antimoïne. 


br quelque maniere qu’on ait preparé 
lé foye d’Antimoine , il demeure 
tofijours empreint exterieurement ëc intes 
rieurement de quelque quantité de faipé- 
tre fixe, qui luy eft refté aprés la calci 
nation : il n’eft pas difhcile d'enlever par 
des lotions celuy qui n’eft qu'à l’exte- 
rieur ; mais il ne faut pas croire de pou- 
voir aller plus avant. L'eau neft point 
capable de détacher celuy qui ayant pe- 
netré dans le fond de l’Antimoine , s'eft 
lié & uni étroitement avec fes parties : 
il y refte obftinément , & c’eft luy qui 
fixe & modere en partie la qualité du 
foye : car il feroir encore plus vomitif 
qu'il n'eft , fi ce fel ne luy étoit point 
adjoint. 

J'ay lavé feparément avec de l’eau bien 
chaude , huit onces du foye d'Antimoine 
preparé avec le falpètre commun, & au- 
tant du foye preparé avec le falpêtre ra- 
finé , tous deux pulverifez fubrilement ; 
leurs parties fe font raprochées , & les 
poudres ont repris une confiftence dure : 
je les ay laiffées tremper dans l'eau, les 


matieres fe font attendries ; mais celle 
Aa ï]} 
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qui venoit du foye preparé avec le fl 
pêtre commun a demeuré plus long-temps 
dure que FPautre. Jay voulu voir fi la 
chaleur de l'eau ne contribuoit point à 
mettre cette matiere en malle : j'ay lavé 
avec de l’eau froide d’autre foye d’Anti- 
moine reduit en poudre ; il s’eft mis en 
mafle dure comme l’autre. 

J'ay mis évaporer feparément les lotions 
differentes ; j'ay trouvé que l’un & l’au- 
tre foye avoient rendu un fel fixe alkalis 
mais que celuy qui avoit été tiré par l'eau 
chaude étoit plus gris que l’autre, & qu'il 
contenoit plus. de foufre doré :: ce que 
j'ay reconnu en verfant deflus une liqueur 
acide : car ils ont tous deux pris une cou. 
leur jaune , l'une plus forte, l’autre plus 
foible , il eft facile d’en concevoir la rai 
fon : car l’eau chaude empreinte de ce 
{el alkali à été plus en état de diffoudre 
ce foufre jaune que l'eau froide ; quoy 
quelle contint aufli du fel alkali, 

Le foufre jaune qui paroît dans ce fel, 
doit naturellement faire conjeéturer que 
les lotions du foye d’Antimoine font éme. 


€ . 
tiques les unes plus les autres moins. Ce- 


pendant il m'a paru qu'elles ne l’étoient 
point : car j'en ay vü avaler plufieurs fois 
des verrées en guife d’eau minerale , fans 
qu'elles excitaflent aucun vomiflement ;. 
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mais elles poufloient par les urines & 
quelquefois par les felles. La raifon qu'on 
en peut donner , eft que la petite quan- 
tité du foufre d’Antimoine que ces lotions 
contiennent , eft abforbée & fixée par 
une plus grande quantité de fel fixe 
alkali. 

J'ay fait fecher à l'ombre les foyes 
d’Antimoine lavez ; ils fe font reduits en 
une matiere ou poudre jaune : c'eft ce que 
les Chymiftes ont nommé Crocus metal. FR. 
lorum , à caufe de fa couleur jaune fafran- tum. 
née , & parce qu'on a eftimé l’Antimoine 
un mineral metallique : ces foyes d'Anti- 
moine lavez , que j'appelleray dorénavant 
faffran des metaux , ont trés-peu dimi- safran 
nué de poids , quoyque les lotions en 
ayent tiré du fel ; mais il eft à remarquer 
que comme ils font beaucoup plus rareñez 
& moins fecs que n’étoit le foye d’Anti- 
moine , ils ont retenu des parties d’eau 
qui augmentent leur poids. 

Les couleurs de ces faffrans des me- 
taux ont été de jaunes un peu differents : 
celuy qui a été preparé avec le falpêtre 
commun ,eft d’un jaune plus foncé que 
l'autre | principalement celuy qui a été 
lavé avec de l’eau froide, 

Pour ce qui eft de leurs vertus, ils pur- vertus, 
gent par haut & par bas, en la dofe or. 
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dinaire depuis deux grains jufqu’à huit; 
mais il m'a paru que celuy qui a été pre- 
paré avec le falpètre raffiné. eft un peu 
plus actif que lautre | apparemment par- 
ce qu'il renferme moins de fel fixe. 

Le faffran des metaux, agit un peu plus 
vite que le foye d’Antimoine, parce qu'il 
eft dépoüillé d’une legeré quantité de fal- 
pêtre fixe qui moderoit un peu fon action; 
mais la différence n’eft pas grande , & 
lon peut fort bien fubftituer lun à Pautre. 

Les Maréchaux employent le foye 
d’Antimoine pour les chevaux ; ils le pul- 
verifent fans en feparer les fcories, & ils 
leur en donnent demi once & même juf- 
qu’a une once pour dofe , mêlée dans une 
mefure d'avoine ou de fon. Ce remede 
ne purge ces animaux que par tranfpira- 
tion : il.les fait fouvent muer , il leur 
purifie le fang , il leur donne de l’appetit , 
& il augmente leur enbonpoint , en les 
faifant devenir plus gras , plus remplis & 
plus beaux : le même remede feroit un 
effet pareil fur les autres beftiaux ; mais 
on fe contente de leur donner de l’Anti. 
moine crud, 

J'ay examiné les fcories des foyes d’An- 
timoine ; j'en ay pulverifé une partie, je 
lay mife boüillir dans de l’eau: elle eft 
devenu£ rougeâtre de orife qu'elle étoit; 
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j'ay filtré la décoétion , elle étoit claire 
fans: teinture : j'y ay verfé des liqueurs 
acides, il s’en eft feparé & precipité un 
foufre doré , mais en petite quantité RE 
rendant un peu d'odeur puante : ce foufre des fco- 


doré n’a en rien diffèré du commun qu'onge 
tire du regule d’Antimoine. Ver 


: Han te moine: 
Jay reduit en poudre une autre por- 3. 


tion des fcories , je Pay mife en digef- 
tion chaudement plufeurs jours dans de 
l'efprit de vin; j'ay même augmenté allez 
le feu fous le matras pour faire botillir la 
Hiqueur. La matiere du fond eft devenue 
rouge , mais l'efprit de: vin n'en a pris 
aucune teinture. | 


Des infufions € des difolntions du [af- 


fran des metaux, 


’Ay mis infufer plufieurs jours chau- 

dement dans de l'eau commune du 
fafran des metaux ; j'ay enfuite fait botil- 
lir linfufion pluñeurs heures & je Pay dut. 
filtrée , elle a été claire ; j'en ay donné y ie 
boire à plufieurs perfonnes une verrée à dan: de 
la dofe: elle n’a produit aucun effer ap- ns 
parent , l'eau commune n'eft pas capable nc. 
de penerrer le foufre de PAntimoine , elle 


glifle defflus. Cette infufñon de faffran des 
Aa v 
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metaux peut être bonne pour les malaz 
dies des yeux : elle eft un peu deterfive, 
foit à caufe de quelque petit refte de fel 
qu'elle a tiré du faffran des metaux, foit 
par une legere impreffion que le faffran 
des metaux même luy aura communiquée. 
Infufon Jay expofé à la rofée du ponts 
du même pendant un mois une livre de feize onces. 
Bin de faffran des metaux bien fec , le re- 


dans la ï s 
rofée & muant tous les jours & le laiffant fecher 


Qu a au Soleil ; il a augmenté de fix dragmes 
pluye.  & demie, à caufe d’une portion de rofée 
dont il eft demeuré empreinte : je Jay mis 
dans un matras : j'ay verfé deflus de l’eau 
de pluye filtrée à la hauteur d'environ 
demi pied ; j'ay bouché le vaiffeau & j'ay 
mis boüillir la matiere au feu de fable 
pendant fix heures ; j’ay enfuite filtré lin- 
fufon , elle étoit claire, & j'ay fait f- 
cher le faffran des metaux : il a pefé étant 
fec quinze onces & demie ; il y a donc 
eu demi once de diminution , qui peut 
venir ou de la diffolution de la fubftance 
même de l’Antimoine , ou de l'extraction 
d'une portion du nitre fixe, qui feroit ref 
tée aprés les lotions dans le faffran des 
metaux ; ou de ce que pendant que ce 
faffran a été expofé , il s’en feroit diffi- 
pé quelque quantité ; ou enfin de ce qu'il 
auroit été rendu plus fec certe derniere 
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fois , qu'il n’étoit avant qu'on l’expoft 
à la rofce. 

Jay donné à prendre de l’infufon fil- 
trée quatre onces à la dofe, plufieurs jours 
de fuite , deux fois par jour : elle n’a pro- 
duit aucun effet vomitif , ni purgatif ; elle 
a feulement excité l'urine , ce que j'attri- 
bue plûtôt à la vertu des menftrues qu'à 
celle de l’Antimoine. On voit donc par 
cette experience que les foibles acides 
qui fe rencontrent dans la rofée & dans 
la pluye, font incapables de difloudre 
allez le foufre falin de l’Antimoine , pour 
exciter le vomifflement ; mais il eft ailez 
vray-femblable que ces liqueurs fe font 
empreintes de quelque legere portion de 
ce foufre , qui pourroit provoquer la 
tran{piration des humeurs utile à la fans, 
fi lon perfiftoit à en prendre aflez long. 
temps. 

Jay fair des vins émetiques avec dif- 
ferentes quantitez de faffran des metaux, 
pour voir quel feroit le plus fort, 

Jay mis dans un matras une once de 
faffran des metaux , & dans un autre de tique fair 
mi once du même faffran ; j'ay verfé fur fve * 
chacune des matieres, feize onces de visa He 
blanc : j'ay placé les vaiffeaux en digefz 0x8 © 
tion chaudement , & je:les y ay laillez blanc, 
pendant trois jours : j'ay enfuite filtré 
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feparément les liqueurs ; c'a été des vins 
émetiques : j'en ay donné de l’un & de 
l'autre en differens temps une once à la 
dofe : ils m'ont paru d’une égale force, 
& je n'y ay remarqué aucune différence : 
il eft donc inutile d'employer plus de de_ 
mie once de faffran des metaux fur cha- 
que livre de vin : cette quantité de ma- 
tiere antimoniale eft capable d’emprein- 
dre tous les pores du vin qui peuvent être 
remplis, 
vineme. … On fe fert ordinairement du foye d’An- 
rique fai timoine , fimplement pulverifé, pour faire 
fie du vin émetique, & il y agit d’une ma- 
d’Anti. fière fi femblable à celle du faffran des 
mor metaux, qu'il eft difficile d'y appercevoir 
de la difference : il y a pourtant lieu de 
conjeéturer qu'étant plus rempli de {el 
fixe, fon action doit être un peu moins 
violente, 
Examen Jay examiné autant que j'ay pû le vim 
merque, emetique , la couleur du vin ne m'a point 
paru changée : fon odeur a quelque chofe 
de fulfureux & d’aflez defagréable ; {on 
goût ne m'a point femblé autre que ce- 
luy du vin quia été quelque temps fur 
un petit feu & qui a perdu une partie de 
fon efprit : le goût du foufre falin qu'il 
a diflout ne nv'a point été perceptible. Ce 
vin émetique quand il eft fort, ou chargé 
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autant qu'il le peut être de la fubftance 
du faffran des metaux , fe garde peu fans 
être corrompu en quelque façon : car en 
neuf ou dix jours on trouve nageant au 
haut de fa bouteille qui le contient une 
quantité confiderable de moififlure , & 
lon s’apperçoit aifément que fon odeur 
fulfureufe à augmenté : ce qui le rend 
defagréable à prendre , quoy qu'il foit 
filtré. Cette moififlure eft un ramas d'un 
grand nombre de petits floccons legers & 
blancs comme de la neige, qui fe divi- 
fent aifément quand on remué la liqueur; 
mais qui {e rapprochent & reprennent le 
deffus comme des parties de graiffe quand 
on la laiffe en repos. Le vin émetique 
qui n’eft point fi fort & qui vient de la 
dixiéme ou douziéme infufñon du faffran 
des metaux , ne fe moifit pas fi facilement 
& ne rend pas une fi grande quantité de 
ces petits flaccons. Cette circonftance fait 
aifément comprendre que la matiere blan- 
che qui compofe ces petits floccons , pro- 
vient d’une partie du foufre de l’Anti- 
moine penetrée & coagulée par les aci- 
des du vin : il y a de l'apparence que 
cette matiere fulfureufe s’eft feparée par 
une fermentation qui s’eft faite dans le 
vin émetique. Au refte on ne peut pas 
attribuer cette moifflure au vin blanc feui 
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puifqu'on en garde plufieurs mois dans 
des bouteilles bouchées comme on garde 
le vin émetique, fans qu'il fe corrompe 
ni fe moififle, 

J'ay remarqué qu’une once de vin éme: 
tique preparèé comme il a été dit, ou aufli 
fort qu'il le peut être agit autant par le 
vomillement que huit grains detartre éme 
tique ordinaire ; ainfñ l’on peut faire du 
vin émetique fur le champ en mêlant ou 
diffolvant du tartre émetique à proportions 
dans du vin, 

Le vin me paroït une liqueur trés. 
propre à extraire la fubftance émetique 
de l’Antimoine : car comme il eft em 
preint de parties fulfureufes & falines , if 
peut aifément s'unir avec le foufre falin 
de ce mineral , & le diffoudre. 

Jay mis jufqu’à neuf fois fuccefive. 
ment feize onces de vin blanc fur la mê- 
me once de faffran des metaux qui m'é- 
toit reftée dans le matras , obfervant le 
même-temps & les mêmes circonftances 
pour la digeftion : le vin m’a toûjours pa- 
ru auffi vomitif que celuy de la premiere 
infufion : mais aprés ces neuf fois , je 
ay mis encore de nouveau fur [a matiere; 
il ne s’eft pas fi bien empreint de la fub- 
ftance de l'Antimoine que dans les pre- 
mieres infufions : car il a été plus foi. 


LE 
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ble , & il a agi avec moins de force, 
J'ay continué de la même maniere les 
infufñons fur ce qui étoit refté du faffran 
des metaux dans le matras , & j'ay re- 
marqué qu'elles fortoient de deflus le 
marc toûjours de plus en plus foibles, en 
forte qu'aprés la vingt - quatriéme infu- 
fion , le vin n’a été qu’à moitié aufli vo- 
mitif qu'étoient les premieres infufions , 
& il en a falu donner deux onces à la dofe, 
au lieu d’une once qu’on faifoit prendre 
pour faire bien vomir. 
Jay continué encore les infufions de la 
même maniere , le vin ne s’eft plus guere 
empreint d’Antimoine , parceque la ma 
tiere du faffran des metaux la plus rare. 
fée & la plus difloluble ayant été enle- 
vée par les infufions precedentes , celle 
qui eft reftée a été la plus dure & la moins 
difpofée à être attenuée ; j'ay fait les di- 
geftions plus longues , pour voir fi par 
le temps , il ne fe diffoudroit point affez 
de cette matiere , pour égaler la force des. 
premieres, mais ça été inutilement, Aprés 
cinquante infufñons fe vin a été fi peu 
vomitif que quatre onces qu’on en a don- 
nées , ont à peine produit l'efkt d'une 
once des premieres. Cette circonftance 
qui arrive chez quelques-uns de ceux qui 
preparent le vin émetique , & qui croyene 
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que Le faffran des metaux rend roüjours 
autant de fubftance dans les dernieres in1- 
fufions que dans les premieres , eft fou-: 
vent la raïfon pourquoy l’on eft obligé 
de donner jufqu'a fix onces de vin éme 
tique à un malade , à qui l’on a deflein 
d’exciter le vomiflement , parce que les 
dofes ordinaires n’ont rien produit, & 
Jon attribué au temperament du malade 

ce qui vient de la foibleffe du remede. 

J'ay réiteré les infufñons jufqu’à foixan- 
te & deux fois ou jufqu’à ce que j'aye re- 
connu qu’elles m'excitoient plus de vomif- 
fement, mais feulement des naufées. Cette 
provocation de naufées eft pourtant cau- 
fée par un refte d'impreffion de foufre 
d'Antimoine , que le vin a pris; & il et 
afluré que fi jeufle continué à mettre in 
fufer le même fafftan dés metaux dans du 
vin, il ne luy auroit plus enfin communi- 
qué aucune fubftance. 

Ces experiences détruifent les opinions 
de plufeurs Chymiftes, qui croyent que 
l’Antimoine agit feulement paf irradia- 
tion. C'eft-là comme ils s'en expliquent ; 
& qu'une même quantité de faffran des 
metaux €ft capable d’empreindre ésale- 
ment par cette pretendu£ irradiation, tout 
le vin qu'on mettra deffus fucceffivemient, 
quand on feroit jufqu’à cent infufions,. 
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Aprés les foixante & deux infufions ; 
jay retiré du matras la refidence , c'eft-à- 
dire , ce qui étoit refté de l’once de faf- 
fran des metaux que j'avois employée ; 
je l'ay mile fecher , j'ay eu une poudre 
rouge , pefant cinq dragmes & demie : il 
ne s'eft donc diflout que deux dragmes 
& demie de la matiere dans un fi grand 
nombre d’infufons : il ef vray que la 
poudre rouge reftante , peut tenir une 
partie de fa pefanteur d'une portion du 
tartre du vin qui s’y eft embarraflée; & 
cela fuppolé, comme il ;° bien lieu de 
le croire , il s'eft diflout un peu plus de 
deux dragmes & demie du faffran des 
metaux. J'ay fait prendre fix grains de 
cette poudre rouge à une perfonne ro- 
- bufte , elle l’a fait vomir doucement, Jay 
mis calciner le refte de la poudre à petit 
feu , pendant environ une heure, en l'a- 
gittant incefamment avec une efpatule 
de fer, afin d'attenuer , & de rouvrir un 
peu fes parties ; puis étant refroidi , je 
l’ay mis infufer dans du vin blanc com- 
me devant : le vin s’eft empreint de la 
fubftance de l’Antimoine ; car il eft de. 
venu aufli vomitif que les premieres in 
fufons dont il a été parlé. | 
On prefere ordinairement le vin blanc 
aux autres vins, pour faire du vin éme- 
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tique , parce qu'il eft plus clair, & que 
le tartre en eft plus pur. On peut Ort 
bien luy fubftituer le vin pailler & mê- 
me le vin rouge ; je me fuis fervi plu- 
, fieurs fois de l’un & de l’autre de ces vins 
Muse pour cette operation , je ne me fuis point 
pus & apperçü que les infufions euflent moins de 
_ force émetique les unes que les autres, 
elles ont fait vomir également. 
Vins d Je me fuis fervi encore pour faire des 
liqueur vins émetiques , des vins de liqueur, com- 
ques, me du vin d'Efpagne , du vin mufcat, de 
l’hydromel vineux : ces vins fe font char 
gez de la fubftance du faffran des metaux, 
& ils ont été rendus vomitifs ; mais il 
m'a paru que leur effet étoit moindre que 
celuy du vin émetique preparé avec le 
vin blanc ordinaire ; j'en attribuë la caufe 
à ce que l'acide tartareux de ces vins étant 
trop émoullé par l'huile qui n’y eft qu'à 
demi exaltée, ils ne peuvent pas diffou- 
dre, tant de la fubftance de l’Antimoine 
que le vin blanc qui eft clair |, & dont 
l'acide tartareux eft beaucoup plus deve- 
lopé. J'ay remarqué que le vin émeri- 
que preparé avec les vins de liqueur laiffe 
plus d'acreté & d’impreflion de chaleur 
au malade qui en a pris, que ne fait ce- 
luy qui a été preparé avec le vin blanc 
ordinaire ; c’eft apparemment parce que 
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ces vins de liqueur qui font glutineux où 
fyrupeux , demeurent plus long- temps à 
paller que les vins clairs, & ils impriment 
davantage leur qualité dans les parties, 

Aprés avoir preparé des vins émetiques 
par les methodes ordinaires ; j'ay éprouvé 
d’autres moyens qui peuvent nous don- 
ner la même operation encore plus par- 
faite. 

Jay mis en temps de vendange dans 
un baril, deux livres où trente-deux on- 
ces de faffran des metaux ; j'ay verfé def- 
fus quarante livres de moût, ou fuc 
de raifins meurs nouvellement exprimé: 
j'ay bien agitté le baril qui m’éroit rem- Ki" 
pli qu'aux deux tiers , & je l'ay placé Die 
dans un lieu chaud ; je l'y ay laïflé deux un & 
mois en fermentation, remuant de temps frmen- 
en temps avec une efpatule le faffran des 
metaux qui fe precipite toùjours au fond 
par {a pefanteur : fay enfuite bien bou- 
ché le vaifleau : je l’ay mis à la cave & 
j'ay laiffé repoler la liqueur; j'ay eu du 
vin émetique qui m'a paru par l’ufage 
que j'en ay fait, avoir l’aétion un peu plus 
vigoureufe & plus prompte que le com- 
mun , il s’eft auffi gardé plus long-temps 
fans fe corrompre. 

J'ay fait auffi du fydre émetique , du ‘re, 


poiré 


poiré émetique , de la biere émetique, en biere” 
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éme. mettant infufer dans ces liqueurs vineufes 
T5 du faffran des metaux. Le poiré s’eftren= 
du prefque aufli vomitif que le vin , le 
fydre & la biere l’onc été beaucoup moins, 
Il eft à remarquer que le fydre qui a trop 
de liqueur ou qui eft doux, comme on le 
boit à Paris , ne recoit pas tant de la vertu 
émetique du faffran des metaux, que ce- 
luy qui eft fort & rude au goût, comme 
celuy qu'on appelle en Normandie Caffe_! 
tête, & dont les payfans s’enyvrent fou - 
vent : la raifon en êft que ce dernier fy- 
dre contient plus de fel acide tartareux, 
qui eft propre pour penetrer & difloudre 
le foufre falin de l’Antimoine. Le fydre 
doux contient aufli du fel acide tartareux; 
mais en moindre quantité , outre que les 
pointes de ce fel font embarraffées dans 
les parties huileufes du fydre. 
Le faffran des metaux eft preferable à 
plufeuts autres preparations d’Antimoine 
pour faire du vin émetique, parce qu'il eft 
plus diffoluble, | 
x | J'ay fait quelques experiences {ur le 
a vin émetique ordinaire s fitré & rendu 
faites fu, Pien clair; j'en ay mis deux portions dans 
svné deux verres ; fur une j'ay verfé un peu 
ET d’efprit volatile de fel armoniac , & fur 
l'autre un peu d’huile de tartre, faite par 
défaillance : les liqueurs fe font troublées , 
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elles font devenuës blanchâtres , &il s’en 
eft feparé. & precipité des particules de 
matiere. 

J'ay voulu voir fi la mème chofe arri- 
veroit fur le vin blanc pur : j'y ay verfé 
des mêmes liqueurs alkalines , mais iln'y 
a paruaucune fepararion ; il eft feulement 
devenu rougeâtre : il faut donc que les 
paiticules qui fe font feparées du vin 
émetique foient antimoniales ; J'ay filtré 
ce vin émetique , jufqu'à ce qu'il ait été 
fort clair, & j'en ay donné une once par 
la bouche, il n’a point fait vomir ; mais 
il a purgé crés-doucement par bas, appa- 
remment à caufe d’une portion d'Anti- 
moine qui y étoit reftée. 

J'ay fait diffoudre un peu de fel de tar- 
tre dans du vin émetique , & jay fait 
boüillir la diffolution un boüillon feule- 
ment: il s’y eft fair la même feparation ; 
jy ay ajouté une liqueur acide : je n’ay 
pas vû qu'il fe precipität rien , au con- 
traire il m'a paru que l'acide avoit diflout 
une partie des petits Corps qui avoient été 
feparez: Nohttrsl ik | | 

Fay:mis diftiller par un alembic de 
verre quatre livres ou foixante & quatre 
onces de vin émetique , tiré par les pre- vin éme. 
mières infufions , filtré & fort clair ; j'ay “ais die 
eu une liqueur un peu trouble blanchätre, 


Vertus, 
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d'une odeur fulfureufe, defagréable, d'un 
goût méchant, quoyque vineux, J'ay fait 
prendre par la bouche une once & demie 
de cette liqueur , elle n’a point fait vomir; 
mais elle a donné des naufées & des rap- 
ports ; j'en ay fait prendre trois onces à 
une autre perfonne : elle a feulement ex- 
cité une fueur affez grande. Il y a de l’ap- 
parence que ce qui a rendu la liqueur dif 
tillée trouble & blanchâtre, a été un foufre 
de l’Antimoine rarefié & exalté par la 
diftilation. C’eft ce même foufre qui n'é- 
tant pas aflez a@if pour exciter le vOæ 
miflement , n’a pu produire qué les foi 
bles efforts dont il à été parlé, Le vin 
émetique diftillé aprés avoir été gardé 
deux mois, s'eft éclairci entierement ; j'en 
ay donné alors les mêmes dofes : il n’à 
produit aucun effec fenfible, Il faut au 
vin pour le rendre émetique un cartre, | 
dont cette liqueur a été dépoüillée’ par 
la diftillation. 

.… Aprés que j'ay eu tiré par la diftillatiori 
du vin émetique ce qui m'étoit neceffaire 
de liqueur pour l’examiner ; j'ay mis éval 
porer à petit feu , ce qui éroit refté au 
fond de la cucurbite , jufqu’à confiftence 
de miel épais : il m'eft refté un extrait 
rouge qui contient en abregé toute la fub- 
flance émetique qui étoit repanduë daiis 
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les quatre livres de vin. Cette fubftan- 
ce a été liée avec la partie tarrareufe du 
vin qui fait l'extrait : cet extrait a pefé 
une once & demie, On peut s’en fervir vertus. 
comme du tartre émetique , car il en a 
les mêmes vertus ; mais on en doit don- 
ner la dofe plus grande , comme depuis 
demi fcrupule jufqu'à demi dragme : caf pote. 
outre qu'il eft moins fec, il contient beau- 
coup plus de parties huileufes qui émouf- 
fent & diminuent un peu l’action du vo 
mitif, 

J'ay mis infufer & digerer pendant 
trois jours feparément diverfes portions 
de faffran des metaux dans differentes 
liqueurs acides , comme dans du verjus , Liqueurs 
dans du vinaigre , dans des fucs de ber- For 
beris, de coing, de grenade , de grofeille : ques. 
toutes ces liqueurs font devenues émeti- Ar 


metique, 
ques, mais moins que le vin , apparem- Virai- 
su ; ; gre émes 
ment parce que l’acide qui domine en ces üque. 
liqueurs , a un peu fixé ou ralenti le mou- 5ues aci- 
, . . ES EME» 
vement du foufre de l’Antimoine. On fe ciques. 
fert de ces fucs acides empreints d’Anti- 
moine pour faire du fyrop émetique, syrop &. 
comme je de marqué dans ma Pharma- "41% 
copée univerfelle , page 214. 
Jay mis en infufon & en digeftion 
chaudement pendant vingt - quatre jours 


du faffran des metaux dans de l’efprit de 
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vin , l'agitant de temps en temps ; le 
menftrue n’a pris aucune teinture, ni au 
cun goït different de celuy qu'il avoit ; 
mais il a acquis une odeur aflez agréa. 
ble & approchant de celle de l’efprit de 
vin tartarifé ; je l'ay fikré & j'en ay faic 
prendre par la bouche une once dans deux 
verres d'eau : il n’a point excité de vo 
miflement. 

Jay fait fecher la refidence ; jy ay. 
trouvé le même poids de faffran des me- 
taux que j y avois employé: ainfi je n’ay 
point apperçü que l’efprit de vin eût dif- 
fout aucune portion de la matiere, 

J'aÿ voulu voir fi le vinaigre diftillé 
prendroit une teinture rouge du faffran 
des metaux , comme ilen prend du verre 
d'Antimoine : j'ay mis en infufion & en 
digeftion chaudement , pendant vingt- 
quatre jours, une once de faffran des me- 
taux dans cinq onces de vinaigre diftillé; le 
m°nftru€ n’a reçü aucune teinture : je l’ay 
filtré ; j'en ay donné par la bouche une once 
dans chopine d’eau , il n’a purgé ni par 
haut ni par bas, nôn plus que les autres 
liqueurs diftillées & privées de leur:tar- 
tre , où l’on a mis infufer de l’Antimoine: 
cette infufion avoit un goût acide appro- 
chant de celuy du vinaigre diftillé ; mais 
un peu plus foible & tirant un peu GE 

€ 
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le falé : ce qui apparemment étoir pro. 
venu de quelque legere portion de Nitre 
fixe que le vinaigre avoit trouvée dans le 
faffran des metaux , nonobftant les lo- 
tions qui en avoient été faites : car ce 
Nitre fixe qui étoit alkali, avoit rompu 
ou émouflé le plus fubtil des pointes du 
vinaigre , & s'étant intimement mêlé 
avec elles , avoit fait un fel falé. 

J'ay examiné encore l’infuñon d’une 

autre maniere : j'ay ver{é deffus un peu 
d'huile de tartre, pour voir s’il ne s’en 
{epareroit point un peu de foufre ; le mê- 
Jange à boüillonné comme a coûtume 
de faire un acide & un alkali; mais je 
ny ay vü aucune feparation , ni preci- 
pitation, ce qui m'a fait comprendre que 
Je vinaigre diftillé n’avoit diflout aucune 
portion de la fubftance du faffran des 
metaux. 
Jay mis fecher la refidence , & je l'ay 
pefée ; j'ay trouvé que le faffran des me- 
taux avoit diminué de trente grains : cette 
diminution eft apparemment venuë à cau.. 
fe du nitre fixe, que le vinaigre diftilié 
en a feparé. Ce faffran des metaux à re- 
çà par l’infufion une couleur rouge , ti- 
rant {ur l'orangé, 
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Du tartre émetique ou flibié. 


… sysbner NU 
ques qui fe tirent de l'Antimoine , il 


n’yena pas une qui foit prefentement plus 
en ufage que le tartre émetique ; & l’on 
a bien raifon de luy donner fouvent la 
preference fur les autres vomitifs : car il 
ef le plus fur, le moins violent, . le plus 
aifé à préndre , & laiffant le moins d'im- 
preffion dans les vifceres. 

On empreint le tartre de la vertu éme 
tique de lAntimoine par bien des ma- 
nieres ; Jay déja parlé de quelques-unes 
de ces preparations par occafion ; mais la 
methode qui paroît la plus reçûë & la 
plus ufrée eft de le preparer avec le foye 
d'Antimoine. On y employoit autrefois 
le verre d'Antimoine:, païce qu'il eft en- 
core plus vomitif que.le foye ; mais com- 
me ileft plus calciné , plus fec & plus 
dur , il m'a paru qu'il ne communiquoit 
pas tant de fa fubftance au tartre que le 
foye. C’eft pourquoy dans mon traité de 
Chymie ; j'ay demandé le foye d'Anti- 
moine , au lieu du verre. 

La maniere ordinaire de preparer le 
tartre émetique eft de pulverifer & mêler 


F Ntre toutes les preparations émeti- 
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enfemble une partie de foye d’Antimoine 
& quatre parties de cryftal de tartre ; de 
faire boüillir le mélange dans de l’eau, 
pendant neuf ou dix heures , puis de pañer 
la liqueur toute boïüillante par un filtre, 
& de la faife évaporer ou cryftallifer en 
{el , comme je l'ay décrit plus au long 
dans mon cours de Chymie page 581. 

J'ay fait quelques obfervations fur les 
proportions des ingrediens qui entrent 
dans cette operation, fur la maniere de 
la faire , & fur la qualité du tartre éme 
tique. 

Premierement , la proportion d’une par- 
tie de foye d’Antimoine eft fufhfante 
pour rendre quatre parties de cryftal de 
tartre auffi émetiques qu’elles le peuvent 
être. Jay fait du tartre émetique où 
jay employé le double de cette propor- 
tion d’Antimoine , c'eft-à-dire , une par- 
tie de foye d’Antimoine fur deux parties 
de cryftal de tartre : il n’a pas été plus 
vomitif. Le tactfe ne peut recevoir qu'’u- 
ne certaine quantité de la fubftance de 
l'Antimoine , le refte demeure inutile 
pour cette operation , & l’on pourroit en- 
core s'en fervir pour une autre, 

En fecond lieu , il eft à remarquer que 
la petite quantité de falpètre fixe , dont 
le foye d'Antimoine eft empreint, pro- 
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duir un effet en quelque maniere avanta- 
geux dans l’operation : car fe mêlant avec 
le cryftal de tartre , il le rend un peu 
lus diffoluble qu'il ne feroit, & il en 
pale davantage par le filtre : fi au lieu du 
foye d’Antimoine , on emploYye le faffran 
es metaux , il pañlera moins de vartre 
émetiaue & il en demeurera davantage 
fur le filtre ; parce que ce faffran des me. 
taux a été privé par les lotions, du falpé- 
tre fixe qui étoit dans le.foye d’Antimoine. 
Mais fi ce falpètre fixe produit en cette 
occafon un effet commode pour avoir 
une plus grande quantité du remede, il 
en caufe une autre qui ne plait pas toù- 
jours ; c'eft qu'étant alkali , il modere & 
affoiblit un peu la force de l'émetique. 
Jay encore obfervé que plus on employe 
de foye d’Antimoiné dans cette opera- 
tion , plus on retire de tartre émetique. 
La raifon en eft que la quantité du falpé- 
tre fixe s'y trouvant plus grande , le 
cryftal de tartre eft plus diffout , & il 
pale mieux par le filtre ; mais il doit ar- 
river par la même raifon , que la qualité 
émetique en fera d'autant plus affoiblie, 
Enfin fi l’on fait le tartre émetique avec 
le faffran des metaux : il agira un peu 
plus fortement par le vomiflement que 
celuy qui a été preparé avec le foye 


DE LANTIMOINE. 581 
d'Antimoine , mais il ne fera pas diflo- 
luble, 

Il refte toûjours beaucoup de tartre 
émetique fur le filtre avec l’Antimoine, 
à caufe que le cryftal de tartre fe coagule 
dés qu'il ceffe de boüillir ; c’eft pourquoy 
il eft bon de faire boüillir derechef la 
matiere dans de nouvelle eau , & de la 
jetter boüillanre fur un filtre comme de- 
vant, on en tirera par ce moyen ENCOrE 
quelque quantité de tartre émetique : ce 
qui étant même réiteré plufeurs fois, 
on pourroit enfin faire pañler tout le 
tartre. | 

Il eft neceflaire de faire boüillir pen- 
dant neuf ou dix heures , le foye d An- 
timoine avec le cryftal de tartre , afin 
que ce cryftal ait le temps de fe char- 
ger de tour autant de la fubftance anti- 
moniale qu'il en peut prendre ; mais il 
ne faut pas mettre dés le commencement 
toute l’eau qu’on y doit employer : cette 
grande quantité de liqueur étendroit trop 
le cryftal de tartre , & affoibliroit fon fel 
acide, enforte qu'il n'auroit pas la force 
de difloudre affez les parties émetiques 
du foye d’Antimoine : il n'y faut em- 
ployer d’abord qu'une quantité mediocre 
d'eau , par exemple cinq ou fix livres fur 
vingt onces de matiere , faire boüillir le 
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mélange doucement, le remuant de temps 
en temps avec une efpatule de bois ; & 
à mefure que l'humidité fe fera confom- 
mée jufqu'à environ les deux tiers , on 
aura foin d'y ajouter d'autre eau qu'on 
aura auparavant fait chauffer , de peur 
que le froid fubit ne fit durcir & refler- 
rer les pores du foye d’Antimoine , & 
n'empêchât en quelque façon une fuffi- 
fante diflolution de fa fubftance. 
Tanre En preparant du tartre émetique, j'y ay 
Pie quelquefois employé outre la proportion 
avec le requile du foye d’antimoine , deux fois 
Le. autant de fes {cories pulverifées ; le cryftal 
moine, de tartre à été rendu difloluble par la gran- 
Re ne quantité de falpètre fixe qui s’en eft 
fcories. 
détachée , & il a pañlé aifément par le 
filtre ; maïs le tartre émetique que j'en 
ay eu , a été affoibli, en foite que j'ay. 
été obligé d'en donner une plus grande 
dofe que du commun, À la verité ce tar- 
tre émetique eft commode dans la prati- 
que : car il fe diffout aifément dans une 
liqueur froide où chaude , il s'humecte 
trés - facilement à l'air, & il y devient 
onétueux. 
Maniere On peut encore faire du tartre émeti- 
ae de que d’une maniere un peu differente de 
are é. celles dont j'ay parlé, mais plus aifée, On 
"AT envelope dans un linge au large la quan- 
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tité qu'on veut de faffran des metaux & 
l'on en fait un noûet : on le met boüillir 
doucemént avec le double de fon poids de 
cryltal de tartre én poudre dans de l'eau, 
pendant vingt-quatre heurés ; puis on re- 
tire le noüet, & l’on fait évaporer la li- 
queur jufqu'à ficcité : il refte un tartre 
émetique, qui agit fort bien , mais qui 
n'eft point difloluble, 

Il ne faut pas croire qu'il fe foit fait une 
grande diminution de la matiere antimo- 
niale , aprés qu'elle a boüilli long - temps 
dans l’eau avec le tartre : car à peiñé s’en 
apperçoit-on , principalement quand on a 
employé le faffran des meraux au lieu du 
foys d'Antiioine, 

Le eryftal de tartre dans toutes les pre- 
parations dont il a été parlé , pourveu 
qu'il ait été bien filtré , n’a guere reçü de 
couleur de l’'Antimoine : il s'eft pourtant 
chargé d’une portion de fon foufre , puife 
qu'il eft devenu émetique ; mais ce foufre 
a été tellement abforbé qu'il ne paroït 
point, Si l’on fait cryftallifer ce tartre éme 
tique , il differera peu en blancheur du 
cryftal de tartre pur, principalement dans 
les premiers cryftaux ; mais il ne fera pas 
fi vomitif que quand on le fait évaporer 
jufqu’à ficcité fans cryftallifation : c'eft 
ce que j'ay reconnu par beaucoup d'expe- 
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riences. La raifon en eft qu'en fe cryftal- 
lifant , il fe dégage de fa partie la plus 
fulfureufe qui eft la plus vomitive ; auffi 
voit-on que la Fiqueur reftante eft jau- 
nâtre & onétueufe, Au lieu que quand on 
le fait deffecher par évaporation de toute 
l'humidité , cette partie fulfureufe y de, 
meure entierement, | 
Il y aune chofe furprenante à remar-. 
quer dans ces operations : c'eft que le 
tartre qu'on a empreint de la fubftance 
du foye d'Antimoine par les manieres 
qui ont été dites, eft devenu en égale 
dofe auffi vomitif & purgatif que le foye 
d'Antimoine même ; mais il eft bien plus 
fur de faire avaler huit grains de tartre 
émetique , que huit grains de foye d’An- 
umoine , parce que le tartre émetique. 
pale vite fans laifler d’impreffion ; au lieu 
que Les parties du foye d’Antimoine s’at- 
tachant & adherant davantage aux mem. 
branes de leftomach & des inteftins, il y. 
en peut refter aprés leur effet ordinaire des. 
particules , qui au bont de quelque temps 
recommencent à fermenter, & caufent des 
vomiffemens & des fuperpurgations. Je, 
n'approuve guere, par cette même raifon 


Tartteé J’ufage d’un certain tartre émetique qui 
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eft rougeâtre, à caufe que n'ayant pas été 
exaétement purifié par la filtration , ila. 
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pañlé avec la liqueur des parties groffieres 
du foye d’Antimoine , qui fe font unies au 
cryftal de tartre. 

La matiere qui refte fur le filtre aprés 
la filtration du tartre émetique en liqueur, 
étant fechée pourroit être employée aux 
mêmes ufages que le foye d'Antimoine 
qui n’a point fervi: car elle feroit aufMi 
vomitive ; mais comme le foye d'Anti-. 
moine n’eft pas une drogue bien rare ni 
d'un prix confiderable, on la rejette com- 
me inutile, 

On fait un autre tartre émetique avec Autre 
du foye d'Antimoine , du cryftal de rartre | HE 
& de l’efprit d'urine : on met premiere- difole 
ment infufer, par exemple quatre onces # 
de cryftal de tartre dans à peu prés autant 
d'efprit d'urine, afin que la fermenta- 
tion & la diffolution s’en faflent : car le 
cryftal de tartre qui eft acide , fermente 
avec le fel volatile d'urine qui eft alkali, 

& fe penetrant lun l’autre, le cryftal de 
rartre devient entierement diffoluble, On 
y mêle enfuite une once de faffran des 
metaux , & ce qu'il faut d’eau pour faire 
boüillir le mélange huit ou neuf heures ,. 
puis on le filtre & l'on en fait évaporer 
l'humidité : il refte un fel blanc, pefant 
trois onces , c'eft le tartre émetique : ïl. 
eft bien moins vomitif que les precedens.. 
| Bb y 


Dofe. 


Autre 
tarrie é: 
metique, 
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parce que la grande quantité de felafxali 
qui y eft entrée , à beaucoup émouflé 
& diminué la force émetique de l’An- 
timoine : il en faut donner quinze ou 
vingt grains, quand on veut être afluré 
qu'il fera vomir , encore n’agit-il qu'avec 
douceur. 

On prepare encore un autre tartre éme- 
tique , qui approche beaucoup en vertus 
& en force de celuy donc je viens de 
parler. 

On mêle enfemble une partie de faffran 
des métaux, & quatre parties de tartre 
foluble ou fel vegetal ; on fait boüllir le 
mélange huit ou neuf heures dans de l’eau, 
on filtre la liqueur & on la met évapo- 
rer jufqu'à ficcité : il refte un fel blanc 
ou tartre émetique , dont la force a été 
émouflée de même qu’au precedent pat 
un fel aÏxali : car le tartre foluble eft 
compolé d’un mélange de fel de tartre 
& de cryftal de tartre : on doit donc don- 
ner de ce tartre émetique en une dofe 
aflez grande , fi l’on veut qu'il faffe vo- 
mir : il m'a même paru que quoyque ces 
deux dernieres preparations ayent été 
aflez également corrigées par des fels 
alxali , la derniere eft encore moins vo- 
mitive que l'autre ; j'en ay attribué la 
taifon à ce que le fel qui la corrigée 
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droit fixe : au lieu qu’en l’autre le fel 
qu'on a employé étoit volatile. Or la vo. 
latilité de ce fel peut avoir donné quel- 
qu'action à la fubftance de l'Antimoine ; 
ces deux derniers tartres émetiques , ont 
l’agrément d’être trés-diflolubles dans les 
liqueurs chaudes ou froides. 

Le tartre émerique a beaucoup de rap 
ort avec le vin émetique : car en l'un & 
en l’autre la fubftance du foye d’Anti- 
timoine a été extraite par le tartre du vin. 
Ils font auffi des effets bien femblables ; 
mais le rartre émetique eft plus commo- 
de pour l’ufage : car outre qu'il eft plus 
aifé à prendre , on peut bien mieux fça- 
voir en l’ordonnant la quantité d’émeri- 
que qu'on fait avaler à un malade, qu'en 
ordonnant le vin émetique qui fe rencon- 
tre tantôt plus fort , tantôt plus foible 
chez ceux qui le preparent. Il eft vray 
qu'il y a auffi des tartres émetiques de 
diverfes forces ; mais on peut l’ordon- 
ner de la defcription qui plaira le plus, 
où qui conviendra le mieux à l'incen. 
tion qu'on a. 

Aprés les operations du tartre émeti- 
que , jay voulu voir ce quon pourroit 
diffoudre du foye d’Antimoine , par le 
moyen du fel de tartre , & en même 
temps f le même fel fe rendroit émetique. 

Bb v; 
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Jay fait boüillir enfemble doucement 
dans de l’eau pendant quatre heures, de 
mi-once de foye d’Antimoine bien pul. 
verifé , & deux onces de fel de tartre ; j'a 
enfuite filtré la liqueur : elle étoitrou- 
geâtre & de mauvaife odeur fulfureufe ; 
j'en ay pris une portion fur laquelle j'ay 
verfé une liqueur acide : il s’y eft fait ébui- 
soufre tion, & il s’en eft feparé & precipité un 
rene t- peu de foufre rouge ; j'ay jetté le tout 

toye dans un filtre , & aprés que la liqueur à 

mon Cté pañlée , j'ay lavé ce foufre & je l’ay 
fait fecher : il m'a paru femblable au fou 
fre doré ordinaire ; mais en ayant donné. 
Puit grains par la bouche , je n’en ay 
vû aucun effet purgatif ni par haut ni par 
bas : je croy que la raifou pourquoy il 
n'a point retenu la vertu purgative du: 
{oufre doré ordinaire , eft que le fel de 
tartre qui eft alkali a abforbé l'acide de: 
l’Antimoine, & l’a empêché d’exciter La 
fermentation dans les humeurs ; je ne: 
doute pourtant pas que ce foufre étant: 
pris en une dofe plus grande ne produifit 
quelque remuement dans le COrps.. 

Vers.  H eft bon pour l’afthme & pour les au- 
tres maladies de poitrine aufquelles les 
preparations du foufre commun font-em- 
ployées ; la dofe eft depuis quatre grains 
jufqu'à quinze, | 
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Jay mis évaporer l’autre portion de 
la liqueur fur le feu de fable dans une 
terrine de grez : il m'eft refté un fel 
gris qui contient la fubftance la plus ful- 
fureufe du foye d'Antimoine : je n'ay 
point apperçû par l'ulage que j'en ay 
fait , qu'il fût émetique , quoyque j'en 
aye fait prendre jufquà quinze grains ; 
mais il a un peu lâché le ventre : je le 
croy un bon fondant pour les obftructions 
& duretez du bas ventre , & pour les 
fcrofules. 

J'ay bien lavé le foye d’Antimoine ref- 
tant, pour en ôter autant qu'il fe pourroit 
le fel de tartre , puis je l’ay mis fecher ; 
j'ay eutrois dragmes d'une matiere jau- 
nâtre : il paroît donc que le fel de tartre 
n’a diffout qu'une dragme de la fubftan- 
ce du foye d’Antimoine, Il y a pourtant 
de l'apparence qu'il en a enlevé davanta- 
ge ; mais qu'une partie de ce fel eft demeu- 
rée fixée dans la matiere reftante, & qu’il 
a augmenté fon poids : cette matiere ef 
un émetique foible. 


a 
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Autres experiences , concernant la d:ff5-. 
lation du [effran des métaux. 


‘Ay mis plufeurs portions de fafian 

des metaux dans differens matras ; fur: 
une j'ay verfe de l’huile ou efprit caufti. 
que de vitriol : il n’y a paru d’abord au- 
cune fermentation n1 chaleur, ni diffolu- 
tion; Jay mis la matiere fur un petit feu 
de digeftion , pendant plufeurs jours : elle 
eft devenuë grife , ce qui montre que 
l’'Antimoine a été penetré , mais legere- 
ment. $ur une autre portion , j'ay verfé 
de Fefprit d’alun : il eft:arrivé la même 
chofe ; fur une autre portion , j'ay verfé 
de l'efprit de nitre : il s’y eft fait d'abord 
ébullition accompagnée de chaleur , je 
l'ay placée en digeftion chaudement. La 
matiere a été bien penetrée : car elle eft 
devenuë blanche ; für une autre ; j'ay 
ver{é de lefprir de fel: il ne s’y eft fait 
d'abord aucune ébullition , ni chaleur ap- 
parente ; mais par la digeftion, la: ma- 
tiere a été penetrée , & elle eft devenuë 
blanche. Sur une autre portion , j'ay ver- 
1€ de l’eau regale ordinaire : il s’ yeft faitun 
moment aprés un boüillonnement, & la 


matiere a blanchi entierement fans l’ayde 
du feu. 
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J'ay mêlé enfemble les trois matieres Mag fe 
penetrées dernieres, je les ay bien || | 1 7 en 
, , 3 Der. 
& je les ay mifes fecher ; j'en ay eu une tiré de 
: : OYyE 
poudre blanche , qui eft un magiftere gun. 


d'Antimoine, MOIREe 


Continuation des foyes 4 Antimoine. 


Te reviens aux foyes d'Antimoine : je 
n'ay parlé jufqwici que de ceux qui [ont 
les plus émetiques ; je traiteray prefénte- 
ment de ceux awon prepare exprés foibles, 
afin qu'ils n’excitent qu'une douce violence 
en failant vomir. 

Premierement , il feroit bien facile de | 
corriger oW d'affoiblir le foye d’Antimoine te 
ordinaire : il n'y auroit qu'à le caloiner 2foiblif 

, » : Q A emenc 
avec la moitié de fon poids de falpètre , di foye 
puis le laver © le faire fecher : il feroir d'Ani- 
f5 bien adouci qu'on en ponrroit faire pren- Ke 
dre par la bouche jufqu'à feire grains an 
la dofe; mais je n’ay deffein de parler ici “ 
que des foyes d’Antimoine , qui peuvent 
être rendus doux par une fenle operation, 
fans qu'il foit befoin d'y rien ajouter , ni 
d'en rien diminuer. Cet adouciffement fe 
fait par des proportions de [els plus £ran- 
des qu'aux operations precedentes. 


Feye 
d’Antie 
moine 
groflier 
& foible. 
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Foye dAntimoine preparé avec les pro 
portions de deux parties d Antimoine, 


© detrais parties de falpêtre. 


onces d’Antimoine & douze onces de 
falpêtre ; jay jetté le mélange dans un 
creufet rougi au feu : il s'y eft fait une 
grande détonation & la matiere s’eft re- 
duite en fufon ; j'ay retiré le creufet du 
feu, & étant refroidi je l'ay café : j'y ay 
trouvé une mañle pefant douze onces : il 
s'eft donc diffipé huit onces de la matiere 
pendant la déronation ; il ne s’eft trouvé 
au fond de cette malle que trois dragmes 
d'un foye d’Antimoine opaque & ocof. 
fier ; le refte de la matiere étoit d’un gris 
Elanchâtre : jay pulverifé le tout enfem- 
ble & je l’ay bien lavé avec de l’eau chau. 
de pour le nettoyer de toute fa. partie 
aline. La premiere lotion étoit claire 
comme de l’eau commune ; mais elle 
avoit une odeur fulfureufé. Jay verfé 
deflus une liqueur acide : elle eft devenuë 
jaune , & il s’en eft feparé & precipité 
une petite quantité de foufre ; Jay mis 


ir pulverifé & mêlé enfemble huit 


PE LANTIMOINE. $93 
fecher la matiere ; j'ay eu une poudre venus, 
grife-jaunâtre , pelant cinq onces , c'eftun 
vomitif foible. Le falpètre qui a été em 
ployé dans cette preparation à un tiers 

lus qu'à l'ordinaire, a fixé en partie le 
{foufre falin de l’Antimoine, & a par con- 
fequent affoibli fon action. On en peut 
donner jufqu'à feize grains à la dofe , il pote, 
purge par bas aprés avoir fait vomir. 


ARTICLE XXIII. 


Foye d’Antimoine preparé avec les propor- 
tions d'une partie d’Antimoine O' de 
denx parties de falpêtre. 


LES pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d'Antimoine & feiz: onces de 
falpêtre ; j'ay procedé à la calcination & 
À la fufñon du mélange comme en l'o- 
peration precedente : j ay trouvé dans le 
creufet une mañle fixe , pefant feize onces 
& fix dragmes ; la matiere a donc dimi- 
nué de fept onces deux dragmes. Il n’a pa- 
ru au fond de cette malle qu'un petit mor- 
ceau d'une matiere brune ou noirâtre , 
pefant demionce, parfemée de brillants, 
qui étoient des parcelles de foye d’Anti- 
moine ; le refte étoit d’un blanc grifatre ; 


Vertus, 


Dofe. 
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(94 ERA FN E 
jay pulverifé le tout enfemble & je l’ay 
bien lavé avec de l’eau chaude. J'ay verfé 
dans les premieres lotions une liqueur 
acide , il ne s’en eft point féparé de foufre. 
J'ay fait fecher la matiere lavée : il m'eft 
refté une poudre blanche tirant fur le jau- 
ne , pefant fept onces & demie : elle a 
pour l'exterieur plus de reffemblance avec 
le diaphoretique mineral , qu'avec le faf- 
fran des metaux ; mais pour les effèts, 
elle a plus de rapport avec ce dernier ; 
car elle eft un peu vomitive & purgative, 
on en donne jufqu’à quarante grains à la 
dofe : elle agit plus par bas que par haut, 

es deux préparations dernierés ont 
beaucoup de rapport pour leurs qualitez, 
‘avec celle que feu Monfisur de Lorme 
Medecin fameux avoit mile en üfâge à 
Paris , fous le nom de Crocus metallorum, 
ou de faffran des métaux, & dont il fai- 
foit un fecret, il y à environ trente. cinq 
ans, Ce remede tiroit plus fa reputation 
du nom de fon Auteur que dé fes effets 
falutaires. IL réüfMfiMoir à la verité quel- 
quefois dans les témperamens forts & 
robuites , pour la fievre-quarte , pour l'a. 
poplexie, pour la manie & pour les autres 
maladies où il étoit neceflaire de faire 
violence aux humeurs pour les détacher ; 
mais il y avoit du rifque à s’en fervie 


DE LÂANTIMOINE. $9$ 
dans d’autres occafions : car comme Mon- 
fieur de Lorme en donnoit ordinairement 
quarante grains à la dofe, une fi grande 
quantité d’Antimoine étant avalée à une 
fois , il en reftoit fouvent aprés {on action 
quelques parcelles dans Je ventricule & 
dans les inteftins , lefquelles fe rarefant 
& fermentant , caufoient plufieurs jours 
aprés de nouveaux vonrffemens & des 
fuperpurgations terribles par bas. C’eft ce 
que j'ay vü arriver plufeuts fois , étant 
confulté pour remedier À ces accidens fa- 
cheux. La plufpart de ceux à qui lon 
faifoit prendre de ce faran des metaux 
étoient prevenus qu'il devoir être bien 
mieux preparé que le commun, & par 
confequent moins dangereux dans fes 
effets, puifqu'on en pouvoit prendre juf- 
qu'à quarante grains à la dofe ; mais cette 
prévention n'étoit pas bien jufte par les 
raifons que je viens de dire, & il me 
femble qu'il eft bien lus raifonnable de 
preferer une petite dofe de faffran des me- 
taux à une grande, quand les effets vo- 
mitifs & purgatifs font égaux en force. 
Or huit grains de faffran des metaux ordi- 
naire , font du moins autant d'effet, que 
quarante grains de la preparation du Cr0- 
cus metallorum , dont il a été parlé. 


Dofe. 
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compa- 
rez, 
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Foye, on rubine d’ Antimoine Preparé avec 
proportions égales d Antimoine ,ae 
falpètre e7 de fel marin, 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble de l'An 
ÿ umoine, du falpêtre commun & du fel 
marin , de chacun huit onces ; jay mis le 
mélange dans un creufet au milieu d’un 
grand feu : jay couvert le creufet d’un 
couvercle percé au milieu d’un trou me- 
diocre, Quand la matiere a été bien échauc 
fée , elle à fait une legere détonation , & 
il en eft forti des fumées blanches par le 
trou. Jay continué le orand feu autour 
du creufet jufqu’à ce qu'il n'air plus paru 
de fumées, & que la matiere air été bien 
en fufon ; je l’ay alors laiflée refroidir & 
jay café le creufet : jy ay trouvé une 
malle fixe | pefant feize onces & cinq 
dragmes : il s’eft donc diffipé fept onces 
& trois dragmes de la matiere. Le foye 
s'eft feparé fort aifément des fcories en 
façon de reoule, plus mañlif & plus pe- 


5 


fant d'une feiziéme partie qu'aucun des 


autres foyes d’Antimoine , dont il a été. 


parlé : il étoit beau, a demi vitrifié te 


1 
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plendiffant comme une pierre pretieule , 
de couleur rouge brune , il pefoit fix on- cids, 
ces &c une dragme : il y a par confequent 
eu dix onces & demie de fcories : elles scories. 
étoient fort compactes , pefantes , de cou- 
leur grife tirant fur le blanc , excepté en 
leur fond qui touchoit au foye , où elles 
étoient de couleur ferrugineule. 

Cette efpece de foye d'Antimoine ef, 
appellée en Latin par les Chymiftes , fia opali- 
Magnefia opalina , & en François Ru- 1. 
bine d’Antimoine. C’eft un vomitif doux: An 
il purge plus par bas que par haut. La moin: 
grande quantité de fels fixes qui entrent vertus. 
dans fa preparation , le fixent en partie, 
ou ralentifflent le mouvement de fes par- 

"ties ; on en peut donner jufqu'à quinze Dot. 
grains à la dofe, | 

J'ay pulverifé deux onces de cette ru- Rubine 
bine d’Antimoine , la poudre en a été *Anti- 
rouge brune ; je l’ay lavée avec de l’eauivéc & 
chaude , pour en feparer les fels , qui si 
pouvoient y être joints , puis je l'ay mi- cus me. 
fe fecher : j'en ay eu une once fept drag- ch 
mes ; il s’en eft donc feparé par les lotions 
une dragme de fel, cette poudre n'a point 
changé de couleur par la lotion. C’eft une 
efpece de crocus metallorum. 

Jay voulu voir s’il fe fepareroit des lo- 


tions quelques particules de foufre ; j'ay 


Soufre 
jaune, ti. 
té des 
fcories 
de la tu 
bine 
d’Anti- 
moine. 
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jetté deflus des liqueurs acides : il s’y ef 
fait un boüillonnement trés-leger qui a 
donné à connoiïtre que les {els avoient 
été rendus alkali, pendant la calcination, 
mais il n’y a paru aucune feparation, 

Jay fair infuler & boïüllir les fcories 
dans de l’eau ; j'ay fikré la liqueur & j'ay 
verfé deffus un acide , il s’en eft feparé 
& precipié un peu de foufre jaune, 


ÂA RTAHCLE X XV. 


Foye d Antimoine Preparé avec propor- 
tions égales d'Antimoine, de falpêtre 


© de [el armoniac. 


*Ay pulverifé & mêlé enfemble de 

l’Antimoine, du falpêtre commun & du 
fel armoniac, de chacun quatre onces ; j'ay 
mis le mélange dans un creufet,& j'ay pro: 
cedé dans lacalcination de la matiere com 
me en l'operation precedente :il s’y eft fait 
une détonation plus forte , &il s'en eft 
élevé beaucoup de fumées blanches, Ces 
fumées ayant ceflé , & la matiere étant 
en fufion , je l'ay retirée du feu : j'ay caflé 


le creufet quand il a été refroidi, je n’y 


ay trouvé qu'une petite mañle ; pefant 
deux onces & deux dragmes ; il s'eft donc 
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difflipé en fumées neuf onces & fix drag 
mes du mélange. Cette mafle étoit rou- 
ge , opaque ; mais difpolée exterieu- 
rement par facetces brillantes : j'en ay 
mis une once en poudre : je l’ay bien 
lavée |, & je l’ay fait fecher : il ne 
m'en eft refté qu'un fcrupule : elle eft 
grife rougeitre; j'en ay fait prendre dou- 
ze grains pat la bouche , elle n’a point 
fait vomir , mais elle a purgé fort douce. 
ment par bas. 

Jay jetté une liqueur acide fur les pre 
mieres lotions , il ne s’en eft rien fe- 
paré. 


ARTICLE XXVI 


’Ay fait une operation qu'on trouve crocus 
décrite dans la Pharmacopée de fchro- ntimo- 
dere fous le nom de Crocus. Antimonii buse 
regulatus. 
. Jay pulverifé & mêlé enfemble deux 
onces de regule d’Antimoine & autant 
de falpêtre ; j'ay mis le mélange en fu- 
fion comme l’Auteur le demande ; il s’y 
eft fait une petite ‘détonation : j'ay laiflé 
refroidir la matiere , & j'ay café le creu- 
fer ; j'y ay trouvé une mafle , pefant trois 


onces & deux dragmes, de laquelle s'eft 


Poids, 


Veftuse 


Dofe, 
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feparé au fond deux dragmes de regule, 
Le refte étoit une matiere rareñée de cou- 
leur blanche jaunâtre & verdätre; je l’ay 
pulverifée & je l’ay mife tremper dans 
de l'eau chaude ; je l'ay bien lavée , & 
je l'ay mife fecher ; j'en ay eu deux 
onces & demie: il s’en eft donc détaché 
demi once de fel : elle eft blanche com- 
me de l’Antimoine diaphoretique , & par 
confequent le nom de crocus metallorum, 
ne luy convient suere : elle eft purga- 
tive par haut & par bas ; mais elle agit 
bien foiblement , on en peut donner juf- 
qu'à vingt-quatre grains à la dofe. 

Il eft à remarquer ici que les deux on- 
ces & demie de matiere blanche , dont 
je viens de parler ; necontiennent que 
quatorze dragmes de regule d’Antimoine. 
Le refte eft une portion de falpêtre que 
les parties rameufes de l’Antimoine tien 
nent embarraffées avec un peu de phleg- 
me : ceft ce falpêtre fixe qui a rendu 
le regule fi foible dans fon effet pur- 
gatif, 


2 


D: 
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De lAntimoine diaphorerique appellé auffi 
diaphoretique mineral,ou chaux d’An- 
timaine , on cernfé d'Antimoine, 


Après avoir traité [uffifamment des foyes 

d'Antimoine | je pale naturellement à 
l'Antimoine diaphoretique : car ces ope- 
rations ont beaucoup de rapport les unes 
aux autres dans la compofition , quoy qu’el- 
les different entierenent à l'égard de leurs 
effets medicinaux. 

Le deffèin que j'ay en en travaillant au 
foye d’Antimoine à êté d'ouvrir on de mer. 
tre en mouvement les parties de l'Anti. 
moine par une quantité mediocre de [al 
pêtre, afin de les rendre émetiques ; maïs 
au contraire Île but que j'ay en travail- 
lant à lAntimoine diaphorerique , eff de 
fixer ce mineral en liant [es parties par 
une grande quantité de falpêtre , pour 
empecher leur atlion émetique : je com. 
menceray par l'opsratior la plus com. 
mue, 


% 
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Antimoine diaphoretique ordinaire. 


Fe pulverifé & mêlé enfemble huit 
onces d’Antimoine & vingt-quatre on- 
ces de falpètre commun ; j'ay jetté le 
mélange cuillerée à cuillerée dans un creu- 
fet rougi au milieu d’un grand feu : il s’y 
eft fait une détonation mediocre, & moin- 
dre que celle du foye d’Antimoine , par- 
ce qu'il s’eft rencontré en celle-ci trop 
peu de foufre pour la proportion du fal- 
pêtre; la matiere eft devenue blanche de 
noire qu’elle étoit , & elle s'eft liqueñée 
prefqu’en fuñon : je l'ay laiflée calciner 
encore environ une heure depuis que les 
fumées ou vapeurs blanches ont ceflé de 
paroître , afin de faire une liaifon d’au- 
tant plus exacte du falpêtre avec l’Anti- 
moine ; puis étant refroidie , je l’ay fepa- 
rée du creufet. ; j'en ay trouvé vingt- 
quatre onces & deux dragmes : il s'eft 
donc diffipé dans la calcination fept on- 
ces & fix dragmes du mélange. La ma- 
tiere étoit dure, attachée fortement au 
creufet, de couleur blanche & en des en- 
droits verdâtre. Cette derniere couleur 
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venoit du falpêtre, Car prefque tous les 
fels dans les grandes calcinations , pren- 
nent une couleur verdâtre ou bleuâtre ; 
jay bien lavé cette matiere avec de l’eau 
chaude jufqu’à ce qu'il n’en foir plus for- 
ti de fel , puis je l’ay mife fecher. C’eft 
l’Antimoine diaphoretique, il s’eft trouvé 
fort blanc par tout. 

Jay filtré les lotions encore chaudes, 
& j'ay apperçü qu'à mefure qu’elles re- 
froidifloient , il y paroifloit, quoyque fil. 
crées , des nuages blancs fort foibles : ils 
venoient apparemment d'une legere por. 
tion de l’Antimoine qui avoit été difloute 
par le falpêtre fixe alxali, & qui ne pou- 
voit point être vüe , pendant que la li- 
queur étoit bien chaude, 

Jay verfé fur une partie des premieres 
lotions une liqueur acide , le mélange 
eft devenu blanc coïnme du lait ; mais 
fans odeur : il s’en eft precipité bien dou- 
cement un peu de poudre blanche, qui 
n'a été autre chofe que la matiere même 
des nuages que l'acide a fait feparer &:. 
precipiter plus abondamment en détrui-: 
fant l’alxali qui la foutenoit ; cette pou- Fleurs 
dre blanche étant lavée & fechée eft ce 4 à 
que quelques Auteurs ont nommé tantôr fixes. 
fleurs d’Antimoine fixes ‘| tantôt cerule cerure 
d'Antimoine, tantôt poudre blanche d’An. LT 
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timoine sils luy ont attribué beaucoup de: 
grandes vertus, pour purifier le fang, pour 
forufier le cœur , pour exciter la tran{pi- 
ration, pour refifter à la malignité des hu- 
meurs ; mais je n’ay pas vû qu'il agit au- 
trement que le diaphoretique mineral or- 
dinaire , on en donne à la dofe depuis 
trois grains jufqu'à vingt. 

J'ay fait évaporer le refte des lotions;j ay 
eu un fel qui femble avoir quelque rapport 
avec le fel polychrefte : car il eft fait 
avec le foufre de l’Antimoine & le fal- 
pêtre , de même que le fel polychrefte eft 
fait avec le foufre commun & le falpé- 
tre ; je l’ay nommé ailleurs fel polychrefte 
ftibial : mais il differe du fel polychrefte 
ordinaire en ce qu'il eft un alxali aflez 
acre , au: lieu que le veritable polychre- 
te eft un fel fimplement falé , qui fait 
beaucoup moins d’impreffion fur la lan- 
que. De plus comme on à employé à 
proportion beaucoup davantage de fal- 
pêtre dans le diaphoretique mineral que 
dans le fel polychréfte ordinaire , nôtre 
{el antimonial doit être moins fixe : c'eft 
ce qu'on reconnoît quand on en jette 
fur des charbons alumez : çar il y faitune. 
petite détonation; ce.que le el poly- 
chrefte ordinaire ne produit point. 

L’Antimoine diaphoretique lavé étant 
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{ec a pefé onze onces & une dragme : il poids, 
fat donc qu’on ait feparé par les lotions 
treize onces & une dragme de falpêtre 
fixe, 

Il eft à obferver ici qu'on retire trois 
onces & une dragme de diaphoretique 
plus qu’on n’avoit employé d’Antimoi- 
ne , quoy qu'il fe foit diflipé une aflez 
bonne quantité de fes parties les plus ful- 
fureufes par la déronation : cette augmen- 
tation vient apparemment d'une portion 
du falpètre qui s’eft embarraflée & fixée 
dans les parties rameufes de l’Antimoine, 
y étant retenuë comme obftinément, non- 
cbftanc les lotions réiterées : c’eft ce {al 
pêtre qui lie & appefanrit les particules 
de l'Antimoine , & empêche leur action 
émetique , comme il a été dir : c'eft luy 
encore qui ayant attenué & divilé bien 
fubtilement l’Antimoine , l’a rendu blanc 
de noir qu'il étoit ; car nous voyons que 
toutes les fois que l’Antimoine a été bien 
penetré par des acides , il eft devesu 
blanc : cette operation a beaucoup de 
rapport avec celle qu'on appelle bezoard 
mineral ; car ces deux preparations ne 
différent qu'en ce que en celle - a lon 
fixe l'Antimoine avec trois parties de ni- 
tre, & en l’autre on le fixe avec trois par- 
ties d'efprit de nitre, 

Cc ii 
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Antimoine diaphoretique fait avec le re- 
gule ordinaire. 


"Ay pulverifé & mêlé enfemble huie 

onces de regule d’Antimoine , & vingt- 
quatre onces de falpêtre commun ; j'ay 
jetté le mêlange par progreffions dans un 
creufet rougi au feu. La détonation ne 
s'en eft faite que quand la matiere a été 
fonduë , à caufe que le regule ayant été 
dépoüillé du foufre fuperficiel de l'An- 
timoine , celuy qui y eft refté ne s’eft pas 
dévelopé affez pour fe lier au falpêtre 
qu'il n'ait été fufifamment ouvert par le 
feu : cette détonation a été mediocre , & 
il s’en eft élevé des fumées blanches , 
jui n'ont pas beaucoup duré, parce que 
ic regule que j'ay employé étroit bien pur; 
mais quand on en employe d’autre qui 
eft moins pur , & où il eft refté plus de 
foufre , la détonation eft plus forte & plus 
lonoue. 

J'ay continué le feu autour du creufet 
encore environ une heure après que les 
fumées ont ceffé de paroïtre , afin de don- 
ner une plus grande fixation à la matiere, 
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puis je l’ay laiflée refroidir. J'ay trouvé 
dans le creufer une mafle blanche, dure, 
fort adherante, pefant vingt-cinq onces 
& deux dragmes : il s’eft donc dillipé fix 
onces & fix dragmes du mêlange dans 
les détonations, ce qui eft une once moins 
qu’en l’operation precedente ; cette diffe- 
rence vient encore de ce que le regule 
contenant moins de foufre que l’Anti. 
moine crud , il doit s’en élever moins de 
parties , & de celles du falpêtre dans la 
détonation. J'ay lavé exactement cette 
malle blanche ; j'ay filtré les premieres 
lotions , je n’y ay point apperçü de nua- 
ges : j'en ay pris une partie fur laquelle 
j'ay verfé une liqueur acide , elle a blanchi 
mais bien moins qu’en l'operation prece- 
derite : il s’en eft feparé quelques particu- 
les de matiere, qui doivent ètre une por- 
tion de l’Antimoine diaphoretique. J'ay 
mis évaporer le refte des lotions : il eft 
refté au fond du vaifleau un fel algali 
cauftique , qui contient plus de volatile 
que le precedent : car étant jetté fur des 
charbons alumez il a pouifé plus de flam- 
me ; j'ay remarqué aufli que ce fel étoit 
plus onétueux , ce qui vient apparem- 
ment de quelque portion de foufre qu’il 
a tirée du regule d’Antimoine, & avec la- 
quèlle il s’eft intimement mélé. 
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J'ay mis fecher la matiere blanche [a.. 
vée ; Jay eu un Antimoine diaphoretique 
encore plus blanc que le precedent : il a 
pelé onze onces & deux dragmes : il faut 
donc que les lotions ayent détaché & em- 
porté de la malle fixe , environ quatorze 
onces de fel. Si quelquefois on retire da- 
vantage de ce diaphoretique, c’eft qu'il 
n'a pas été autant lavé qu'il le devoit 
être. 

On attribue aux deux Antimoines dia- 
phoretiques, dont il a été parlé, des vertus 
{cmblables, qui font d’ablorber quelque- 
fois les humeurs & d’autrefois de les pouf. 
fer par tranfpiration, étant donnez depuis 
{ix grains jufqu’à trente. On ne s’apperçoit 
pas facilement de ce dernier effet ; mais 
1 eft affez vray-femblable que cet Anti- 
moine étant dans le corps , il s’en déta- 
che quelques particules qui n'ayant pas. 
ja force d’exciter la purgation , fortenc 
infenfblement par les pores. Quoy qu'il 
en foit, il ne produit jamais de mauvais 
effet. 

Quelques-uns croyent que l’Antimoine 
diaphoretique devient émetique quand il 
a été gardé plufeurs années ; j’en ay fait 


l'épreuve : car j'en ay gardé une livre 


émerique pendant dix années : je Pay même expo- 


ciant 
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garde. 


fe a l'air & à la rofée , puis j'en ay fait 
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prendre par la bouche à plufieurs perfon- 
nés : j'en ay pris moy-même , je ne me 
fuis point apperçü d'aucun effet vomitif, 
Le diaphoretique qui devient vomitif par 
le temps, eft celuy qui n’a point été fuffi. 
famment fixé dans la calcination , & en 
la preparation duquel on à employé trop 
peu de falpètre. Par exemple ce mauvais 
effet arrivera à celuy qu'on aura fait 
avec une partie d'Antimoine & deux par- 
ties de falpêtre ; mais il n’arrivera pas 
à celuy qui aura été preparé avec une 
partie d'Antimoine & trois parties de 
falpêtre , comme ila été dit : il eft encore. 
effentiel de donner une fufion où prefque 
fufion à la matiere pendant qu’elle eft 
dans le creufet , afin que l’Antimoine foit 
entiérement abforbé par le falpêtre : car 
s’il en demeure quelque portion qui ne 
foit pas tout - à - fait fixée , elle pourra 
communiquer à la malle un peu d'effet 
vomitif. 

On fait entrer l’Antimoine diaphore- 
tique dans des compofitions purgatives &: 
entr’aurres dans la poudre cornachine, 
mais je croy quil y eft inutile. 


Cc v 
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Antimoine diaphoretique fait avec leregu- 
le d’'Antimoine martial. 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble quatre 

onces de regule d’Antimoine martial, 
& douze onces de falpêtre commun ; j'ay: 
procedé à la calcination du mélange com- 
me en l’operation precedente ; la matie- 
re a été aulli long-temps à s’enflammer; 
mais la détonation a été un peu plus forte. 
J'ay trouvé dans le creufet une mafñle fixe 
blanche | pefant douze onces & demie: - 
il faut donc qu'il fe foit diffipé pendant 
la détonation , trois onces & demie du 
mélange : j'ay lavé exactement la maffe 
blanche : j'ay jetté fur une partie des pre- 
mieres lotions une liqueur acide’: il s’eft 
fait un lait, fans qu'il en foit forti aucune 
odeur , & il's'eft précipité plus de ma- 
tiere qu'en l'operation precedente : ja 
fait évaporer fur le feu le: refte des lo- 
tions : il m’eft refté-un {el alxali caufti- 
que, qui étant jetté fur les charbons ar- 
dens , y a fait détonation ; marque éviden- 
te, qu'il eft encore empreint d’une par- 
ue du volatile du falpêtre. 
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Jay mis fecher la matiere lavée ; il 
m'eft réfté un Antimoine diaphoretique 
martial, qui m'a paru plus friable & un 
peu moins blanc que l Antimoine diapho- 
retique ordinaire : ce qu'on doit attri- 
buer au fer , dont étoit empreint le re- 
oule avec lequel il a été fair : il a pefé 
cinq onces & hx dragmes , c'eft à peu poids. 
prés le même poids que celuy du dia- 
phoretique precedent : il s’eft donc feparé 
de la mafñle par les lotions , fix onces & 
fix dragmes de fel. 

Le diaphoretique martial a les qua- vertus. 
litez des autres , dont j'ay parlé ; mais 
outre ces vertus , il a encore celles de 
lever les obftructions & de pouñer par 
les urines, | 

Plus le regule martial qu'on a employé 
pour cette operation a été purifié, & plus 
le diaphoretique qu'on en tire eft blanc ; 
parcé qi'en purifiänt ce regule, on en 
enleve toûjours des portions de fer qui 
féroient capables de brunir le diaphore- 
tique. | | 
Jay voulu voir fi le diaphoretique 
martial étant expofé à l'air bruniroit : car 
il fé pouttroit faire que Îés particules de 
fer qu'il contient fe rotilleroient & donne- 
roïent plus de‘teinturée à lamatiere ; mais 
aprés en avoir laiffé quelques onces penr- 

Ce vi 
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dant un mois fur le toit d’une maïfon , je 
n'ay point apperçü que ce diaphoretique 
eût en rien changé de couleur : il faut 
que les particules du fer ayent eté fi bien 
liées & envelopées dans l'Antimoine, 
que l'air n'ait pas eu aflez de force pour 
les penetrer. | 
ay prefenté le couteau aymanté à ce 
raie diaphoretique martial, il en a attiré quel- 
saral ques parcelles. 
par l’aye 
Riafle 
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Antimoine diaphoretique fait avec de 
foye d'Antimoine, 


’Ay pulverifé & mêlé enfemble qua- 

tre onces de foye d’Antimoine & douze 
onces de falpêtre commun ; j'ay procedé: 
à la calcinarion du mélange , comme 
aux operations precedentes : la détona- 
tion a été trés-petite & moindre que cel- 
les de tous les autres Antimoines diapho- 
retiques ; j'ay trouvé dans le creufet aprés 
qu'il a été refroidi, une mafle blanche, 
jaunâtre & purpurine , pefant douze on- 
ces. Il s'eft donc diffipé quatre onces du 
mélange, -J'ay lavé exaétement la mafñle; 
j'ay jeté [ur une portion des. premieres 
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lotions une liqueur acide : elle a blanchi, 
& il s’en eft precipité une poudre blan- 
che, comme en l’operation precedente. 
Jay fait évaporer le refte des lotions : il 
m'en eft refté un fel alali acre , caufti- 
que & inflammable comme les precedens. 

Jay mis fecher la mafle lavée ; j'ay eu 
un Antimoine diaphoretique , pefant qua- 
tre onces : il eft donc forti par les lotions 
huit onces de fel. 

Ce diaphoretique eft femblable à celuy 
qui a été fait avec l'Antimoine crud ; 
mais il eft encore plus friable : il n'a 
point augmenté de poids comme les 
autres , loir qu'il fe foit plus diffipé 
de la matiere antimoniale , foit que 
le foye d’Antimoine étant déja em- 
preint de falpêtre, il n'en ait guere pris 
de nouveau, 
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Antimoine diaphoretique , fait avec le 
verre d'Antimoine. 


1 pulverifé & mêlé enfemble quatre 
onces de verre d’Antimoine, & douze 
onces de falpêtre commu ; j'ay pracedé 
à la calcination du mélange comme aux 


Poids. 


G14 TRAME 

operations precedentes : la détonation ne 
s'eft faite que quand [a matiere à été en 
fuñon , elle a même été foible ; ja 
trouvé dans le creufer quand il a été re- 
froiïdi , une mafñle grife | pefant douze 
onces & deux dragmes : il s’eft donc 
diffipé trois onces & fix dragmes du mê- 
lange. J'ay lavé exactement la malle avec 
de l’eau boüillante ; j'ay verfé fur une 
portion des premieres lotions une liqueur 
acide : elle a blanchi comme aux autres 
lotions, & il s’en eft précipité une pou- 
dre blanche : Jay mis évaporer le refte 
des lotions | il m'en eft refté un fel al. 
xali trés-acre | qui s’eft enflammé fur 
les charbons ardens. 

J'ay mis fecher la mafle lavée ; j'en 
aÿ eu cinq onces : il s’en eft donc fe- 
paré par les lotions fept onces & deux 
dragmes de fel ; ce diaphoretique mineral 
eft femblable au commun. 


RC 
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Antimoine diaphoretique fait avec la 
pondre d'Algarorh. 


Ay mêlé enfemble une once & démie 
‘de poudre d’algaroth, & quatre onces” 
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& demie de falpêtre commun ; j'ay fait 
calciner le mélange comme aux opera- 
tions precedentes , la détonation a été 
fort legere. J'ay trouvé dans le creufet 
une mafle blanche pefant quatre onces , 
le mélange a donc diminué de deux on- 
ces. Jay lavé exactement cette mafle 
avec de l’eau boüillante ; j'ay jetté une 
liqueur acide fur les premieres lotions : 
elles ont blanchi , & il s’en eft precipité 
un peu de poudre blanche comme aux 
operations precedentes, 

Jay mis fecher la matiere lavée ; j'ay 
eu un diaphoretique mineral fort blanc , 
pefant une once & fix dragmes : il en eff Poids. 
donc forti par les lotions deux onces & 
deux dragmes de fel ; ce diaphoretique a 
les mêmes qualitez que les precedents.  vereus. 

J'ay pefé l'un contre l’autre tous les Poids 
différens Antimoines diaphoretiques en NL 
volumes égaux ; jay trouvé qu'ils pe- 
foient tous également. : le faffran des 
meraux a été plus pefant d’une quatrié- 
me partie & demie. 


ea 
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Des difolntions de l’Antimoine diaphe- 
retique. 


‘Ay mis en digeftion & en diffolutiors 

chaudement, différentes portions d'An- 
timoine diaphoretique ; une avec de l’ef_ 
prit de nitre : il s’y eft fait d’abord un peu 
d'ébullition avec chaleur qui a attenué la 
matiere ; mais il ny a paru guere de 
changement : une autre avec de l’efprit 
de vitriol, il ne s’y eft fait d’abord aucu- 
ne ébullition ni chaleur apparente ; mais 
par la digeftion la matiere à été un peu 
penetrée, car elle a blanchi; une autre 
avec de l'efprit de fel , je n’y ay rien ap- 
perçü ; une autre avec de l’eau regale , il 
s'y eft fait un peu de diffolution ; une au- 
tre avec de l’efprit d’alun, il s’y eft fait une 
legere penetration ; une autre avec de 
l'huile de vartre , tirée par défaillance : 
il ne s’y eft rien fair ; une autre avec de 
l'efprit volatile de {el armoniac : il ne 
s’y eft rien fait. 


2e 
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oo 0 
Fleurs d'Antimoine diaphoretique. 


’Ay effayé de tirer des fleurs rouges du 
A diaphoretique mineral , comme j'en ay 
tiré du foye d'Antimoine. 

Jay pulverifé & mêlé exactement en- 
femble quatre onces d’Antimoine dia- 
phoretique & deux onces de fleurs de fef 
armoniac; j'ay mis le mélange dans une 
cucurbite de terre : j'y ay adapté un cha- 
piteau & un recipient ; J'aÿ lucté exacte- 
ment les jointures, & j'ay donné par de- 
grez un fort grand feu {ous la matiere , 
pendant pluñeurs heures , jufqu'a faire 
rougir la cucurbire. Aprés que les vaif_ 
feaux ont été refroidis , j'ay trouvé dans 
le recipient environ deux dragmes d'une 
liqueur qui approchoit en odeur & en 
goût de l'efprit volatile de fel armoniac, 
& au chapiteau des fleurs rougeätres ; je 
les ay mifes tremper dans de l'eau chau- 
de, & jeles ay bien lavées pour en {e_ 
parer les fleurs de fel arméniac qui en 
faifoient la plus grande partie , puis je les 
ay mifes fecher : ilne m'en eft refté que 
deux fcrupules : elles font jaunâtres ; j'en 
ay fair prendre douze grains à un hom- 
me, elles n’ont point excité de purgation 
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ni par haut ni par bas : je les croy dia- 
phoretiques. La grande quantité de fel 
dont elles font empreintes, les fixe affez 
pour empêcher l'effet purgatif de l’An- 
timoine. 

J'ay trouvé au fond de la cucurbite, 
une matiere legere & blanche , plus fria: 
ble que n’étoit le diaphoretique mineral, 
avant que je l’euffe mêlé avec les fleurs 
de fel armoniac : elle pefoit trois onces 
& fept dragmes : je l’ay bien lavée & je 
l'ay fait fecher ; il m'en eft refté deux 
onces &. deux dragmes : il faut que lé 
fel armoniac ait en partie élevé & en 
partie diflipé une once & demie de l'An: 
timoine diaphoretique, Cetté matiere m'a 
paru toute femblable au diaphoretique 
mineral, excepté qu’elle eft plus friable 
ë& plus legere. 
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Teinture d'Antimoine disphorerique, 


"Ay mêlé exactement enfemble deux 

onces de diaphoretique mineral & deux 
onces de fel de tartre ; j'ay mis le mé- 
lange en fufon par le feu dans un creu- 
fer : je l'y ay laifé environ demi heu- 
re, puis je l'ay mis refroidir ; j'ay eu une 
malle blanche , compacte, pefant trois 
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ences & une dragme : elle a donc di- 
minué de fept dragmes : je l'ay pulveri- 
fée & je l'ay mile dans un matras ; j'ay 
verfé deffus de l'efprit de vin à la bau- 
teur de quatre doigts ; j'ay bouché exac- 
wment le vaiffleau , & je l’ay placé en 
digeftion chaudement : il s’y eft fait en 
deux jours une teinture rouge comme du vertus, 
vin & femblable aux teintures que j'ay 
tirées des autres preparations d'Antimoi- 
ne : elle a aufli les mêmes vertus. On 
voit par cette operation  qu'encore que 
l’Antimoine foit bien envelopé dans le 
diaphoretique mineral , le fel de tartre 
le penetre & le dévelope. 


Revivification du diaphoretique mineral 
en regule d'Antimoine. 


Jay pulverile & mêlé enfemble deux 
onces d’Antimoine diaphoretique , une 
once & demie de tartre, & une once de 
falpêtre ; j'ay fait calciner le mélange 
& je l'ay mis en belle fufñon , puis je 
lay verfé dans un culot de fer graillé : 
jay trouvé au fond quand la matiere a 
été refroidie une petite mafle de beau 
regule d’'Antimoine étoile , pefant quatre jé du 
fcrupules , couverte de beaucoup de {co diaphe- 


retique 


ries, de couleur blanche pâle, ou CITAN nine. ab 
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fur le jaune. Ce regule quoy qu'il fit 
tiré du diaphoretique miñeral eft vomi- 
tif & tout femblable au régule oidinaire. 

Jay mis infufer chaudement les fcorics 
art dans de l’efprit de vin: elles ont rendu 
moine Une teinture rouge , je l’ay filtrée , ellé 
us eft pareille à la precedente. | 

J'ay efflayé de tirer encore du regule 
de ce qui eftrefté dans le matras , aprés 
que j'en ay eu feparé la teinture ; je l’ay 
mis en fufon dans un creufet : j'y ay 
ajouté un peu de falpêtre , & je l’ay verfé 
cans un culot de fer, mais je n'en ay 
point eu de regule, 
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Extrait antifcorbutique, 
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pe d e paroïf. 
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Fleurs d’Antimoine ar- 
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Fleurs d’Antimoine jau- 
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être, 38 
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Fleurs d'Antimoine fi- 
“es; "603 
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lange d’Antimoine & 
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58 
Fleurs tirées d’un mèê- 
lange d’Antimoine & 
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Fleurs tirées d’un mê- 
lange d’Antimoine & 
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doré d’Antimoine , 
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doré d’Antimoine ; 
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doré d’Antimoine, 
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Fleurs tirées du verte 
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ches , 432 
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440 
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Foye d’Antimoine, $43 
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er & foible, 39% 
Foye d'Antimoine pre- 
ferable aux autres, $$E 
Foye d'Antimoine pre- 
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Foye d’Antimoine pre- 
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timoine que.de falpé- 


tre, 522,593 

Foye d’Antimoïne vitfis 
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d’Antimoine ; 
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Huile cauftiqué d’Anti- 
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nabre d’Antimoine & 
de fublimé corrofif, 
317 

Huile corrofive tirée 
d’un mélange des 
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gule d’Antimoine & 
du fublimé corrofif, 


316 
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d’un mélange des 
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Huile glaciale d’Anti- 
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Huile glaciale d’Anti- 
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Huile glaciale d'Anti- 
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Huile glaciale d'Anti. 
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timoine , 190,199 
Poudre d’algaroth, tirée 
de l’Antimoine diftil- 
lé avec le fublimé 
doux, 321,323,32$ 
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Regule d’Antimoine 
formé en bales ou pilu- 
les, SIL 
Regule  d’Antimoine 
formé entañles & en 
gobelets, sis 
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Soufre doré d’Antimoi- 
NE, 14,115, 131, 353; 
458, 472 

Soufre doré d’Antimoi- 
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Yexre d’Antimoine é 


d’arfenic blanc, 398 
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PRIVILEGE DV ROT, 


OUIS PAR LA 


éRACE DE Distu 


ROY DE FRANCE ET DE NAVARRE: 


A nos amez & feaux Confeillers les Gens ténans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de nôtre Hôtel , Grand Conf&il., Prev ôc 
de Paris, Baillifs, Senéchaux, leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiend ra : 
Sazur. Nôire Acadenue Royale des Sciences N ous 


“ayant trés-humblement fait expofer , que depuis qu’il Nous 
a plû luy donner par un Reglement nouveau de nouvelles 
marques de nôtre affeétion,Elle s’eft appliquée avec plus de 
foin à cultiver les Sciences qui font l’objet de fes exercices; 
enforte qu’outre les Ouvrages qu’Elle a déja donnez au pu- 
blic, Elle feroit en état d’en produire encore d’autres , s’il 
Nous plaifoit luy accorder de nouvelles Lettres de Privilege, 
attendu que celles que Nous luy avons accordées en datte du 
6. Avril 1699. n'ayant point derems limité, ont été declarées 
nulles par un Arrêt de nôtre Confeil d'Etat du 13. du mois 
d’Août dernier. Et defrant donner à ladite Academie en 
corps, & en particulier à chacun de ceux qui la compolfent, 
toutes les facilitez & les moyens qui peuvent contribuer à 
rendre leurs travaux utiles au public; Nous avons permis & 
permetions par ces Prefentes à ladite Academie, de faire im. 
primer , vendre & debiter dans tous les lieux de nôtre obéif- 
fance, par tel Imprimeur qu’Elle voudra choifir, en telle for- 
me, marge, caractere, & autant de fois que bon luy femblera: 
Toutes les Recherches on Obferuations journalieres,c& Relations 
anses de tort ce qui aura été fait dans les Affemblées de l’A- 
-cademie Royale des Sciences : comme auffi les Ouvrages, Me- 
moires ou Traïtez de chaenn des particuliers qui la compofent, &C 
generalement tout ce que ladite Academie voudra faire pa= 
roître fous fon nom, lorfqu’aprés avoir examiné & approuvé 
lefdits Ouvrages aux termes de lArticle xxx. dudit Regle- 
ment , elle les jugera dignes d’être imprimez : & ce pendant 
le tems de dix années confecutives , à compter du jour de la 
datte defdites Prefentes. Faifons trés-exprefles deffenfes à 
tous Imprimeurs, Libraires , & à toutes fortes de perfonnes 
de quelque qualité &.condition que ce foit, d'imprimer, faire 
imprimer en tout ni en partie , aucun des Ouvrages impri= 
mez par l’Imprimeur de ladite Academie ; comme auffi d’en 
introduire,vendre & debiter d’impreflion étrangere dans nô= 
tre Royaume fans le confentement par écrit de ladite Acade- 
mie ou de fes ayans caufe, à peine contre chacun des contre 
venans de confifcation dés Exemplaires contrefaits au profit 
de fondit Imprimeur, de trois mille livres d’amende , dont 
ua tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris,un tiers audit Imprimeur, &e 
l’autre riers au Dénonciateur, & de tous dépens, dommages 


& interêts : à condition que ces Prefentes feront enrepiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprie 
meurs-Libraires de Paris , & ce dans trois mois de ce jour: 
Que l’impreffion de chacun defdits Ouvrages fera faite dans 
nôtre Royaume &c non ailleurs , & ce en bon papier & en 
beaux caraëteres , conformément aux Reglemens-de la Li- 
brairie ; & qu'avant que de les expofer enventeilen fera mis 
de chacun deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheque publi. 
que, un dans celle de nôtre Château du Louvre, & un dans 
celle de nôtre trés-cher & feal Chevalier Chancelier de 
France le fieur Phelyppeaux Comte de Pontchartrain Com 
mandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité des Pre- 
fentes ; du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ladite Academie où fes ayans caufe pleinement 
& paifiblement, fans fouÆir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement.Voulons que la copie defdites Prefentes 
"qui era imprimée au commencement où à la fin defdits Ou- 
:vrages foit tenu& pour dûèment fignifiée, & qu’aux copiés 
* collationnées par l’un denos amez & feaux Confeillers & 
Secretaires foy foit ajoûtée comme à original : Comman- 
dons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de faire pour 
l’execurion d’icelles tous Actes requis & neceffaires fans au- 
tre permiffion ; & nonobftant Clameur de Haro:, Chartre 
Normande & Lettres à ce contraires : CAR teleffnôtre pla 
fir. Donne’ à Verfailles le neuviéme jour de Fevrier , l’an 
-de grace mil feptcens quatre, & de nôtre Regne le foixante 
& uniéme., Par le Koy en fon Confeil, L& Comre. ! : 


‘  L’Academie Royale des Sciences'par déliberation du r3. 
* Fevrier 1704 a cedé le prefent Privilege à JEAN Boupor 
‘fon Libraire, pour en joüir conformément au Traité fait par 
V'Academie avecledit Boudot le r3. Juillet r699. En foy de: 
“quoy j'ay figné, à Paris ce 15. Fevrier 1704. 
FONTENELLE, Secretaire de l'Academe 
Royale des Sciences. 


Regiffré fur le Liure de la Communauté des Libraires G* Imprimeurs 
de Pers, Numers CVI page 136. coxfermément, aux Reglemens. © 
mortioment à l’Arrefé du Confeil du 15. LAïwff dernier. CA‘ Paris 6 
33. Fevrier 1704 P,. EMER Y Syndic. 
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